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Q. HORATII FLACCI 

ODARUM LIBER IV. 

AD VENEREM. 

O D E I. 

Rutfus hella tiiives^ farce, frecVi 
. , . /"^rij 

V Noajim ^^afit .kiime. ime 
'.$«!> regxp^Cynvra. Dejint^ duUiuta 
MeiftrJ^fvy^Cnphiinum, f 

• \-Cfraa litfb^_'^tept fleSere molUbut 
ya^.Jufu^haptrfij: aii 

Quo iliMiU juvemum tt rfvocaitt prtctf. 
7empejlfi)iiu iit domo 

PaMli, furfureis ales oloribus^ 10 

Comefaiere Maximi: 

Si torrere jecur quxris idoueum, 
' Namque ^ mbiUs , £3" decens , 

Et pro fotieitii Mot$ taeitus reiSy 
Et eeutum puer artium , tf 

Ijate figna feret militiie tuis. 
Et ^uandoque foteutior 

Largit 



LE QUATRIEME LIVRE 

DES ODESD^HORACE. 



A VE NU S. 

Rop aimable D&fle, Venus, apres 
le folemnel adieu que je vous ai dit 
depuis fi long-teings ,,^vene2-yous en- 

jnez-moi, je vous pne^^^^argiie^^riioi^-je-ne* 





fon dixi^me luftre, n'eft plus en ige d*ob^ir i* 
(Tos ordres,.ni de go^er. vos douceurs. Al* 
le2, allez ou vous ^tesoppell^e par les prqf* 
&ntes prieres des j(?ui>es geus.^yous ferex bjen 
mleux dans Id fnaiR)ii^deMaiiihd: ilcft temps 
de porter chez lui tous vos jeux & tous vos 
plaifirs. Tournez donc de ce c6t^-li vos cy- 
gnes , fi vous cherchex. a bcAler un coeur fen- 
fible & digne de vpuJ».. Maxime eft d'une naif- 
lance iUuftre , foh''dloc(uence eft Tappui des 
malheureux; il eft jeune, de bonne grace, bien 
fait,- & il a mille belles qualitez, qui doivent 
vous faire efperer qu'il portera fort loinlagloi- 

A a 5:^ 



4 4pDB i. J^IB. IV. 

Largis muneribus riferit amulij 
Albanos frofe te lacus 

Ponet marmoream , jub trabe citrea. lo 

Illic plurima naribus 

Duces thura: lyraque ^ Berecynthia . . 
DeleSabere tiii^e 

Miftis carminibus^ Mtjindfijhffa^ 
Illic bis pueri die a/ 

Numen cuntteneris virginibusUtum 
LaudanteSj pede candido 

In morem SaliAm ter qttathnt humumi 
Me nec femina ^ nec puer 

Jam^ necfpes animi credula mutui^ 30 

Nec certarejuvat mero^ 

N£i^fjrf'wAK^^temporaJhrihus, 
: : / \S€d cur^ Heuj 'Higtttine^ cur 

• " *Iiiana( zvra-iieas lacryma pffgtnas t 
€mi^facin^ parum decoro |; 

\: 'Jaten^ ief^^-^fuSp lingua Jilentio ? 
'^Ni^^kmii le ego Jomniis 

Jam captum teneo: jam volucremfejuor' 
Tepergramina Martii • . - - ' 

Campi ^ teper ajuai ^ dtire jvolubiles. 40 
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Odb L Liv. IV. f 

j de vos enfeignes. Si-t6t qne vous Taurcz 
iis en ^tat de ne plas craindre les pr^fens & 
L magnifique.d^penle de fbn rival , il vous 
reilera une ftatue de^marbre dans un temple 
e bois de citronnier pr^s du Lac d^Albe. Lk 
ous refpirerex a toute heure Todeur de quan- 
t6 d*encens qu*il fej-a fiimer fur votre autel : 
Ous prendrc2 plaifir i y entendre les voix m£- 
fes avec la lyre, la nute & le haut-bois: li 
eux fois le jour de jeunes garcons & de jeu- 
es filles vous chanteront des Hymnes en dan^ 
mt a la maniere des Saliens. rour moi je ne 
lis plus propre ^ aimer , je ne puis plus me 
ater de la douce efperance que Ton rdpondra 
ma paflion, il ne me fied plus de boire, & 
e me couronner <le nouvelles fleurs. Mais , 
dlas , Ligurinus , h^Ias ! pourquoi des larmes 
oulent-elles par intervales fur mes joues ? 
)*ou vient ce honteux filence? Pourquoi ma 
mgue , autrefois fi dloquente , ne trouve-t-elle 
►lus de voix ? Toutes les nuits dans mes frages , 
ant6t je m*imagine te tenir , tant6t je vole 
pres toi dans le champ de Mars, & tant6t, 
ruel que tu es , je te fui dans les eaux du Ti- 
re. 
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R E M A k QlU E S 

S U R 
L.K QjJATRIE^ME LlVRE 

DES ODES D'HORAC 

S U R L^O D E I. 

LA pldpart de Odes de cc Livre ont 6t6 compc 
daos les cinq ou fix dernieres anndes de la 
d'Uorace. Les Interpretes n'ont pourtanc pas eu 
fbo de croire que ce quatrieme Li?re , ccl qa'i 
aujoiird'huJ , ait ^c^ fait par le commandcmenc d 
gufle , quelques ann£es apres le troili^me. Celi 
abfolufflent faux » commc on le Ycrra dans la f 
li eft vrai que Suetone a ^crit dans la Vie d'Hor 
Scripta ejuidm ejut ufyue adeo frobavit 9 manfur. 
ferpetuo cre.iidit , ut non ntodo fttculare carmen co 
mndum injunxerit , fed tT f^tndelicam 'viBoriam Ti 
Vrujique privignvrum , eumqui coegerit pro^ier hoc 
bus carminwn iihris ex longo ivtervallo quartum ad 
„ Augude gouca fi fort les Poefies d'Horace , 
M fut (i perfUade qu'clles pafTcroienc a la derniere 
,9 cerite , qu'jl |ui ordonna non feulemenc de c 
», pofcr le Poeme feculaire $ mais auifi de chantt 
n vidloire de Drufus & de Tibcre, 8c ou'il Tob 
„ par cecce railbn d'ajooter un quacri^me Livrc 
M crois aucrcs qu'il avoic d^ja donncz depuis 1 
„ temps". Mais tout ce qu'on peut inferer de 
c'eft ou que ce quatri^me Livre n'eft pas confc 
^ celui que Ton avoit du temps de cet Hillor 
putfque nous y voions aujourdhui des Odes , qui 
aifcficment oot ^c^ faices avant qoancit^ d'aucres 



suR i/Ode I. Liv. IV- 7 

nou8 avQos Y^es dans les Livres pr^cedens : ou bien 
qae Suetone n'a point touIu faire enrendre qu'Hora<- 
ce compofa ce Livre apres Jes trois aurres j mais rcu* 
lement qu'il le donoa au pubJtc $ & en ce cas-Ja il 
iaut neceiTairement fuppofer qoe ce Poete mit quel« 
ques Odes , qa*il avoit faites dcpuis long-terops , dc 
qui o*avoient pas encore paru , avec celJcs qu'il ve- 
noit de compofer par le comroandement d'Augufte. 
On ne fauroit a^emp£chcr de fuivre Tun de ces dcux 
fcntimens. Le dernier eft le plus vrai-fcmblable $ & 
c*eft ce qu'a youlu dire afTurement Scaliger • quand 
ii a ^crrt daos fa premiere Remarque fur Propcrce: 
Sie H^ratiM tribui carmimm Libris Isngo fofi tempote 
qusrtum addidit. Tout Je mondc eft ordioafremene 
tromp^ iur ce paiTage de Suetone s & c'eil pourQuot 
on tioave dans la fuite des difficultez infurmontabtcst 
& des conrradidions qae Ton ne fauroit accorder. Je 
ne m'arouferai point a prouver une chofe (i claire, 
(fe^ aflez d'en avertir. Des cinq Livres d'Odes» ce- 
lui-ci eft le plus bcau : la premiere e(l adreHi^e a Pau« 
ku Fabios Maximus • qui fnt Conful avec Q. iEliua 
Tobero , Tan de Rome dccxli i. Torrentius ea 
npporte rinfcription » qu'il a troovee dans un vicux 
manafaic. 

Carminxjm Liber quartus 
AD Fabium Maximum. 

Theodore Marcile • & Monfieur le F^vre ont cm 
qa*elle fiit ^te Tannee de ce Confulat; mais le fixie- 
me vers de rOde combat vifiblemcnt cette opinion. 
On n'a qu*a voir les Remarques. Horace ^toit enrr^ 
feulement dans (a cinquantieme annee » quaod il ^cri- 
voic ^ Maximus. 

I Imtbkmissa Vbkus diu] Nous avons 
vft dans le premier & dans le fecond Livre > qu'a Ta* 
ge de quarante ans Horace avoit renonc^ i toutcs fes 
galanteries i que trois ou quatre ans apr^ il devint 
adioufcux de Glycere , £c qu'enfi9 rcis fa cinquan. 

A 4 tiemv 



8 Remarqvbs 

ti6me ann^e i\ fbt rouch^ de la beaure de Ligurioui. 
On peuc voir Vbde x i x. du Livre premier , & J'Ode 
] f . du Livre 1 1. * Au refte Roberr fi.riennc a fepar^ 
intirmjfa dtVeniU dcTa joiot k beUa du vers fuiTanr» 
2c M. BcmJei a embralT^ cette opioioo & il coos^ 
tr^it aiofi tont le palTage» 

hntrmijjk » Fenus » din 
Rmjui biUa m9Vis, 

Cctre cooftru^Hon me paroStdure 0c elle n'eft poiot 
du geoie d'Horace. Mais 9 dit ce Avaot homme » 
«'eft ttoe faote puerile » hiermijfk oe peut fe dire 
de la perfbnoe »*il ne fe dic qoe de la chofe. £t j« 
j^ponds qtt*Horace le dit ici*- Nous ne connoiflTons 
ps adcz toute r^endoe de la Langue Latine » pour 
pouveir limiter l*a(age de tous les mots. D'ailleurs 
mtimijfa eft parfaitemeot biejo dit de Venus qoi 
Cft prife pour la D^efTe & pour ia pafSon. * 

D I u j Difms bng-timps. Car il j avoic d^ja diz ans 
qtt'il avoit cefH^ d'aimer. 

2 R u R 8 u sl Car depois qo'il avoit renooce a Vtt» 
mour* Venus l^avoit deja artaqu^ uoe fois en Je reo« 
dant amoureox de Glycere j & ellc Tattaque ici poor 
ia fecoode fois, en le rendant fenlible a la beaut^ de 
Ltgufinus. VoiU rcxplication du mot rurfus» que 1*00 
n'avoit point eclairci. 

Bellx movbs] L^amour e(l une efpcce de 
guerre , beffa movere t& lc proprc terme pour dire dd« 
clarcr la guerrc a quelqu^un , l'attaquer. 
, P A R c b] Comme il dit a Bacchus dans rOde xiz. 
do Livre ii« 



Farci Liberf 



Parte gravi nutuindi Thyrfi. 

;» Epargnez-moi » Bacchus • epargncz-moi» gcand' 
^ Dieu • qoi £tes fi redoutable par votre pelaac 
„ Tbyrfe. 

PtB« 
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Prbcoi» prbcor] Cetterq>ctitioD eft ▼ire 
Z pathetiqae. 

^ NON 8VU QJ^ALIS BRAM BOHJE] NoiSf 

e favoQs paj pr^iiRSmciit k quel ige Horace aroir 
te amooreui oe Cjrnarc. II ^toit afTurfincnt fbrt 
tine • puifqoe Cyaare TaTOit aim^ fans inter£t • coib- 
ic il s cn Yantd loi-mtae daos rEpftre ii ?. do Li« 
re prcfflicr. 

Sl!»em fih mmmm Cfnmd flsaiifft rspdcl. 

»> Moi» qoi» comme to fals» ai 6ti aimdderavldc 
Cjrnare fans ioi rien dooner. 

BoKjE CTNARift] Let lorerprctcs cxpliqocnc 
>rt differemmcntxxttc ^pithcte. Les ons difeot qa'Ho- 
ice appelle Cynare » 6onng » poor 9bligeanU % parce- 
a*elle Tayoit aim^ faos iotcr^ Ics autrcs pr^tcndent 
oe bmmi eft id pour douct. Mais konnt fignific quel- 
aefois fimplemcnt beVe, Bicn fou?eot aofli c'^oit 
mot doot on fc fcrvoit qoaod on parloit d*ane 
srfbone morte» & pcot-£fre qo'Horace Ta mi$ cn ce 
as-lk { car Cynare ^toit mortc dcpols loog-temps» 
3mme il nous rappreod lui-m^me dansrode iii. 
oi fut faitc long-tcmps avant ccllc-ci. 



■ Sed Cynard brevtt 

^nnot fata tUdenmt. 

Mdis Ics Defiins n*ont accord^ a Cjrnare qoe pca 
d^aon^cs* 

4 C Y N A R a] Horace ne parle dc cctte Coortifa-^ 
t que dans Ics cndroits qae jc viens de marqucr » £c 
ms i'£p!rre vii, do Li?re premicr. Elle ^toit piuf 
;lle que LjU. 

Dbsinb dU/Lcium'mater sa&va] On 
>it bicn pourquoi Horace appelle ici Veoas aoelle | 
laisoo cbcrcbc poorquoi ilappellc daiets, dtn»% ies 
moors qui ne fonc pas moins crucls qoe kur mcrc. 

A 5 Lcs 



lo Remarques 

Les Tnterpretes tachent d'en donnet des niCons pli j« 
fiques s mais i\ ell certain qu'Horace h'a point da tout 
fong^ i leurs raifons » & qu'il n'y 9 point entendu de 
xnySere. Dulcej ne figoifie point tci doux , beninn 
mais tendrest & cette ^pithete convient fort bien aux 
Amours» qui font toujours en&ns. II faut evpliquer 
Horace par Horace m^me. C*e& ainfi qu'il appelle les 
pctits des trpupeaux daasTOde xxui. du Livre i n. 



'■ ' ■ ' ' " liec dtdees shimn» 
Pmtjer§ £ravi temfue ann9. 

M Etlestendres nourrinbns devos Cronpcaui ^ba- 
»» perontde tous les dangers de rAutomne". Si Horace 
appelloit ici les amoara ikux* i\ combatroxt cc qo'll a 
^crit dans TOde ▼ i x i. du Liyre 1 1, 



Ferui & Cufid» 



, Semfer ardentes aeuens fagUtai 
Cote cruenfOs 

,» Et le crucl Cupidon » qni aigQi{e toajoars fe$ 
,» fieches GtiQcelaoces fur unc piene mouiJUc de 
»» fang. 

5 Matb« sjeta Cupidikum] Horace 
avoit fait ces vers pour TOdc x i x. du Livre premicr. 
On peut voir la les Remarqnes. 

Cupioimvm] Comme Ovide a dtt geminorum 
maser ^morum, Mere des deux Amwrs. Les Lattns 
ont appell^ ces deux Aroours focm & Cufido » & les 
Grecs f^«^ & lV*C^* Hefiode pr^tend qu'ils ^roiene 
toas deax avant Venus» mais il ne &ut pas examiner 
ces genealogies i la rigueur » ni les prendre au pied 
de la lettre» elles ne font a proprement parler que de% 
emblemes qu^il faut expliquer phyfiquemenc \ car aa 
f:>iid rAmour eft le plus ancico de tous to Dieux. 
Farmeoidc a iotii comme Hcfiodc. 
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t>fmour nJiquft avtm fus Its auires Dieux» 

<^.CiRCA LDSTiA dbcsm] Divluflref; 
c*eil k dire emqwmti ans. Cette Ode ne peut donc 
pas avoir €ti faite fous le CoDfuIat de Paulus Maxi- 
mus, Taa de Rome dccxliii. Car Horace avoic 
alors csa^uaote-cinq ans. D*ail]eurs on Yoit que TO- 
de e(l d'un certaio caradere » qui marque bien qu'ellc 
n'eft pas adrcflee a un Confnl. 

L u f T « a] II a 6te parl^ du lufin fur la premiere 
Ode diT LiTre ii. II ^toit de cinq ann^es entieres & 
accoroplies, en quoi i\ dififeroit d^s Olympiades » qui 
n'^toiect quc de quatre tncluiivement, c'eft pourquoi 
Ovide eo voulant periphrafer le mot luftre par cclui 
d*Ohmpiadi » a dit » efuincfUimiie Ofympiae » une Olym- 
piadc de cinq ans. Ccil dans la t i. £legie du i T. 
Livre di Pmto. 

In Scjtbia nobte qusnquemtis Olympias aSfa eft% 
Jam ten^m lufiri iranfit in alterim. 

M )'ai paflif en Scythie one Olympiade de cinq ans» 
•i & j'7 commence d^jt le fecond luftre. Comme )e 
loftre ^oit chexlcs Romains ce que J'01ympiade etoit 
chez les Grecs » ^ ane ann^e pres % je croi qiie pour 
s*acconimoder k la maniere de compter de ccs der« 
niers » on s^accoutoma peo k peu ^ dire nn h^re pour 
uoe Olpufiade: c'eft pourqooi on irouTC quelquefoi» 
lc mot li^ri pour rclpacc de quatrc ano^es feulc- 
ment. 

6 FLBCTIIII MOLLIBOS JAM DORUMJ 

Tous ces termes^foot empruntcz dn manege. 

MoLLiBus iMPsmfs] A wj orares les pka 
ekax ir Us plus charmants, II veot dire que bien ioin 
dc fapporter toot ce qu'il y a de plus fatignant & de 
plus rode a cfluyer (bus les enfeignes de cette VHtWcp 
i\ n'cft pas meme en ^at de foutenir ce qu'il y a de 
plofiacile. Ccil k moD avis U vcritablc cxpUcatioM 
" A ^ dc 
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de cc paiTage , qui a fort embarrafll tous les Interpre- 
tcs. On ponrroit croire auffi qu'Horace appelle en 
gencral ntoSia imferiat des ordres doux 6c charmanst 
tous les ordres de rAmonr , 6c tout^s \ts fon£^iong 
qa'oa a a remplir daDS cettc forte de milice. Quoi- 
qu'Horace n'edt plus la force de fuivre Venns t il 
trouve toujours fon empire doux. Aufli ^toit-clle ap« 
pell^e ivfMjfit , la d»uce. HeQrch. i v^f>«( , i m^^^Jivi. 
*"Mais il feroit difficilc d'accorder cela avec T^pith^ 
re qu'il donne k cette D^eire en l*appellant fievSf 
crncUe. • 

8 Rbvocamt] Revocare , fignifie rapfeUer um 
ferfinne fui neus a iptittez % & fimpleroent t appeHer d 
mus une ferfnme qai *va aiUeurs, 

9 TftMPBSTiYius] Ce mot fignifie fhis k 
temps t flus d fr^fos » & Horace n'a point du tont 
d'^gard anx JFefiins qne Ton appelloit temfefiiva cen^ 
vmia 9 car comme c'etoient des feHins que Ton fai* 
foit trop t6t & a une heure indue • cela ne peut con- 
Tcnir a ce pafTage. La jeunefie a toujours ^te le ?e- 
ritable temps de Tamour. 

xo In domo Pauli] Ceft ainfi qn-il faut lirc 
& non pas m domum. Ccft Paulus Fabius Maximus 
qui fut Conful avec Tuberon cinq ans apres qu'Ho- 
race lui eut adreflr<^ cette Odc. Les plus favans Inter- 
pretes fe font fbrt trompex » quand ils ont cri) que 
c'6toit le meme ^ qui Ovide ccrit dans fes Livres de 
Ponto. Ceft ia chofe du monde ia plns facile a d^ 
trtiirt'; Ovide dit en propres termes k ce Maximust 
^'i/ Fa vH nahre > qu*U lui a dormi les fremiers hai-- 
fers dans fin berceau » if qu*avant cela il itoit det 
bons amis de fin pere. Cela fait voir qu'Ovide avoit 
tout an moins quinze ans plus que Maximus , car 
avant cet age on n'eft pas fort cn ^tat de cultiver 
des amis. Si oo ioint ces quinze ans avcc les vingt- 
trois qu'Ovide avoit rooins qu'Horace » on trouvcra 
que ce Paulus Maximus n'avoit au plus quedouze 
oa treize ans quand Horace en avoit cinquante. Ji 
n'efl donc pas croyable qu'irait tfcrit cette Ode a 
iw cofiint I (Sc moins encore qtt'ttn eniant pOt ctre 

par 
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j»ff Con dpqacnce le prote&cttr de ceux que ]*on per- 
fecutoit. Pour moi je croirois oue le Maximus d^O- 
Tide ^roit le frere ou pl&t6t le nl$ de celui d'Honice. 
Monfieur le F^?re Ta confbndu avec Paulus qoi ^poo- 
ia ooe petite fille d'Augu(le. Mais ce Paulus s'appel- 
loit L. .Amilios Paolus» & n^aToit riende commua 
arec ce Paolos Masimus » qut ^toit apparemment fils 
de Qf^Fabios Maximos » que Ceiar a?oit cree Qm- 
fal bonoraire a? ec Trebonios Afper Tan de Rome 
D c c T 1 1 1. 

PQEPUIIBlSALBfOLOtfBUS] Ccft one 

CTpreffion aflez remarquable» yinuj alis purpurth 9/9* 
TthuSf poor 9 Fitms ^M pufpttnis ihribus *veBa es » (^r. 
mot a mot • Fenus oifeau sux Cygues de peurfre » pour » 
Fenus'^ itis tratnii psfr des Cygmst Jent U cbar efi 
tfrifinr des Cygnest &e. Elle paroit cn quelque for* 
te iroit^ des Grecs qui diroient fort bien de m^mc 
^ewf^fuit ufiwn wkfenU» Le mot purpureis a fait de 
la peine k la pliSpart des Interpretes • qui ne Toyanc 
pas pourquoi Horace donne la couleur de pourpre aoB 
Cjgnes» qoi (bnt tout blancs» corrigeoient ce paffage» 
& ao iieo de purpureis » lifoient les uns furfifreis^ lci 
aotres mnfnuireisi & les iutres pirphfreit » c^cft a dirc » 
tiufdcrix, d f^enuSf ^ caofe de l'I(le de Cytbere» qui 
auparaTant ^oit appelUe Ferphyrii : mais toutes cet 
corrc£Hons font ioutiles £c mal iondees. Les Anciens 
appelioient purpureum » de piurpre » tout ce qni ^toic 
d one couleur Tive U brillante j c'eft pourquoi les 
Cygnes» qoi (bnt d'ttn blanc fortpnr &fort ^clatant» 
pearent fbrt bien £tre appellex pftrpuni. AlbinoTanos 
a«dic ^ iW wigi (U ponrpn, 

Purpwreafub nivi terra latit» 

•» La terre eft cach^e fous la neige de poorpfeT 
Et-ailleo^: ' 

Braehia purpuna eandidsora nive. 

' if Des bras plos biancs qoe la neige de poorprer 

A f pn 
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On troave m^ine dans Jes Andens purpvra » poor 
iclat t blan:heiir % & purpurari « poar blanehlr. 

XI CoMBssABBiis] Citneffari efi: proprement 
ce qae lesGrecsdifoient Kj/fii^ttPj§ii Km/mjt fimi^ipn^ 
aUtr vifiter Comus le Dieu des feftins. Voici com- 
mcnt cela fe pratiqaoit en Grece U en Italie : Oa 
cooroit la noit cn mafqae i la clart^ des flambeauxi 
avec des couronnes fur h tStCi on menoit de jeones 
gargoos & de jeunes fiiles qui chantoient* qui dao- 
foient» & qui jouoient des iflrftromensi 6c dans cet 
^quipage on alloit dans les maifons, conune vont ao- 
jourdliai nos mafques qui courenc le bal. Le mot 
C9muf eft tir^ do mot Hebreu ITffi», qui figeifie /i 
levert & Conms eft propremenc Sifisuois kTri JWinary 
la firtie de tablti car on commengoit cette d^Wuche 
imm^diatement apres le fouper» c'eft pourquoi Ter- 
cullien Ta forc bieirappeliee» lafcifuiantm eruptiwewt 
tine (brtie lafcive. 0>mme ces mafques faifoient col- 
lation dans les maifbns ou ils alloicnt* le mot eomef" 
fari & uM^U^Hjf ont 6t6 pris pour bibere d cema » boi« 
re apr^s fouper. C*eft pourquoi faint Paul a dic dans 
TEpicrc %ux Romains chap. 13. f, i). ftV ««'/m^c hsA 
fiiiun , »011 ia comeffatienibus & ebrietatibus \ par ^ 
meff&iieuesp il entend ces coilations que l'on faifoit 
ipr^ fouper. Le mot cemeffari a la meme fignifica* 
tton dans ce paifage d'Horaces oiais ii renferme anffi 
l*iutre» comme fi Venns efit d^ aller en mafque dans 
la maifbn de Maximus » & 7 fiiire collation j & c'e(l 
ce qoi confirme ce qoe j'ai retnarqu^ fur le huitieaie 
Tcrs de l'Ode xv. da Liv. i. que les Courti&nes al- 
loient auffi en mafque dans.lea maifbns des jeuaes 
gens : mais pour une plus forte preuve voici un beao 
paiTage dc Placarquc qoe j*expliqaerai en pafTant» car 
il a M mal traduit. Cet Auteur ^crit que lorA.ue 
Cleopitre partitpour aller trouver Antoine en Cilicie, 
clle s*embarqaa fur le fleuve Cydnus • dans un vaiP* 
feau dont la poupe etoit d'or # les voiles de pourpre » 
& les rames d'argenc : Que L'on ramoit au ibn des 
fldtcSf dcs guitarres £c des bautbois : Qu'elle ^oit 
cottcbte foua tto dais d'ori hahitkc c» Veotts» tc en^ 

viroB- 
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viionn^e de petits ^nfaos verus en Amours : Qne fcs 
fbmmes & fes filles droient en Nereides : Qu*il for- 
toit da rvfleao une odeur de parfums exqnis qui em- 
baumoient les deux bords du flcuve Comme elle ar» 
rivoit en cet 6tzt pr^s de la Ville ou ^roit Antoine » 
Ttff Xiyii^. djt-il» ix^^fi ^*'^ nftt/jf Ji ii Af^^hrn 
Mt0 f »J i ^u G&i* ^ Ai«rva9ifV* kyu^m rn$ Aaimt. Amiot 
a tradnit # £t attrut une wix pMr Us bouches tbt com^ 
nmm pwpuUire pte ititeit yenus qui venoit jeuer ehez U 
Digu BMcebut peur le hien univerfel de l*/fie, Cela eft 
trop joli pour 8tre du commun populairci anfli PIo- 
tarqne fc contente de dire que Pon difiit par-teut : qu$ 
t9ut le fuende difiitt ^e, £t il ^t aflez entendre que 
les gens de la Cour fiirent les auteurs de ce broit t 
Gir il remarque exprds que les Courtiians ^oicnt au(& 
accooros poor voir cefpedade» 6c.qu*Antoine fut 
laifK feul. D'aillenrs le motjeuer n'esprime point du 
tout le uufJi^M , emejjari, 11 faloit traduire : de teu» 
eotez il fe repandoit un brmt que e*itoit yenut qui ve^ 
uoit en mafmu ehez Bacehut pour le bien de Vjfpe. On 
appelloit Cleopatre » Fenut & Antoine, Bacchust 6c. 
Ton di(bit qtfelle veooit poor le bien de rAfie, par- 
ceque Venos fa?ori{bir les Afiatiques a caufe dcs Tro- 
yens. Oa nc fiuroit trou?er de pafiage qui ait plus 
de rapport a?cc celui d'Horace. Dans Plutarque c'cft 
Venus qui ?a en mafque chez Antoine » & dans Ho- 
lace c'eil Vcnns qui doit aufli aller en mafque ches 
Mazimus. Et Tun 6c rauire fer?ent de commentaire 
a ce beao^pafiage d'Anacreon : Le eharm(tnS Cupidon » 
le Seau Bacchut & la riunte FJenut vont trourver le Dieu 
detfifiinsfuia tant de charmet pour kt vietUardt £t 
iis coofirment la Remarqu^ dc Madame Dacier 
qne c'^toieot trois peribnnes qui alioient en mafque 
foos les habits de ces trois Divinitcz. 

12 Si torrbrbjbcur] Les Anciens con- 
fideroient ie foye comme le fiege des paffions. On 
peot ?oir Ics Remarques fiir l'Ode xi 1 1. & fiir TOde 
zxv. du Li?. I. 

Idonbuii] Qoi eft propre k Tamour » qui cd 

d^afcAfiblCf & qoi fifi digne de ?ous* 

"" " ^- - 1$ Et 
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I) Et NobilisI Car il defcendoit de ce Ft^ 
Uus qai refta feul de la familk de ccs trois cens F«« 
biens qoi furent tuez en un jour prei du fleure 6e 
Cremera. Cette fimille ^toit fi ancienne» qa*on li 
Bnfoit ?enir d'Hercule. 

D B c B M s] Bien fait» qui i bon air» bonne grace. 

14 EtPIIO fOLlClTXS NON TAClTUS 

m s 1 s ] Ceux qui ont pr^tendu que ce Maximus eft 
le m£tne que celui ^ qui Oride ^crit» fe font fondcz 
apparemment fur ces vers de la feconde Elegie dtt 
firemier Lirre ^ P$mo, 

F9stfriC0r Augufias prg nu tua moRiat aurtsi 
tyfuxiliQ treftdis qudj$lit e£k reis* 

»> Qpe To^e ^loquencct qni eil le (ecours ordi- 
'»» naire des malheuriBax» appaile poor moi la colcre 
„ d*Augufte**. 

Mafs ils deToient fe fouvenir que 16 ro^me Ovide 
parle auifi de l'eloquence du pere de ce Maximus » & 

3Vil dit de iai , Latt£ facundia lingu^. II parle au(fi 
e celle du irere. D'aillenrs une chofe aufli vague 
que celle-la» ne peut £tre prife pour un indice fort 
iar» car c'etoit ia coutume de tous les jennes gens de 
s'€xercer a d^fendre en jugement ceux que Ton too- 
loit opprimer. 

R E I s ] Riut eft proprement celui que Ton pour- 
fttit & qne Ton accufe cn jugement. Mais chez les 
premiers Latins c^^toit un mot commun qui fignifioit 
celui qui poorfuivoit» & celui qui ^toit pourfiiivi» 
le demandeur ia le defendeun On n'a qu'a voir les 
Remarqaes fur ce vcrs de |a preiiiiere Ode da Li- 
vre II. 

Inpgrn, mafiit prajidium rek. 

u Poilion qui kits Tappui des malbenreaxr 

.1/ £t cbhtum pubr abtivmJ ?Hr ufh 

" / ' " tm 
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tm artimm cft uae fa$on de pai ier prorerbialc pour 
dire iin homme iDftruit dans tous lcf b«iux AitSt un 
iiomme qui a mlHe belles qualitez: les andens Latina 
rappelloient mrtitum : le Gloflaire » «rf/m/ wtlrtt^ 
^ff^. Et c^eft ce que Callimaquc a dit W;^ Vf^ 
^nSj en parlant d^ApoUoa* 

Jl ny a poha di DUu tpii mt tmtt di biUis fnaUtez 
^u^K^polion. Mot a mot ilj ^9 ^fiit fi abtndttta 
tH c/frtt &c, • 

F u E R ] C*eft un mot de tendreife, on 8'cn Cir" 
.Toit faos avoir aucun ^gard k ]'lge : On peut Toir lei 
Rcraarqacs fur TOde v. du Liv. i. Oride dit a Ai»* 
gufte» qui avoit alors plos de dnquante ant: 

Paree fueri JdtU dicui admirabih mJM, 

Les Grecs employoicnt dc ia mSme jiMaiere lea# 

not Wiijt^ 

16 LatB SI.6NA FIREY HILITIA TUJE] 

^ignat vexiila» /es cofcignes, Jes ^cndards. Horac« 
dit d Vcnus qne Maximus porcera loio fcs ^tendards» 
pour dire qu'il ^tendra loin Jcs borncs de (bn £m- 
pire^ parccque ricn n'e(l plus propre i fairc rccon- 
noitre le pouvoir de 1'Amoar que rcxcmple d'un.hom« 
010 fait comme Maximus, & €'cil cncore une lou- 
ange pour cc Romain d'itrc appell^ rfinreignc- de 
Venus { car dans Jes troupes on choifiiToit ordioairc- 
ment pour Enfeigoes lcs horamcs lcs mieux faits. 

1 7 Et q^u a m d o qu b J fiuandofue pour quandi^, 
cumfoit ou iimplcment pouT^uando, quum. 

18 POTENTIOR LARGIS MDMBRIBUi 

RiSBRiT iBMULi] Quand Horacc faifoit cette 
Odc> Maximus avoit (ans doutc un rival, qui par une 
prodigicufe d^penfc & par dcs pr^fcns magnifiques » 
tichoit d'afiR>iblir ou dc fiirmontcr lcs aTantagcs quc 

Ma- 
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Maximas avoit fur lui du c6r^ de rdprit» de IrboBi 
oe mioe» & de la oailTaiice. Voila toat ce que ce 
paflage peut faire conjc&urcr » car on ne raaroit pii 
deviner aujourdliui les particularitez aufqucllei Ho- 
race peut avofr fait allufion. * Je ne faurois approover 
€|VoB life largi au lieu de hrih, Largi ^mtUi me f»> 
roit ridicule. * 

R I s B R j t] Ce verbe ne doit pas ^tre joint tvee 
nnmeribus » il ed feul , quandQ rifirit fifenti$r mumn' 
bus » »1 quand il aura eu le plaifir de fe vojr plos paif- 
H fant, &c'*. 

ip ALBANOf.PROPB TE bACUS] II W 

joindre le profe avec lacus. La ville d'Aibe ^oit bacie 
entre one montagne & un grand lac , que Tite-Live 
placc dans qne forltt Lacus in j^lbano nmore. Ho*. 
race dit a Vcnus que Maximus lui fera un Te«ple' 
pres de ce iac, parcequ'il avoir peut-£tre li uoe mai« 
fon. Mais poiir moi je fuis perfuad^ qu'il n^cft parl^ 
ici du lac d'Aibp , qu'a caufe du voifiqage d'uo autre 
]ac qui ^toit aufS dans un bois , 5c qu on appelloit 
]e Jac de L^vuvium i au bord d^ ce lac ^toit le Tein« 
p!e de Diane Foritiertt Diame Nemorenjts. tlorace 
fait donc fort k propos efperer a Venus un honnear 
parcil ^ ceJui qu avoit Diane, c*eft a dire, une fiacne 
& un tempie pres da Jac d'Albe, commc Diaoe eo 
avoit uo fort celebre pres<)u Jac de Lanuvium* Et 
'on oe pouvoit rien cfirc de pius galand» ni de plos 
agr^ble i Venus que de lui promettre ua tempje pres 
du lac d'Albe , dont la memoire lui devoit 8tre fi 
chere a caufe de fon petit fils A(<»nius, qui ^oit lc 
fondateur d'Albe. II me femble que cela donne uoe 
grandc beaute a ce pafTagc. 

2o P o N B t] C'eft le propre terme , pour dire.po- 
£cr une flatue, la placer. 

SuB TRABE citrba] Trabs poor le Temple , 
une partie pour le tou^ Oo difJMite ioutilemeot s'il 
faut Ifre ftA trabe Cypria. Je fai bien que Cypre ^toit 
abondante en bois; mais je ne croi pas qu'on em- 
ployat ce bois a autre chofe qo'a b£tir dcs vai^eauir. 
Qaoi qu'il cn foic , il cSt ccrtain qae fub trabe eitrea 
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(ft h veritable le^on. II y a deux efpeces de Citrpn- 
Diers , Van eft «ppell^ Citm ^J^ia & MidiM, c'cft 
cplai qui porte l^ Qtrons,, t^Xwre cft aa Citro». 
nier faavage» qai n^a point de:fri}it».&: qui croit en 
A&iqae , particulierenient dani kf Forics da >lone 
Atlas. Le bois de ce d^nicr ^pit fort rare & fort 
cftioie a Rome. U falloit itrn eitrSmement richc & 
fort magnii!qqe pour cn avoir feulement des lits» des 
portes» oa des tables. Cfff: poorqaoi Pline a ^crit 
avec raifon : Inter fauca nitidhrij vit^ infinmenta hac 
ifrbor efi. %% On employe rarcment le bois de cet ar- 
M bre» poor les.roeobles mSme des plus grands Seir 
,, gnears**. Ciceroa en avoit lyietable» qui avoit 
coate deux mille ^cos. Aiinios Poilio en avoit achet^ 
une treme mille iivres • & il y en avoit de plus dc 
ouarame mille 6cus. Ce qui faifoit f cttc difrerencc 
de prix » c'etoit ou la grandeur des tables > ou la 
beaut^ des ncepds & dcs ondes. Les plus cflim^cs 
^oient d'un fcul noeud de racine. La prome(!e qu'Ho- 
race fait donc ici k Veous , dc la parr de MaximuS| 
n'eft pas peu confiderable i car un Temple boif^ dc 
. Citronnier dcv^it Stre d'une pxodigieure depenfe. Ce 
Temple de Venus n'auroit pourtant pas et^ le premier 
Q^j^^pn f\ttroit..vnploy^ 4c,cp boi^. On n'a quVlirc 
le ▼• chi da ▼. Li?. de Theopturailca & le chap. xvi» 
du zi 1 1. Liv. de Phne. . 

21 IlLIC PLURIMA MARIBUs] II nc (uffi^ 

A>it pas d'avoir promis i Venas une Statue & un 
Tempic % ii falloit cncore l^alTnrer que ce Tcmplc 
ne feroit pas. defcrt» & que Ton y fcroit bcaucoup 
de facrifices » car c'eA dc qnoi Ics Dicux ^toient par- 
ticoiieremcnt jaloux. 

zz Naribus duces thura] Ducere fe dit 
de tout cc qn'oa avale » ou par le nez • ou par la 
bouche. Ccn ainfi qu'il a dit dans i'Ode m. da 
Liv. III. Ducere NeBarie Jucces % boire le Ncdhr. 

T H u R a] II ne lui promet que de i'encens , par- 
ceqn'on nc r^pandoit point de fang dans les facrifices 
de Venus» commc il a ^ce deja remarque dans le Li- 
vrc prcmicr. 

L Y. 
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1r^9 fiU di Jm fUd U terrt qu'$l frend foHr Ja fin 
groHdi iimmii. Ce qui proove qae c'^cioit le uKMh 
vemcat le plas ordliiaire» comme c'eft le plus gaL ' 

QuATiBNT bvmum] II n'cft pas ioQtile dc |i 
remarquer ici la jciilene d^Horace • poor le choix d«f 
mots: ici» cn pariant d'ooe daofe de jeones gtrgons 
& de jeooes fiUes, il emploje le ?erbe ^itterei q« 
m.arqtie on moovement vif fic^bovent repet^i ao lict 
qoe dans ie paflage qoe je viens de rapporter de i^Ode 
XVIII. do Livre iit. Horace en parlant d'ane danTe 
de paifins» s'efl; fervi do mot fefuiijffe» qoi exprinie 
QQ moovement f^rt lourd » qoi le fait avcc beancoif I 
de peine Bc de brait. ^ 

tp M B M B c p B M 1 N aT II revicnt a fbn fnjtt» 
9c eiq^liqoe la difference qall y t entre Masmos dc 
loi. 

F E M I N A ] Ce moc comprend les fcAfnes lc Jes 
filles» comme qpclqocfois notre motfimme, 

)0NxC^PBJ|ANrMiCREDUI.A MOTUl] 

Ccia efl hcurearcmcnt cxprim^ A cet £ge l\ ne fauc 
pas ^tre aflcz crcduie pour erpcrcr d'^tre aim^. M' 
nmi vMtuMti tf ad coq^* qui rcpond k la paflion : .uoc 
tcndreiTe matoelle» comme dans l'Ode xix«)daiAi«» 

i 1. . . .... T 
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Fidum feBui emuribu^ ^ . 

• ".'■■' ^ 

M% If9 Sdejit^ ide fon coriir» ^lg maoiarb.dontici^ 

V»rr^pond a votrf amQar* . - •- - .. :. , v.i; 

■■..■• ■-i"^.'* .} ■Lti.'" » » ;f»f --ij :»•:.■; 
,. $1 Nbc cbetaeb» fuy^fT^lisao] CoQim 
daasrrfip^tre xix. da Livre i^ Nelhmo iift^emifu^ 
Cirfari mtn » di(paier k qoi boira.le mcQt. U ^ 
dir ailleors de la m6me manicre, eertarejoci % di/po- 
tcr do prix de la raillcrie. On lait qoe daii# ccs re- 
pUf qo6 Ton fiiifoit aivec lcs GoartiMe^V on bcnvoit 
toqjoors avcc cxces. On n'a qi;'i voir TOde xxxi. 
da Lir. i. - '''\ • ''■ o" - *• ■' '- •-■ 

|2 NbC 
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$% NbC TINCIRB NOTIS TBMPORA PLO- 

■ 1 B u s] Si par novit flvribus oa enteDd des flenrt 
nmveBest Se aae ces fleors nouvelles foient des cou« 
yonnes qne 1 oA fe mettoit dans lcs feftins » ce ▼eri 
Sc le precedent ne fenriront qu^ expliqaer une m£« 
me chofc. On ne finroit condamner ce fenfimedti 
mw pour moi je croi qu'ici Horace a dit des ftewrs 
nemseUes ponr \t$ conronnes nouvelles qui ^toient It 
snarqae des nouvelles aiQours. Car on avoit accoutu- 
m6 de prendre dtn couronnes quand on devenoit a- 
mooreux ^ & de ne les quitter que qnand on ceiToit 
de r£tre. Horace donc qui avoit quitt^ toutes (es 
couroniies» c*c^ ^ dire» qui avoit d^ja cefK d'aitter 
depuis long-temps» dit , qu'il n'eft plus propre a en 
prendre d'autres % pour falre entendre qu'il n^eft plas 
cn iut d'aimer , cela donne plns de grace d ce pafllH 
ge. Dans TOde xx7. du Liv. i. il a oppof^ Mridsf 
Jrendes » les feuilles feches » les vieilles couronnes ^ 
edera vtrenst & ^ tuffa tfyrtus » au lierre *vert » & ig 
jetpu mj/rte » c'eft a dire , anz couronnes nouvelles » 
&c. On peat voir Ik les Rcmarques. On ftifbit para- 
de de ces couronnes , fur^tout dans les feftins. 

3) Sbd cur HBUJ Ciette reprife d'Horace fait 
nne dtt plus grandes beautcB de cetce Ode , & \cm 
huit derniers vers font pleins d'nne pailioa exprimee 
avec beaucoup de d^licatefle. 

L I a u r I N B ] On ne Czit point qui ^oit ce Li- 
gurinus , c'eft le m£me a qui Horace ^crit TOde z. 
de ce Livre. 

34 MANAT R ARA MBAS bACRTMA]C'eft 

nn des plus /Qrs indices de Tamour. II e(l vrai que 
Sapho , qni a ramafH^ admirablement toatcs les mar* 
ques de cette paflion , n'a point parl6 precif^ment def 
larmes » mais je croi qu'elle les a comprifes fous le 
mo( de fueur. En effet , ces goutes d'eau , qui fbnt 
exdt^es par le feu de Tamour, & qui diftilent infen- 
fiblemcnt par les yeux • ne font point dc veritables 
larmes , ce n'eft a proprement parlcr qu'une efpece 
de (oeur. Ec c'eft peut-Stre aufli j^r cecte raifon 
qu'Horacc les appelle ailleurs hmir. 

Ra- 



24 Rbmarqvbs 

R A II A ] Cecte 6pithete fait la pliis grande bctnrf 
de ce paflage» car clie exprime admirablcmeot la oa- 
ture dcM larmes qui font caafSes par ramour » ellei 
Be coulcot poiot comoie les autres avec abondaocc» 
onais goote i goute • & imperceptiblemeat. Horact 
^ ^crit daiis TOde z 1 1 1. du Li?. i. 

- " >■ ■ Hnmor & ht genof 
f Furtim Ubitur > argumi 

Stgam lintu femtut tuacner igmbut* 

n Ht par les larmes qoi malgrd moi couleot impcr- 
19 ceptiblement fur mes joues» je mootre alTez le fea 
„ ieot doot je fuis briile "• Ce qu'il dit Ib» fur$im 
luBitmr » exprime fbrt bien cc qu'ii dit ici » rara k* 
€fyma : & ces deux paflages fe dooneot redproquc^ 
sneot bcaucoop de jour» 

^Gbmas} Propremeot le dcfToos de la paopiert 
yoyez \t% Remarqne» fur rOde z ii i. du Liv. i. 

%% CuR p A e u M D A ] Ce pBfTage nous appreod 
qn*Horace ^toit agreable dtns ia converfacion» 8c au'il 
psrloit avec beaocoup de ^cilit^ • auffi Augufte 1 ap- 
pelloit toojours hmmicimm kfiiifpmmn* 

Pa«um d b c o r o ] l^ appelle ce filence » i&i»: 
Umii% )i caufe de fbn &ge. 

\6 I N TEB V B R B A } Ccfl cc qoe Virgile ditt 
wiiia in voce» de Didon ^oi vent parier k En^e. 

Jucipit ejfari > metOapu ht v9ce refiftit. 

Gadit lihgda} Cequ*Horace dit ici » St^ 
iodit t Sapho en parlant aufu de ce filence » qui cft. 
une des grandes niarquer de Tamour » dit ; '^^Srrt^ 
iayt , ma laugui s'efi brijie. i 

37 NocTURHis TB Boo foiiKtis} Car 1« 

fooges ne font qu'oo fonvenir dei chofei anBqaelkf 

*on a penf^ le jour. Madame Dader a fort bieo re- 

inarqu6 qu'Hora€C a tii^ ch partic cctte iiit de ces 

dcoB 



$UR t,'OpE L\Liv. III. ay 

cax pafiages d'Anacreoa » le premier eft daas TOdt 
111. 

^vpp *f{ fw9W f^ wJmf, 

C$mme je V9tilw ies Mfer, je m*dveilUi <^ ik itf" 
fntrene, £t Taatro eft dans TOde x 1 1. 

■ 

fMreptei es^iu venu cbanter eU (1 ben matin a mes 
'eiOes » & me ravir BatbyUe en faifant ivaneutr meu 
fuu fense. 

18 Tembo] Teueret tenir^ pour (fire» emhraferl 
«atuile k Lesbie : 



jevem» 



Necfframet veOetenere 



V o L u c R B Mj II lui femble qu*ii court apr^s U- 
Brinos» qui s^exergoit a ia courfe dans le coanip de 
lars. 

40 Pst AQ^As] Dans ies eaax du Tibrc ou l'oii 
; jettoic apres ies excrcices du cbamp de Mars. 

D u R B J Scaiiger ^crit daos fes Commentaires (nt 
latulie • qae ie mot i&tre eft id un advcrbe dont 
[prace a fait la dcrniere Q'Uabe breve a l'imitatioa 
9 Andens. .Mais Scaliger fe trompe afruremcnt» 
ere n'cft point ao ad^erbe* ceia a*auroit aacun fens • 
cft un vocatif qui fait une des graodes beautcz de 
i palTage • parcequ'il marque la pafljon. Horace ap* 
elle de m£me Liguiinus aael dans TOde x. O erth 
tiie adjlme $ &e, 

2Wli» ir. B A D 
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AD ANTONIUM JULU] 

O D E IL 

PIndarum quifquis ftudet amulari 
ule, ceratis ope Dadalea 
Nititur pennis , vitreo daturus 
NominapoHto^ 

Monte decurrens velut amnisj imbres 
Quemfuper notas aluere ripas^ 
Fervet , immenfufque ruit profundo 
Pindarus ore: 

Laurea donandus Apollinari , 
Seu per audaces nova dithyrambos 
Verba devohit , numerifque fertur 
Lege folutis: 

Seu Deos , . Regefque mMtt , Deorum 
Snnguinem^ per quos cecidere jufta 
Mortt Centauri: cecidit tremenda 
Flamma Chimara, . 

Sive , quos Elea domum reducit 
Palma coelefies : pugilemtfe , equumve 
Dicitj ^ centum potiore ftgnis 
Munere donc^i - 



Ode IL Liv. IV. ijr 




A JULE ANTOINE. 

O P B 11. 

CElui qui lepropofe dc fuiVreTindarc^ 
vole avec des ailes de cire, comme un 
Icare audacieux , & il laiflera bientdt Ibn nom 
a la mer , quMl rendra cclebre par fa chutc. 
Tel qu'un torrent impetueux, .qui defcend des 
montagnes , & k qui les pluycs ont fait fran- 
chir fes bords,*telle cft la pr#fonde ^loquence 
de Pindare, dont rien ne peut arr^tg: la rapi- 
dit^. Ce Poete dhrin merite toujours de nou- 
vciles couronnes , foit qu'ii rempliffe de ter- 
mes nouveaux fes hardis Dithyrambes , & que 
marchant d'un pas libre, il aiSede dcs cadcn* 
ces qui ne reconnoiflent point de loix : foit 
qu'il chante les Dieux , ou les fils des Dieux , 
ces vaillans Rois , qui punirent fi juftemcnt la 
faiutale tdmerit^ des Centaures , & fous qui 
tomba r^pouventable Chimere arm^e de feux : 
foit qu'il chante le triomphanl? retouf de ccux 
que la couronne d'Elide €leve au rang des im- 
mortels : qu'il loyjeun Athlete,, qui agagndle 
prix du Pugilat, oti quMl parle d'un fougueux 
Courfier, qui par fa legeretd a remportdleprix 
des jeux, « q[u'U leur donne i tousdes qloge» 
plus glorieuX "&, plus durables <jue mille Sta- 

' - ' ■ B i* ■•'■- tues: 
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18 Ode II. LiB. .IV. 

Flebili ffonfa juvenemve raptum 
Phraf: (*f vifes animumque moref" 
^ue, aureos deducit in ajira^ nigro^ 
que invidet Orco^ - ' ' 

Multa Dircaum levat aura cycnum^ 
Tendit^ Antoni^ quoties in altos 
Nuiium traSus: ego^ apis MiUin^ 
Mofe modoquej 

Graia carpentis thyma per laborem 
Plurimumj circa nemus ^ uvidique 3^ 

Slturis ripas j operofa parvus 
Carminafingo, 

Concines mhjore Poeta pleSro 
Cdfaremy quandoque trahet feroces 
Perfacrum cUvum^ merita decorus ^f 

Frondcj Sicambros: 

Quo nihil majus mettufve terris 

Fata donavere , bonique Divi : 

Nec dahuntj quamvis redeantin aurt^ 

Tempora prifcum. 49 

Concines Utofque dies^ (sf urbis 
PubUcstm ludumfuper impretrato 
Fortis As^ufti reditu , forumfue 
Litibus orbum. 

7um mea (Ji quid.loquor audiendum) ^ 4J 
p^ocis accedet bonapars: inf^Ofol 

Pulcer^ 



Ode II. Liv. IV. ifi 

mc$ : foit qu'il pleure le trifte Ibrt d*un jeune 

marid, que la Parquearavi i fon dpoufc d- 

plor^e , & qu*il confacre dans le Ciel fes gran- 

des a6lions, fon courage, & toutes fes belles 

qualitez , qu^'l arracbc du fein de Toubli. 

Quand ce Gygne de Dirce fe derobe i nos 

yeux, & qu'il le pcrd dans les nucs, un vent 

toujours dgal foutient fon vol ; & moi je rcf- 

femble a la petKC abeille^ qui avec beaucoup 

de peine & de foin butine le thyn du rivage de 

la Pouille. Je compofc de m£me mes penibles 

Vers, dans les for£ts^ & le long^doiruiiTeaux 

fle Tibiir. Mais vous , Jule Antoinc , vous 

chanterez fur un ton plus baut les vifioires 

d'Au^fte, quand orne de la couronne, qu'il 

a fi bien meritde, il aura men^ parlaruelacr^e 

les feroces Sicambres attache^ a fon char. Ja- 

mais les Deftins & les • Dieux propices n*ont 

donnd au monde un plus grand , ni un meil- 

leur Prince ; & le fiecle d'or aura bcau recom- 

mencer fon cours , ils n'en donneront jamais 

un pareil. ^ous chanterez les F^tes que le$ 

Romains celebreront aprSs avoir obtenu le re- 

tour de cet Empereur qui fait leur felicittf, 

Vous parlerez de la joye publique, qui ferme- 

rale fiarreau, & fera taire les Loix. Alors, 

fi mes vers meritent d'&re entendus, je join- 

drai ma voix a la v6tre; & dans les tranQK)rts 

de ma joye, pour ce grand bonheur , je chan- 

terai avec vous : O jour heureux ! 6 jour , 

dont on ne peut trop conferver la melnoire ! 

6 beau jour ! Et vous divin Triomphe , ^ui 

B 3 avez^ 
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jo Odie II. LiB. IV. 

Pulcer^ 6 laudande ^ canam^ recefU 
Cafare feltx» 

Tuque dumprocedis^ lo Trlumpbe^ 
Nonfemel dicemus^ loTriumphe^ Jt 

Civitas omnis : dabimufque divis 
Tbura benignis* 

Te decem tattrij totidemque vacca^ 
Me tener folvet vitulus relidla 
Matrej qttiiargis juyenefcit berbis f$ 

he mea vota: , 

Fronte curvatos imitatus ignes 
Tertium luna referentis ortum , 
Qua notam dtsxity niveus videri^ 

Ceterafulvus. 6o 




Odr II. Lrv. IV. }i 

ffvez choifi Rome pour votre fejour ^ pendantque 
vous paflerex , & que vous conduircz la pom- 
pe j&crde , nous chanterons tous cnfemble , 
Triomphe , Triomphe. Et pour tcmoiguer 
notre reconnoiffance aux Dieux favorabks , 
qui ont pris foin de nous ramener Augufte , 
nous verierons a pleines mains de rencens fur 
leurs Autels. Pour vous, Jule Antoine, dix 
taureaux & dix genifTes vous acquiteront des 
facrifices que vous avex voucx ; & moi , pour 
fatisfaire a mon yoeu, je n'aurai qu'a immpler 
un jeune taureau que j'ai ddja fait fevrer, & 
qu'on eleve expres dans nos p^turages. Tout 
fon corps eft d'un roux dord ; mais "une ^toile 
blanche , plus ^clatante que la neige , brille 
' fur fon front; & au deflus onvoitdeuxcornes 
naiflantes , qui imitent parfaitement lecroiflant 
de la Lune, qui n'a que trois jours. 
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R E M A R dU E S 
sua l*Odb XXX. 

SUr ce qiie cette Ode eft zireffic a jale Antoti^ 
qui fut Conful avcc Q. Fabius MaKimus immedit- 
temcot apr^ le Confulat de Paulus F«bius Maximast 
dont il a 6t6 parl^ dans TOde pr^cedcnte» la pliipirt 
des Intcrpretes ont crQ Que ces deux premieres Odes 
ibrent faites fbus ces deux Confulits: la premiere 
- Tan de Rome dccxlii. 6c celie-ci Tan occxLiti. 
Ivlais il efl certain qu*on ne s'eft pas moins tronpi 
dans celleci» quedans celle-la) car il o'y a rieo oo 
tout qui puiffis faire feulement foapgonner qae Jnlt ' 
Antoine tut Conful qnand Horace lui <Scrivoit. Daos 
les Remarques je prouverai que l*Ode fut compcfSt 
i la fin de Tann^e dccxxxviii. ou au commence- 
jncnt de Dccxxxix. un an ou dix-huit roois apr^s la 
prdcedcnte. £n voici ie fujet : Jule Antoine avoit 
^crit a Horace , Sc r&voit compare i Pindare. Horace 
lui repood pour lui faire favoir tous les avantagcs 
quc Jc Poece Grec avoit fur lui • & il eft bon de 
jpcmarquer en pafTant la modcflie d'Horace^ on fiic 
la bonne opinion qu'il avQit de fes Vcrs» & de qael* 
le manicre il les loue ailleurs lui-ro^me. Cependant 
lorfqu^il s'agit de fe eomparcra Pindare» il fe fccoa- 
Boit non feuleroent in^gal, mais enrierement infe- 
fieur. 

I Pindarum] Pindar^ ^roit de Thefies ea 
Bcotie, il rWoit du temps de Xerxes • c'e(l i dirCt 
vers la lxxv. Olympiade cccclxxvi. ans avant Js* 
sus-Christ. Nous n'avons aujourd*hui qu*une pe- 
tire parrie des Ouvrages dont Horace parlc) mais Jei 
iv. Liv. qui nous reuent* fu0ifent pour juflificr lea 
^loges qu il lui donne ici » & pour faire voir que raa* 
tiquit^ ne a'cfl point ti^ompee lorfque d'iia commu» 

coo» 



5UR l*Odb IL Liv. IV. 3j 

«oiifirntemcot elle Ta Bomm6 ie premier de* Pottes 
Lyriqaes. 

Sto&et^mulak?] Ce ittgeroent (THorace 
tfl fbrt jafte • il ay a rko de (i difficife » ni de fi 
daagereox ^ imirer qac Piodarc , c^^eft poarquoi il a 
dit daos TEpfrre lii. du Lifre t, ca parlaot dc Ti>*, 
lioj: 

PmtUrhifinfis ftr wm exfalblt hmifiu^. 

w Qni nli ms crafot de boire daos la fbotaine de- 
n Pindare*'. Et Quiorilien a ca cette Ode cn voer 
^aad il a £crit dans k r. Cbapirre du«LiT. r. ^«-^ 
«mi Ljfrmnm knge Piwiums frkeeps rfiiritus mMgr 
n^tntm % ^ntemHt » flperis , beati(pma rermn verie^ 
fmHfae eepi^ » & ve& fwedsm eleifueutiM fimmine ^ 
freprer ftue Heratius eum merite eredidtt uemini tmiteh 
hiUm, ^ Pjodare eft faos contredit le premiir dfcs 
t» neaf Poetes LjFriqoesv par K^leratioo de (bo tCftix r 
f » par la beant^ de f es Seoteoces &: de fes Figures r 
m par Paboadaoee dc fes pcoiEesr par l.'agreibie varie-r 
ir t^ dc ib expreiSons» ^ par ccttc ^loqaence viTCr 
m qni e£t coome an torrent f c'eft pourqaoi Hora» 
I» cc » crA avec ffaifbn qae periboae ne lc poafotc 
f» imiter*'. 

J o lbI JoIc Aotoiae ^t ao dcs enfaos de Mare«> 
Aotoinc & dc Pulvic. Aiigaftc» apres la d6^ite d» 
pere» pcrdonni au fils» 6c nc (c contenta pasde llio*^ 
Dorer da Sacerdocc. de la Preture ^ du Confulatr 
Sc de lc mcttre en< ^tat de ne voir au-dcffus de luji 
^Q*Agrippa U le» fils^ de Livicr il le re^ut dans foo 
aliiance» cn lui fiuAot tfpou^r une dts filles que f% 
ibenr CX^vic avoit eues- de ibn prcouer mari Marcel* 
las. Toates ces graccs n'empechercnt ^ cct jngrae 
de violer la maliibn d'e (bn bien-fai£lcur> il fu» uo; 
des premicrs qui corrompit Julic fille d'Augafl'e > &r 
cela joint k quelqaes indices d'une confpiration-» donr 
on Taccuibit d'etre Tauteur , lc fit condamncp a Ia> 
aort. Quelqoes Hidoriens oot ^crir qu'il (e tua Ibir 
ntiiie poar 6vitct i'jn^mie de fon Arr£t. 



34 R fi M A H Q U E ^ 

CfiRATIS OFB D^DALBA NITITUII PBff^ 

N I sj L'Hifloire- de Dedale & d'Icare a ^te expliqujfc 
daos ies Remar(|aes fur l'Ode iii. da l«iv. i. On- 
de> co parlant de la inani^e doot Dedale ajufta les 
plumcs poar en fairc des'afles» dit dans le fecood 
Li?re de PAxt 4*9imei : - 

Remigiim 'volHfrum dijpontt in ordine pennMS 

Et leve per lini vincula neSfit epust 
Imspte fanctrit afiringitur ignejolutii, 

tf 11 range ies plaiaes qoi (bnt les rames des oi« 
^ feaux» illes lie par ie milieu avec.du fil > i8c les 
i» joint enfemblc par ie bas avec de la cire qa'il fai* 
t» foit fondre aa ku". £t dans le t x 1 1 . LW. da 
Metamorphofes. 

TuHc line fxediait tSr eerit aUigat imas» 

3 ViTRBo] Quand cette Epithete eft donn^ i 
h mer» clle ne fignifie ^claire > tranfiarente , mais 
tuerddtret de la couleur du Terre» comme (aint Jeao 
dans TApocalypfe appeUe \% mer vaXhU ^tiXarTUfj 
wtreum mare. 

4DATURUS MO»CrNA PONTOJ Comme Ica« 
fe par fa chute donna fbo nom a uoe partte de la mer 
£gee} on peut Toir ics Remarques fur la i. Ode da 
Liv. I, 

5 MONTB DBCURRENS TBLUT A.MNIS] 

Cette comparaffon eft fort belle. Satomon avoit dic 
dans le ni^me fens dans ie chap. xyiii. de fcs Pro- 
Terbes : vTw^ fia^ Xty^ eSr tfst^iif hi^U , vcraftk 
i kpttjrnhvi f^ xvyif ^t/^f. L*elo(fuence efi un fietpvt 
frofond dans la bouche de Ptomme » c^efi wt torrent im* 
petueuu > unefource de vie. Et c'eft de ce pafTage dfHo- 
race que Quintilicn a tir6» veiut tfuodam eioauentia 
fiuminet que nous arons to dans la feconde Rcmar- 
^ue. 

6IMBRBS Q£BM SUPBt NOTAS ALUB- 

BB 
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RB &IFAS] Ccla eft exprim^ tres-heureuremenc 
&, rres-noblemeoc \ lcs Critiques qui ont voulu lirc 



Imbret 



Cum fuper mtas fdUere rtfas ; 

ne (bnt pas excufables. Super cd ici pour ultrM, 

N o T A 9 ] Le mot c ft bcau pour dire confuetati 
Horace a dit de m6me dans TOde ii. du Liv. i« 

^ota cfUd Jedis fuerat columbis. 
n Qui ^t<>it la retraice ordinaire iits oi(caux. 

Alubeb] Ce mot faic la prindpale beaut^ de 
ce Tcrs, 0if ^ 90«rr/ » pour ont fait croUre , ont fait de- 
border i cependant c'cft ce mor quc les Critiques onc 
?oulu changer. 

7 F E « V E t] fervere fc dit proprenent de Tagita» 
rioo du feu> mais on rcmploye aufli pour exprimer 
ic roouTcment des eaux qui fcmbJenc bouilJonner z 
caufe de lcur rapidite. 

Immbmsusqj^e ruit pbofundo] Toqs 
ccs termes font cmprunrcz dcs debordcmens des flcu«> 
ves, 6c ils cxprimcnt admirablcmenr Tabondance 5c 
Ja rapidite que Ton remarque dans ce qui nous rcfte 
des Ouyrages de ce Poere Grcc 

R u I t] Demodhenc avoit dit dc li mcme manicre 
dans rOraifon pour Cccfiphon» en parlant dc Pythoa 
de Byfance qui avoit d^cJam^ avec beaqcoup d'im« 
pctuofiti contre ks Athcnicns, tot-i tf Uv^tifu tS p«« 
r«^i fd^nt tff^y 9ft£f^ &c. Tunc Pythmi Oratori ru» 
tuti ht vos t & ce pmrt efl: emprunce dcs flcuves 
corame le ruit d'Horacc$ & Demctrius Phalercus a 
fbrt bien rcmarqud fur le pajiage de Dcmonhene, 
que c'eft une metaphore un pcu dangereuie $ au iiea 
qtt*cn ajourant le mot tlr^if velut, il en euc fait une 
itnsge qui auroit rcndu (bn difcours pius fiir & plus 
legle. Ce .chapitrc de Dcmccrius femble fait pour 

B 6 de- 
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decoavrir la d^licacefle d'Horace qui a conrig^ h mi^ 
rapbore de Blndarus fmt par ces deux mots vilui mih 
ms% <]iu en faifanc one image» mectent a cooverc ta 
fi pcnl^e & fon expreflioa. 

* Profundo orb] cetce epithete fr^fm' 
io efl grande & ooble & marauc one ^oqoencc plei- 
ne de fens comme cft veritablemenc ccllc dc Pio- 
dartj. * 

9 LaOIBA DONAWDOf A PO & L I M A ■ I.] 

JLamea t^ollhtarh eft la m^mc chofe que Uum 
Delphica dans la dcrniere Ode do lAvre 1 1 1. 

10 SBU PBB AUDACEf NOTA DlTHT- 

B A M B o sj Lcs Dithyrambes toicnt des Hymnes i 
h louaagc de Dacchus f on donnoit aoffi lc m(me 
nom aux Vcrs de ces Hymncsi & c'cft dans cc der- 
nlcr iens qoHorace employc cc mot. Pindarc ayoic 
fait bcattcou(^ dc Dithyrambes» mais commc ils M 
Ibnt pas veaus ja(qu'a noos » H qoe noos n*en aTOos 
pas m8me d'aocun autre Pocte» nous n'en laorioiii 
parler avcc beabcoup de certirudc. Touc ce qo*oo en 
peut dire . c'cft que ces Dirhyrambcs ^toienc onc com*- 
poiicion forr hardie & ferc d^regl^e. Ec par cette 
0i£mc raifon Pindarc nc pouvoit pas manquer dV 
Vien r^uilicf car ii aimoit naturellement renflurc R 
lc ftyie baurd^ , flc il toit fi fbrt nc pour la t^merit^ 
dirhyrambiqoc • qo'il n'a p4 rcTirer dans jes aotres 
Oovrages qui nous reftent de lui. Mais ce qoi a r^ffi 
a Pindare feroit dangereux pour fes iraicaceors. 

AU'DACE^} tyfudaeiiuxt hardist commc on Hc 
dans Eoftathe Mv^mfiiuch ^^Jia^ , la hardieffe dh 
th/rambipte. Cecce hardieffe coQiifloic dans lc grand 
nombre de ftgares ootr^es» dans l'enfiure &dans la 
compofition des mots » & daas la fublimit6 dcs pcn* 
f6cs touioors guindto aux nues» qui faifoirhc mSme 
forc foovcnc le fujet de cettc Poefie i c'aft pourqooi 
Suidas icric que les^Poct^ Dithyrambiques parlenc 
beaucoup des nues & dcs m^teores » sn^^ fHTitSpeff i^ 
90^ H^fXJj» Xipvn «-«JIK*. Et Ariftophane a dit qoc 
ks nues nourriiTent lcs Poetes Dithyrambiqoes. Tont 
(ck cflfemble a doonid lico ^ Provcibc: 
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Ovs iV* h^fi^mfJi^ n «^«^ «r^. 

ri» iitiveur iem niftmr$i$ itre bm Pteti DHhyrMm^ 
hipte. Im loQaaget qtt'Honce doone ict k Pindare • 
font croire que ibns cette aodace dithyrambiqae » \\ 
•Toit tfiit l*c]€Cf » qni rendoit cetce compobdon fi 
▼jcienre. 

N o ▼ A TBB 9 A^ Dit miti muviMux^, paicequt 
les Poctes DithjrramlnqQet » noo (culemenr forgeoient 
des mots; pus en ioignant enfemble des mots con^ 
nas» ils les faifoient paroftre noa¥eaaii car kar ftyle 
^toit prefqae toat de leots doables oa oompofez , 
comme, ptr exemple» ifnftiwXM^j kHJbffffd^yn ^ 
kit^$Ji»m%l%$^ & cette compofition contribuoit beaa»- 
ooop a la grandear det Dithjrambes. EJle a m£mc 
qaeiqaefois de la grace dans d'aatres OuTrages» com* 
ne Demetrias Phalereos l'a fort bie» remarqu^ > eSm 

tivmrm TlXmirmt fUXmrirhfVYmt •vmfm^, hts Grace» 
naiffimt ^mmlfmfeis ttnn nnt cemfopt CT DithyrmmhifUi % 
nnnm amo n pnnfgt' Pluten^ Rii * di/ imhret snm 
nliis mira. Ao(& les Latins slea fbnt reryjs quel- 

Sefbis arec fiiccts» & Horace m£mei °^* ^^ n^ ^ot 
I imiter qa'avec beaucoup de jugemcnt 0c de i e^ 
tenoe» car ces m^mes mots compofez font aiTex foa- 
Teot ane des principaies fources du ftjle froid. 

D I T B T B A M so s] Apres ayoir expiiqa^ It genre 
de Poefie que c'toit , tl ne fera pas inutile d*exphk 
qoer le mot & foo origine. Ditfyramhm » felon lii 
Remarqo.e de Monfiear Bochard, efl un mot form^ 
du Syriaque dithiri abhan , qui fignifie » bifatnm» 
bilffnttnm^ qui eft n^ deux foisi & ce nom ^t donnd 
a Baccfaits » que ks Latins ont appell^ de m£ine bhna^ 
tnm » parcequ'il itoit ni de Semele & dt h cuiflTe de 
Jupiter. Les Sa?ans » quf oot trouy^ quc Bacchus 
toit le m£me que Mt>i{e» ont expliqu^ cette doublc 
naiflance par lliinoire de ce Legiilateur otii cut deux 
mtra » cdle qui Fayoit enfantd » & la fille de Pha- 

B 7 raon». 

Le Gfcc dit> R»i denmSrtt aOmhreu 
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raon « qui Tavoit faic nourrir. On Ta cncore acconi' 
mod6e a rhiftoire de No^, qm eH aufli le m^me qoe 
Bacchus i & qui ^tant echap^ du dduge , ^ui avoit 
fubmerg^ tous les hommes, fembloir £cre ne une fe- 
conde fois. Mais (ans aller chcrcber ii ioin rorigioc 
d'un mot , qui paroit Grec » on pourroit croire qve 
Dithyrambut eft compof^ de Xt j deu» fois t dc de 
d-^/tf^C^, triompbt ; ^^iffii^^ en t<-anfpo[ant la 
▼oyelle \ changee en v , J^i^v^«/cC^ « Ditbyramhmt 
qui a ea deux triomphes» 6c ce nom fiit donn^ a Bac- 
chus a caafe de fcs triomphes \ car on difbit de loi 
qu'il avoit fubjngue le monde entier t qtii a*^toit alors 
divif^ qu'en deux parties » comroe oii ^a remirqo^ 
•illeurs. 

i( Detolvit] Ceft eocore ao terme eaiprao- 
ti des fleuves. 

IZ NUMERISQDE PBRTUR LBGB fOLV* 

T I s 1 Ce pafTage a fort embarraiTi^ tous les loterpre- 
tcs. Les pius favans ont crfl qu^Horace appelle jes vers 
Dithyrambes » numeros U/^e folutos > des nombres li* 
bres , des mefures Ans regljc , parcequ'ils n'avoient 
ni flrophes » ni antiftrophcs » pi ^podcs > comme eo 
avoieot ies autres Ouvrages des Poctes Lyriques. Pour 
convenir de cette explication » il faudroit (avoir fi les 
pithyrambes de Pjndare ^toient decette maniere; car 
i\ efl certain que les prcmicrs Polites Dithyrambiques 
divifoient icurs Dithyrambes en flrophcs , aotiHrophcs 
& ^podes i tx, Pindare pouvoit les avoir imitcz. Mais 
quand il feroit vrai que Pindare n'auroit pas fuivi cet* 
te coutume» je ne croi pas qae cela c^t pii doooer liea 
a Horace d'appeJJer ces Vers des mefures fnu regU^ 
Si Ton 6toit aujourd'hui lcs flrophes» anriftrophesfc 
^podes dc$ autres Ouvrages qui nous reftent de Pio- 
oare » ccla n'empScheroit pas que (es Vers o'euflcAt 
toujours des cadences fort jufles & fort mefurecs» & 

2ae leur chant ne put etre fort regl^. tJumerue » figni- 
e ici eadence > nomtre » ce que nous appellons pro* 
prement air » comme daos ce paffage de Virgilc, 
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H ]e me (baviens de Tair » fi je poaTois me fco* 
u Tenir des paroles**. £t Horace appclJe ies Ditby« 
nmbes des nmhes fanr regle i parceque cei Tcrs d« 
tpient (i in^ganx & rompus ou partagcz en tant de 
ditferentes mauieres » qu'il ^toit impoflible de leor 
dbnner des mcftrcs certaines & ua chant regl^ Ccll 
poarquoi Ariftophane » en fe mocquant dts Poeces l>i* 
thyrambiques , les nomme cirfMtmicif§7rltt$ , ^tu rniH 
fewtt «lui partagent le ehtmt t & ieurs Ouvragcs ^vr- 
«« AMi«^9r7«vf , dtfficiies d nuttre en chant, Sur qaoi un 
de fes Scholiades a ^crit : «i «hAai*} hm^U^ip fuv 
mnt nQ^tff etruf ni% ii^v^$lfiJi§vi, Les zyfnciens /- 
teiemP ferfuddez que les Peetes Dithyrambiques ruinoient 
Ja fnufiifue, Ceft la Teritable cxpiication du paflTage 
d'Horace » qui ^toit tres-djfficile > & qui navoit ja- 
/nais ete bien expliqu^. 

ijSbu DbosRbo-bs qji b c a n t t] Apres 
les Dithyrambes de Pindare, Horaceparle de fcs Hym- 
nes f & de fcs encmia, Lcs Hymnes etoient pour les 
Dienx « & fcs encmia , ou pancgyriques , pour les 
Heros} cela n'aToit pas et6 bien ^clairci. 

Dboxum lANGUiNEMJ Tous les Rois ont 
toujours M appcllcz les Fils de Dieu. On peut Toir 
les Rcmarques fur rOde y i. du Livre premier. Mais 
ici Horace parle particulierement d^HercuIe , qui ^oit 
£ls de Jupiter : de Thcf^fe » qui ^toit fils de Ncptu- 
ne» 6c de Pirithoiis qui defcendoit de Mars. 

14 Pbr quos] Hercuie » Thefee 6c Pirithoiis 
tuerent les Centaures. 

JufTAMORTB] Une mort que les Centaaret 
8'attircrent par leur infblence , & par ieur brutalit^: 
premieremcnt , parccqu'ils voulurent emp^chcr Her« 
cale de boire dans la cayernc de Pholus } 6c enHiite , 
pour aTOir touIu Tioler les femmes» qui aToient 6x6 
prito aux n6ces d'Hippodamic. 

15 CbntauriJ Les Centaures » felon la Fa* 
ble, ^toient moiti6 hommes 6c moirie chcTaux. Mais 
comme il n'c(l pas po.Tible que deux natures fi diffe- 
rcntes puifTcnt ^tre enfemble , compofcr un m£me 
corps» 6c Tivrei ii faut qu'il j ait queique Tcrite ca- 

chec» 



40 R £. M A a Q s.f 

ch^» q«i «ic donii^ Itcu a cette fi^iu Vojd ce fit 
1« Attden» ea oat ^cric. Sous ie regae d* Isioir cs 
Theflifclie • uoe troupe de t«ireaux enrage* ifmt rca- 
da le rooiic Pelio» inftcceffible ) & rarag^ toof letco* 
Tironsf lc Roi fic prontettre «ne grofTc fecompeiifai^ 
ceas qui tueroicnt ces taureaux. Au pied de cetti 
montagne >1 y ^voit mi Boui^ appell^ NefifeU, II ft 
trouTi Ik UA nombre de jeuac» gcns afTci hardiipoar 
entreprendre cctte gucrre. Dinj ce dciTcia ib s'excr* 
ccrcnt quclque tcnips a monicr i chcral^ car ili n'al- 
loicnc auparayant q|i'cn chariot. Quand iJs fe crflrcnc 
afTcz fcrmcs , & qu'its curent bien dnffi lcurs che- 
Taux 9 ils commcnccrent k donncr la chafle ^ ces tas* 
reaux qulb tucrentacoupsdetraits. Etc'eflceqai hs 
fitappcltcf Cmauritf dU Grec mttlm wV^«^ tiurk$^ 
taureoMji. 

Ce fuccii lenr ajanc enfl^ le courage» ils deyinreat 
Bien-tdt inrolens»^ & ils Toulurent (e pr^valoir de 1*9» 
vantage mie leur donnoir Tadrcire qu^ils aroient ac- 
qjaife. Ils (e cenoient ordinairement fur la^montagnct 
& la nuitili defccodbicat en armes diins lcplat pass^ 
^nt iU pilloient tous les habitans » qui n ayant j^ 
jnais vA (Thommc a cheyal , & ne dirccrnant pas afliex 
hien les oBjcts dans J^bbfcurit^ , prenoicnt ces honk 
jnes ponr des monfircs , moiti^ hommes ». moitie chc- 
vaax. €omBie ils toicnt tous du Bourg appell^ //^ 
fBiii • & que ce mot flgnifie mi^tf nue» pcu k pca 
on bacit (ur ccla la feble qoe lcs Centaures ^toieat 
aez d'nne nue & d'Ixion. 

CBCiDiT T a s M.X M O.A ] II parle dc BeUcro^ 

i6 Flauua Cb^iumilm'] FJanmui Cbhmem 
fout Chinuera^ comme w HereuUe pout HereuUst Ifc 
iela eft aflez rcmarqpabJe. La Fable de la Chimerc a 
M cxpJiqu^c aflcz au long fur I'Ode xxt ii. da Li^ 
»re ». 

1-7 SiTE Qu-os EbXA Doiruii} U f^utre* 
prcndre cn commun le Tcrbc eanit du ^uatrain preco* 
dcnt» ott de dicit qui eft cnruice. 

(Xn-oa £LS.A*paMU m1 Horace parle ici das 

Odaa 
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Odes oii Pindare chante ceax qal aTOicnt Taiocn daas 
leg jeox de la Grece » & ce foat les fculs Oavragcs 
qoi oous reftcot de lui. 

Elba valua] La pMbni tt^di» c'tA^ due» 
la codronne qae Ton donnoit \ ccux qoi avoicnt rcn^ 
poft^ le prix dam les jeax Oifmpiqacs» qoe l'oo ct« 
lebroic dans l^Elide » contr6e du Pelopooefe. Cdtoit 
ooe cooronne d'olivier (aavage. 

iS DOMUU RBDOCIT COELBfTls] CmltfiM 

toffi heoreox que les Dxeos » comme il a dit dans 1'0^ 
de 1« do Liv. i. 



Psdmaqm mhilk. 



Terrdmm Dmwcs ivehit ad Di9$. 

W Et aoe la vi&oire elcve ao rang dcs bieox'*. Ofl 
peot voir la ics Remarques. *M. Bcntlei rapporte Cm^ 
lifif ^ ftigUtm & \ iqumn » a Tathlete & au cheval » 
ce qoi aoit paroStrc alTez etrange. On a Vu un che- 
vat Coniiiti mais on n'a jamais vo dc chevai ^lev^ aa 
ran^des Dieux £c honor^ de ce magnifique titre de 
CmUfiit. • 

Pooilxmvb] Puiiks » winraffxtm qai fe bat* 
toicnt a coups dc poings & a coups dc ceftcs. C'e« 
toir 00 des combars que Too faifbit dans \cs qoatre 
prindpaux jeux dc la Grece » dans les jeux Olympi- 

3iies » dans les Kthmiques , dans les Ncmeaqncs 8e 
ans les Pychiques. Jci Horace a particullerement en 
vae i^Ode .vii. dts Olympioniques» ou Pindare loue 
Diagoras Rhodien de Ja vidoirequ'il avoit rcmpor* 
tit dzm ce combat dcs Ceftes , 6c h x. ^ x i. ou il: 
looe Agefidamus de Locres fur ic meme fiijet. 

Equomvb oiciTJ Equus cil ici ce cheval que 
lcs Grecs appelloient »1 A«m , & que nous appellons 
cheval de fclle » on a eu tort de le confondre avcc 
cclui que les L.atins appeilent deftdtmum » comme 
nout dirioos aojourd'hui cbival di main. $ le deroier 
^toit tcujours »IA« , mais celui-ci n'^coit pas toujour» 
diJktnriM* Ccft k ildTC ». qoe le difiUHrifss » k che- 

va) 
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Tal de main en pr^fupofe toaionrs nn aatre » qaeroi 
monte pendant qoe l'on mene celai-la en main « sa 
lieu qae le mX«; peat £rre feul , & par confeqocfit 
n'etrc pas defulfmuf, Revenons i, Horace. Qaand 11 
toiToit cea il avoit derant les jcux ao endroit de 
rOde I. des Olympioniqaes • & an aotre de i'Ode 
III. des Pythioniqaesi oa Phereniccs» c^cft le nom 
da chefal d'Hieron , eft loa6 d'aToir gagn^ le prix 
de la coarfe. Comme oh couronooit toajours Je che-, 
¥al qui avoit vaioca • c'^oit auffi la coutumc de M 
donner place dans les vers que Ton faifoit poar cooi 
a qui il avoit hit gagoer la vi&oire. Bacchylide t 
auffi parl6 de ce cheval dans fcs Poefies : ~ &U'i^jp- 

i^ifMf ntivuirm. Pberenicut • qui plus leier fui la 
vmr/, a remf§rte U prix de la aurfe tUms U$ Jem 
Olymfiquef, 

19 Et czntum potioke sigkis muws' 
ms dohat] 11 appeile muners les looanges qae 
Pindare leor donne dans fcs Odes • & ec difant^qve 
€es prejens font plus confiderables que ceot (lataes • il 
fait allufion a unc hiftoirc que nous apprend le Scho* 
Jialle de ce Poete Grec. 11 dit quc lorfque Pytbeai 
eut vaincu aux jeox Ncmeaques dans les comhats da 
cefte & de la lute • fes amis allerent trouver Pindare 
pour le prier de compofer une Ode fur cette vi£^oif& 
Ce Poete leur ayant dcmand^ trois mioes (cinquante 
^cus)» ils lui rcpooiiircnr quc pour ce prix-U on pour- 
roit avoir unc (iatuc de cuivre • mais quelque temps 
apres ayant reconnu leur faute, ils iui donnerent toot 
ce qu'il avoit demande, (k fur cela Pindare commenja 
ibo Ode ainfi : 

ff 4»( tXmvnpT f(p«^f* 

HiMr', «A'i]n Wrtff 

OAmt 
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OAjk«9k^ W dxtlrf yXwtm m$M 

Ji ne Jms toim fiMusln fntr fiufi da fisiues jm 
f$9t tottj$0tj fUnties Jkr lewr pied dteftail\ mais jefais 
dis nMTs pii volent ftr tout le monde » & ifui /m emh 
noitre en t$ut lieux U gloire de eeux aue j'ai chantezu 
^Uit donif mes verst partez d^E^ine fir toutes les bar* 
mms & ptr tous les vaiffeaust • tc dites far tout epn 
Ffthesi foT fa firce (r farfm adrefe s iti eeuromti 
aux jeux Nemeajues four svotr vaincu dans les c#i»- 
hts de ia luti > & dans les eomhats du eefie. Ceft 
rOde T. des Nemeoniques. 

21 FlBBILI f PONf A JUTEMSMTI mAP- 

r o M ] U parle ici d'aotrc8 Ouvrages de Pindare que 
nons ii'avons plus $ lc c'eft fans doute de ceux qu'ii 
avoitappeUez tkrenost tes fleurs : c^eft pourquoi Ho- 
nce emploje le mot florat. On peut reixiarquer ici 
fetilis adir » car il fignifie affligie qui pleure» qui fond 
en larmes. On i'a vii pauif dans TOde zxit do 
' Livre i. 

Muitit iUe bonis flebilit oeeidit, 

FUhilk^ «» qui doit kttt pleur^ • &C: 

m 

21 VimBS AM^lMUMQUB MOKESQUB]/^- 

res regarde ies forces du corps : anmus > la grandeur 

. du courage : & nmes > 2es bonnes qualitez de Tame > 

& la pratique desvertus. Ce n'eft pas feulement dans 

'[ts Elegies que Pindare a fuivi cette methode, il 2'a 

auflfi pratiqn^e fort ibovenc dans ies Odes qui nous 

reflent de loi. 

Mo- 
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MoiBS AU&Bos] Lc9 mcrars da ii^cle d^ori 
c*e(l a dire • les bonoes moeurs que les Latins appel* 
loienc antiefm tmii% les mccars aaciennes) parccnl 
]e fiecle d'or avoit <^t^ le premier. Terence a dit i m* 
1990 antijua virtute ^^fd» \ £c aillenrs , amtlqmm fk» 
tines, C'cft ce qu'Horace appelie plus to auntm fr^ 
cttnt, 

2) Dbducit im astba] Uo iaraot Interprctt 
a lu redueit , & il a voulu peut-etre faire entendre 
par-]a que toutes ces belles qualitez venoient dn Gid* 
Mais ceH prfiter ^ Horace un rcDtiment» qoi nei^io- 
corde pas bien avec ce qB*]! ftifoit profelSon de croi- 
re : car il ^toit perfbad^ avec Epicure ^ qoe Dxeu dos* 
Doit & dtoit les ricbcfiTes & la vie» & que Us bom- 
snes devoient acqoerir d*euB-memes la vmu. C^dl 
ce qu'il dit claixeineiQt k la fin de rEpftre x t s ii, di 
Livre premicr. 

Det nfham > dtt opes '$ £qum antmmn miBi ^fi 

parabe, 

11 fattt donc lire ici dedueit $ dedueere m ajhm » cfr 
ce que Catulk a dtt » ad cetlum nmare , eiern ti 
Ciel. 

24 NlGBOQUB INVIDBT OBCO] LCS tirt 

du tombeau H de Toubli ; car ians \es vers de cf 
grand Poete, toutes les bellesqualitez, & tootes les 
grandes a^ions de ces Taillans hommes auroient M 
enfevclies avec eux. Voyez lcs Odes T i ii. & i z, dl 
ce meme Livre. 

25 MULTA DlBCiEUM LETAT AOBA] 11 

dit quequand Pindares'eft elev^ dans \cs nuest il tfoa- 
Tc toujours affez de forcepour ieioutenir» & cejoge- 
ment d^Horace eft fbrt jullci .car jamais Poete n't.ca 
plus de fof ce que Piodare pour coatinuer & poor foo- 
teoir foa vol. Quaod il a ^t^ afTez long-tcmps aa 
'defrus dcs nues» & qu'il defcend de cette ^lcTatiOBt 
ce n'e(l pas que ]es forces lui maaquent t fz defceate 
n'a rien dc ia chute • & on voit bien qu*il lui rcfic 
cacorc aflez dc force poar rcmooter. 

DsB* 
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DiftCAUM Ctomum] LeC/^Q^r/m» c*cft 
I dire » Pindare * qai ^coit de Thebes en Beocie ou 
Ecoit ia celebre fontaine de Dirc^. On Tcot que cette 
foataine ait ^e ainfi appellie du nom de Dirc^ t fera- 
nae de Lfcas Roi de Thcbes i mais Monfieor Bochanf 
I hit Toir qu*elle dre ce nom de TArabe Zircat Dtr^ 
ta % qni fignifie earuUsu » & qui fe dic proprement 
des fontaines dont les eauz font claires i aufli Scace 
a dit Cmrula Direi. 

C T 6 N V M ] Les Poetes font appellez ordiniire- 
meot Cjirw : on peut Toir les Rcmarqoes fnr TOde 
IX. da LIt. II. 

&7 £00 APis Matin a] Les Poetes (bm auffi 
comparex aux abdllcs. £t Toici fur cela un beao paf» 
iage de Platon , qui ^t dire par Socrate dans iMon : 

wvv fit^ffv^mf f» M«vm %nimp mmf ^y} mnSt }^« 

vifijftt itt fUk^ f ifMt ^i^$un9 » mwrt^ «i ^Ai7?«if , i£ 
«iilf»! •vin wififSffi : fg «A«dii Myvn » K$vf$f ^ 

Xjfiftm mmiit fW •§ fflnfh *§ h»09. Car iii ?f€t€s,nom 
eiifent qu'ils cHiiUent lntrs vers aam les fmisines dicm- 
mtis elt vdeit dans iet jardins & dans. ies frairies dis 
yrfis % & Wi amme les abeilles iis voient far tenies 
lisflenrs. Jls difeni vraifans deutei car m Peete ejt 
n animal a(ii » ieger & jacri. 

M A T I M a] De la Pouille. Yoyez lcs Remarquei 
iai rQdexxT III. du LiTrc premier. 

futmirii ixig^ frofi iiitui parvs . ■. 
Mattwem' nutmra* 

^ w Qoelqoes f^tices pbign^es de terre qu^ les paA 
« ftns oac jett6e fur TOtre corps pres do rivage de 
ft Matine. 

a8 MoRB M^ooo Qji B ] Mis marque lliabitude 
kie natureh midui^ Ja maniere. 

t9 GlLATA' CARfBNTlir TIITM A] Lc thfO 

eil l%erbcla phis agrAible aux abeilles, & celle dont 
cUescofflpofent le phsxxcdleiu aiicl.'Colume]e daos 

le 
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le chap. I T. da Livre i z. Sap^ris fraeifm mlU iv^j 
St tbymui \ «i le thyn doDne aa sniel uo excellaftj 
»1 godt". Et Palladius, dans le chap. xxt ii. da ' 
Tre prcmier : Prinu fa^oris meUa tbymifuecus ^fimA\ 
9» Le fuc du thyn fait le miei le plus eftim^ . Ceft 
pourquoi Yirgile a ^crit dans lc i v. Lir. des Gcoc-. 
giques. 



Redoleniqui thym» fragranitia meBa» 



„ Le miel (ent le thyn*' » & un peu plot bas it 
dit» que les abdlles fe retirent ie foir arcc lear dufgl 
de thyn. 

Cntra thywo pletue. 

Per labo&em plorimumI Car les abdt 
les traTailient (ans rciache, & elles (e chargent qiid* 
^aefbis fi fort qa'elJes meorent fbas le fidx. Vifgilc. 



Ultrofue anmam fiib fafie ^etUreh 



" * Ml Beotlei diEtache pittrwmm de laborem & II 
joint ^ fiefmts, Pltirimtim eirea nemue. Et jc ite aoi 
pas qu'il ait raifbn , per iaborem feul eft choquantlc 
&ns exempte. Au ficu qdc^^^ laborem fluritimm ct 
^legant & fait one image. * 

ClRCA NSMUS*UYIDIQUIt TlBURil BF 

p A s] Car lcs Poetes cherchent lcs bois Sc les tvX' 
feaux» auffi-bien que les'abeillesk Horace pg»re icida 
bois & du ruifleau qu'il.,^voit pres fle fa maifon de 
Tibur. On peut voir l'Ode vii. du Livre premier. 

30 UviDiquE TiBURis R I.P A s] Ceh cft 
aflfcz remarqoabTe, les bordi de rhumide Tibur » poor 
dire Us bords dtt Teverort & des ruijjeaux qui arrojett 
Tibur. 

31 Operosa CjArmima] OperoJ[a* diffidleii 
qui coutent beaocoup. Les. Latjjfis auroiept plosit 
peioe que les 'Grecs a faire des verst"^ cfla Teno4 
Glus dpote en partie/dci ce que la Langue L^ioe tk'i* 

■ ' * toit 
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oit jpas fi abondante ni fi manitble que Ja Grccque^ 
acox qoi ont lii Pindare, ont pA remarquer cette. 
nsureurc fiidlit^» ou n'ont jamais p^ atteindre les 
iatins. 

Partus] Ce mot donne beaucoup de grace k 
e paflages car d'un c6re il r^ond k rabeilte» & de 
autre il convient a Horace qoi ^oit fbrt petit} flc 
nfin il marque fa modedie. 

^x FmQo] Ce mot conyient & aux abdiles 5c 
IX Poetes» fingeti meOa^ fingpri ettrmias. 

$$ Majokb Poeta plbctro] Antoine 
:oic Poete. 11 avoit ftit plnfieurs Oumges en vers, 
: entre autres un Poeme de douze Livres» intitul^ 
^ian^Jea, C^oit un Poeme hcroique | c'eft pour- 
aoi Horace dit vtdjere pieBr$, Antoine avoit fans 
outc exhorte Horace k celebrer les exploits d*Au* 
uftc» & Horace lui renvoye cet emploi» comme a 
a Poete pius capable de ce noble effort. . 

^4 Q.uando<^b] Pour quamkcwiqtii t ou pouc 
uofuio fitnplement « comme dans TOde pr^cedeme. 

T B AB et] Traheri 6c ducere font les mots ufites 
oar Ja pompe des triomphes. 

FsROCBj] II appelie les Sicarabres y^fivrf/ » i 
anre de la ferocit^ de leur naturel ; mais il a auffi 
igard aa grand carnage qu'ils avoienc fait des Ro- 
oains en plufieurs rencontres. Le vieux Commea- 
atcur ^crit qu'iis foot appellez ferwet ^ parccqu'ils 
iroicnt fait pendre quelques Capitaines Romains qu'il« 
ivoient pris. 

• f5 Per 8ACRUM CLivuiyt] Par hruefkr^e» 
y^ pafioient tous les triomphes , |)arceqn*€lle ailoit 
out droit dc ramphitheatre au Capitole. On avoit a 
Iroite Sanllwn fireni^ % le Terople de la Paix » le 
remple de Venus. le Temple de FaufHne* 6c a gau- 
-Jcit X^firmn Cupidimt % Graeeflafii % dc lc Comice. 
CXo pafibit (btts rarc-Fabien » 6c pn cntroit dans lc 
fiiriim^R9manftmtS{m aboutifibit au. Capitolei Horace 
appelle cette ruc Cfivum, quoiquc Clivuf ne filt pro- 
premen^ qiie depuis leforum, Rmaiutm ju(qtt'au Ca- 

pitQlo« car Qd jcommeocoit U ^ xpoqter* »n lieu qi^oa 

dcf- 
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defccndolt to^foors jafqttes-li depQJs le booe de h 
rue ftcr^c. 

fdSiGAMBBOf] Ce Cont aojoardlrai ceux de 
Gueldres. Cette gaerre contre les Sicambres com- 
nen^a for la fin de Tan de Rome DCCxzxTri. doq 
ans entiers avant le Confulat d'Antoine i & elle fbt 
cntierement acbeT^t un an arant ce Confulat. Toot 
cela prouve manifeftemest qae cette Ode fiit &iie 

Jiendant cette guerre» £c loHqu'Augufte ^oic cfans 
es Gaules, c'eft k dire i peu pres dans le tempiqiie 
j'ai marqu^ dans Targument. 

)7 QUO NIHIL MAJUf MELlUfYB] Ge 

▼ers renferrae le plus graod doge qac Ton puiiTe don^ 
ner k un Prince > qui nc peot etrc veHtabiemeot 
graad « s'il ne joint cnfemble & la grandeur & la 
bont^. Anguftc pofTedoit ces deux belles qualitex dans 
un degr^ 6minent » ar il nc faut pas juger de lui pir 
lcs premieres ann6es dc fon regnc^ les craauteaL qo'il 
exerca doivent 6tre impot^s k des temps facbeox» 
qai f'emp£choient de paroltre ce qa'il 6toit» Bc Toa 
peot dire qoe £i les commencemens forent plAtdc d'aa 
Trran» qae d'on Roi, la fin fot plutAt d'nn DicOi 
qoc d'un homme. Ceft pourquoi on ne (aorott ex- 
cufer ia libert6 de Seneque» ^ui a ofiS appellcr la de- 
mence d'AugullCff «nc cruaute alfouvie & laflifc» Uf- 
fim €fudeluMm. 

%Z Fata donavbrb boniqub-Diti] 
FMtn les dcflin^es, que Ton doit coniidercr comoif 
les decrets eternels de Dieu. 

8 o M I Qj; B D 1 ▼ ij Les Dicux favorablca^ com- 
me dios TOdc y. de ce m6me Livre< 

DMs ifti bonii. 

' !9 Quamtis rbdbant in auxum] Cce^ 
te expreiSon eft fort heureufe. Tout lc monde faic 
la divifion des temps en qoatre £ges. Le premier» 
/ot rige d'or; lefecond; Tagc d'arg«nt} lc troifie- 
me. lage d'airain; 6c le dernier* le plos loog de 
coiis* i'agc dc ku On ▼eot que cc partagc ibit fbn- 

dt 
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l^ /ur ce qae les homraes vont toujours en ^mpirane 
e generatxon en generation,* mais il y a bien autant 
'apparcnce qu'il n'a d'autre fondement que l'humeur 
iqai^e & chagrine des hommes qui fe plaignent tou- 
»urs de leur (idcle 9 6c ne vantent quc les fi^cles paf^ 
!Z. Peut-^tre m€me quc par Tagc d'or on a voulu 
larquer le temps de K06 depuis le delugc jufqu^i 
baJeg. -Car alors la terre n'etoit point partagec» 
l'Q(age des bornes n'etoit point connu. Dcpuis 
laleg ju(qu'a Nimrod ce fut Tage d'argent $ on com* 
en^a alors a partager la terre 6c k batir des maifbns» 
pres Phalcg vint Nimrod, qui fut grand chaiTcur» 
qai las de faire la guerre aux betes, la fit aux hom- 
es 5 ce fut Vigc d'ajrain. Apres Nimrod la terre ^- 
ac rempHe d'injui!ice 8c de meurtre, Tage de fcr 
mmen^» 8c on n'a pas grand fujet d'e(perer d'ca 
it IsL fin. * Quejles couronnes nc meriteroit pas le 
ince qui le feroir finir, qni ramcneroit finon le 
cle d'or , au moins le fi^cle d'argcnt ! * 
41 LiBTOsQ.u.E DiEs] Car dani desoccafioDS 
»mn9e celle-ci on publioit fouvcnt des fetes de plu» 
;urs jours. 

4X SUPBR IMPETRATOFORTIS AuGUS<^ 

I REDiTu] Les Intcrpretcs fc font trompez cn 

ipliquant ce paHage du retour d'un fecond voyage 

i'ils veuknt qu'Augu(lc ait fait en Efpague qucl- 

tes ann^es apres celui dont il a ^t^ parle dans TO- 

i xiv. du liivre iii. je ne fai pas de quels nie- 

oires ils fe fpnt fcrvis $ mais je fuis bien afTur^ 

i'Horacc ne parle ici que du fcjour qu^Auguflc fit 

ins lc5 Oaulcs pendant la guerre dcs Sicarabres, 6c 

efl cn partie fur cela que Suetone a ^crit dans le xx. 

lap. de la Vie de cetEmpereur: Reltqua {bella) per 

tgatos adminiftravh t ut tamen quihufiam P^nnomcis 

ique Germanicis , aut interveniret aut non longe abef^ 

t, •, II fit fcs autres guerrcs par fcs Licutenans» 

mais il fe trouva cn perfbnne dans quelques-uncs 

de celles quc Ton fit cn Pannonic 6c en Aile- 

magne , ou bicn ii fe tenoit dans quelquc Ville 

, voiiine". Cc voyagc d^Augqfte etant fort loog» 

Tgme ir, C car 
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car ce Prince pirtit Tan de Rome dcc zxxtii.' 
Bc ne retoarna a Rome que Tan dccxl. le Senat & 
le peaple le (buf&oient avec beaucoup d'ioipatiencei 
c'eft pourquoi Horace parle fort a propos de la joje 
qae Rome aaroit de fon retour. 

43 FoRUMQUB LiTiBUf obbum] Horact 
se Tcut pas dire par li qa'Aagafte avoit aboH let pro* 
ces, comme quelqaes Savans Tont pr^enduy celalc- 
joit faux > mais il veat ^ire entcndre que la joje de 
fon retour feroit (i grande» que k» plaidoiries cefie- 
roient » 8c que le Barreaa feroit ferme. Fitrum trhm 
litibus explique ce qu'ils appelloicnt^»^/r/afi»» & ce 
qu'Aibinovanus a dit jwra fiknt , cn parlant de h 
tiifteiTe quc caufoit la mort de Drufus. 

4fi O soL pulcbr] Comme din fular dtM 
]'Ode lY. & dans i'Ode v. il dit que les jbars qa'Ail- 
gufte rcntre a Rome, font plus beaux que les amren 

47 Rbcbpto Casabb PBLiz] Le mot fi» 
/rx doit ^tre joint avec eanatn. Eio feiix riCffto Ctf« 
farit eanam. Quand Augafte revenoit ^ Rome apres 
Ja moindrc abfcnce, il (erobloit que fbn retoor ri> 
jnenat la felicite publique i c'cft pourquoi parnii tooi 
les t^moignages que les Romains iui donnoient de 
icur joye, 6c parmi toiites lcurs acclamations » on loi 
faifbit chanter des Hymnes par dcs choturs de jeaaei 
gar^ons & de jeunes filles» comme on en chanioil 
aux Dieux. Suctone dans le Chapitre LVii. RfW^ 
tentm ex provincia nm filum jaufiit eramibus » Jed tt 
mduiatis earminibus profe^uebantur. 

49 TuQUB DUM PRocBDis] Un faTaot Cri- 
tique a cr^ que lc mot tu^ue ne pouvoit ^tre entendo 
que d'Antoine) & comme ce njetoit pas Aotoioeqiii 
dcvoit triompher, mais Augufte , il accufe de Avapy 
diU tous les Intcrpretes', & ii corrige: 

Duxque dum froeedit » Jo triumfbe. 

On ne fauroit afTcz condamner ni fa corre^ioa » ii [ 
(^cmarque. Lc pafTage e(l tres-faciie, & ii nV to 
rien changcri ^ tuque oe fc rapporte nuUement a Ao- 

toinci 



suR l'Ode IL Liv, IV. yi 

oine. Honce filt nne perfonne da Triomphet 0c 
I s'adrefle ^ iai comme au Dieu qai pr^fidoic k cette 
blemAit^. £c c'c(l ce que Je vieux Commencaceac 
bien fenti } car fur le mot I§ triumfbi , ii faic cette 
idicieufe remarque: facra aceUmatio cum bmeatitm 
d ipfkm Trimpbum % ^a U^ lo dieebatur. Horace 
*eCt zdreffi k iui de ia m^me maniere dans i'Odf 
K. du Liv. ▼• 

U Trimupket fu meraris am^en 
Cnrrus & inta^as ^es. 

^ M. Beiitlei a la Iftue dum frecedit Bc il fair ani 
ongue remarque pouretablir (acorredion» roais il t 
icaii dire. Ijque ed bien plat pour toe dit d'Augafte 
lans nne Ode. * 

I o T R I u M p H b] CVtoit racdamation ordinaire 
les Triomphes> comme de l'Hymen^e» lo Hymeruee. 
Le pcliple Romain croyoit qu^Augufte Voudroic tri- 
3mphcr i (on retour des. Gaules ^ inats ii n^cn fic 
rien i au contraire » pour fvlter les lionneurs qu'on 
lai auroit ;rendus • ii entra de Auit dans Rome, 8c 
[ios aTOir donne aTis dc fbn arrivee au Senat. 

fi DiYis THORA BENiGiiis] Divi bentgnii 
eft la meme cbofe que divi boni du 38. vcrs. 

5) T&PBCBMTAUE.1] Un homme de Ja qua» 
lic^ d^Antoine» qui tenoit an dcs premiers rangs k 
it Cqar d*Aagufte > & qui avoit ^pouf^ la ni^ce de 
cet Emperear» ^toit obiig6 dc &irc des facrifices con- 
fidersdiles pour remercier \ts Dicux. 

54S0LVBT] Me delivrera 9 me digagera » car 
|a{c;a'a l^accompliiTemcnt du voeu ils ^coient voti reit 
voti damnati. On peut voir les Rcmarqucs fur i'Ode 
VIII. du Liv. II. 

Rblicta matrbJ Cecte faqon de parler me 
parof c affez remarquabie > vitulus reliSa matre » qui t 
quitt^ la mere, pour qui ne tete plus» qui eft Jevri, 

S5 luYBNBSciTJ L'intelligence de ce moc 
depend d'un pafTage de Varron, qui ^cric dans le cin- 
quiemc cbapitre da Livre 11. de la yie ruftiquc. Pri-' 

C z nnm 
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fjium in btthttlo gentre £tath gradus dicuntttr quatutri 
priffta nfitttloTttm » fecmda juvencorum % terti^ hruum 
fiovellorttm % quarta vetukrup/, Horace dit donc id 
jttvenejcit t i^ur ex vituU ^tate injuvenci ^tatemado' 
lefcitt juvencusfit. Cela meritoit d'6trc cxpliqu^^ Ja 
tradu£lion nc le fauroit faire entendre. 

S6 In msa tota] Cela c& jieureufetncnt ex« 
ftimitjuvenefcit in mea vota, il croit pour non ▼oea» 
c'eft a dirci pour mc fervir a accomplir mon vceu» 
car Horace a?oic yoixi juvencmn » 6c noa pas vitU' 
lum, 

57FRONTE c v*R V A T o s 2 Horace r^nHit ad- 
.fnirableroenc a fairc ^^s d£(crfptiofis naiVes & nm- 
relies» ^ c*t& pourquoi il aime fort a peindre. Mais 
pn peut dire que la peiprure qu'il fait ici > n'eft 
qu'une bclje copic du portrait quc Mofchus a fait do 
taureau qui enleya Europe. 

T«»^' «7»} 71 f^£ii^o jfijAttt itci>Bfix^.«f firxff, 

OV^ ^* vttcyXtivKWc% ii> $ui^69 UfPtifploiTt^ 
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AD.MELPOMENEN. 

.1 . •• 

V O D E III. 



QU E M /« , Melpon2e»e , femel 
Nafcentem placido lumine liderisy 

Illum non labor IJlhmius ., 

Clarabit pugilem; non equus impiger ' 

Curru ducei Achatco S 

. Vic 
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Ttftt/ fon cotps Stoit roux, ntah au milieu it fon fiouf 
itoit UHt Etcile blancbe t plus briilante tfue Vargent. 
feu de Vamour itinceloit. dans Jes yeux, ^ de fon 
nt on njoyoit s*iUver deux corties egalest qui imi" 
*nt parf^itement U Croijfant de la Lunct qut a dijA 
p la moitie de Jon cours. 

^STertIUM LUMifi RBPBRENTlf 0R« 

; m] Luna referens tertium ortum , n'e(l autre d)0# 

que Luna ortu tertio , ia Luoe qui n*i que trois 

irs, comme Virgile a dit, Luna ortu quarta. 

59N1YEUS viDBRi] Les LatiDs, a rimita* 

»a des Grccs » fe ibnt fervis de ccs infinitifs pzC- 

s , qui tiennent lieu de Tablatif des verbaux » n/- 

ti^ videri, pour niveus *vifu. 

60 CiKTERA FULVus] detera pour caterum 

"pus, comme Mofcbus a dit, 7* etXt^ iifimt, 

F u L V u s] Car Jcs boeuFs de cette coulcur etoienc 

s plus eflimea^. Columelc boves c9lore rubeo i/el fufco. 




A MELPOMENE. 

ode iir. 

iyrELPOMEKE , celui quc vous aurez 
yj. regard(5 favorablement au point de Ci 
[aiflance, ne cherchera point a fe lignalerdans 
e*s combats du cefte; defougueuxCourfiersne 
ui feront point remportcr le prix de la courfe 
iir un fuperbe char aux jeux de la celebre A- 
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VtHorem , neque res bellica DelHs 

Ornatumfoliis ducem^ 

Quodregum tumidas contuderit minasj 
OJlendet Capitolio: 

Sed qute libur aqua fertitl ferfluunt , 
Etfpijffle nemorum coma^ 

Fmgent Molio carmine nobilem, 

Roma frincipis urbium 

Dignatur foboles inter amabiles 
Vatum ponere me cboros : 

Etjam dente minus mordeor invido. 
tejludinis aurea 

Dulcem qua Jtrepitum ^ Pieri temferas: 
mutis quoque pifcihus 

Donatura cycni^ fi libeat^ fonum: 
jtotum muneris hoc tui ejl , 

Quodmonflror digito pratereuntium 
JRomana fidicen lyr^: 

Quodfpiroj ^ placeo^ Jiplaceo\ tuum eji^ 
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chaie ; lc Dieu Mars ne le couronnera point 
de branches de laurier, & ne le montrerapoint 
triomphant au Capitole ? pour avoir terrafK 
rorgueil des plus fiers Tyrans. L'ombrage 
des forfits, & le murmure des ruiffeaux dufer* 
tile Tibur , entretiendront agreablement fes r^- 
veries , & lui infpireron^ des vers Lyriques , 
qui rendront fbn nom fameux. Rome, ma!- 
treflfe du Monde, daigne me donncrplacedans 
les choeurs charmants dcsPoetes; &d^jarEn- 
vie commcnce a me faire moins fentir fes traits. 
Divine Mufe, qui regle^ les accords harmo- 
nieux de ma Lyre, & qui pourriex facilement 
donner la voix du cygne aux poiflbns les plus 
muets, c'efl de vous que vient Thonneur qu'on 
me fait de me montrer partout, comme lepre- 
mier Chantre lyrique des Romains: ce n'efl 
que par vous que je refpire & que je plais ,* s'il 
eit vrai que je puiue me flater de plaire» 



i 
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REMARaUES 

s V R, l'Ode III, 

C*Es T UQC des plus bclles Odes d'Horace » je crol 
meme que Von ne fauroic ricu trouTcr de pius 
achev^f ni parmi lcs Latins> ni parmi lcs Grecs} mais 
fur cela que peut-oo dire qui ne (oit au deflbus de la 
louange que Scaliger lui a donn^e» en difant qa'il at* 
meroit micuz avoir fait ce petit Poeme , que d'dtre 
Roi d'Ai-agon? Ccux qui fenteiu bien ce quec'eft qoe 
la delicarcfTe , & le naturel des penf^es » le toor • k 
noblcnTc , & la vivacite dcs expredlons » ne 8'^tonne- 
ront pas beaucoup dc cette hyperbolc. Horaccremer- 
cie les Mufes des ^vorables regards qu'elles onc ject^ 
fur lui a fa naifTance , il fait yoir qae c'el!: dans ce 
premicr moment qu'il a re^u d'ellcs tout ce qui le 
fait dillingucr $ & par-la i) montre forc clairemeoc 
qu'il ctoit pcrfuade qu'on ne pcnc etrc Poetc, fi en 
naiffant on n'a rcgu du Ciel , par unc heureufc in- 
flucncc , cct cfpric dc la PoeGe , quc Tarc 6c 1'etQde 
ne rauroicnt jamais donncr. L'Ode mc-parofc avoir 
crc compofec avant la dcrnicre du Livrc ii. 

I Mblpombne] Mclpomenc e(l ici pour toates 
lcs Mufcs cn gcoeral , commc a la Ha de ia derniere 
Odc du Livre iii, 

Et mihi De/phica 
Lauro cinge v6lenst Meipmei/e, Comam, 

„ Melpomcnc , couronnez-moi de vos propres 
„ mains avcc dcs branchcs dc lauricr. 

Semel nascbntem placido luminb 
T I D t B I s] II faut joindre Ic femel avec njideris , ^ 
par-la Horage fait eotendre que cette influcocc fe re- 

. joit 
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goit dans un moment^ & ce moment n*efl autreqoe 
celui dc Phorofcopc. Tout cc paflagc eft imircd*Hc-. 
fiodc p ^ui a ^crit : 

T§v dl im ^ ^fiXT^ fti fUiXti^. 

^ilA cilui que lisfiUes de Juftter {^^% Mufts) airjienti 
f^ qu'eUes mt regnrdi favorablement d fa natffaticep 
eUei lui tnettent dans ta beuche d^ agteables^ chanfvns % 
eUes font couler de fes levres des paroles plus douces que 
le miiL Ceft apres ce meme palTage d^Hefiode ^ue 
Callimaque a ditdans fes Epigrammes: 

»-— — i d\} ^unt KfBiJZtet ^ctrxtiHifii ^ 
d^l ^U TnXicvS UK «W3i»7a (^i)<HU 

Cajfimaque a fait aes Vets qui font au dejfiis de Ven* 
vht ne vous en itmmz point , car dh que les MriJ^F 
ont regarde favorablentent quelqti*un au ptemier rnojneiit 
de fa naijfance , elles Paiment toujours . & ne Vahmt" 
donnent pas meme quand ilejf 'vieux. Thcocnre, pctir 
faire enrendre que les Poetes ne pcuvtnr etre fcr.fi- 
bles qu'au plaifir de faire dcs vers, dit d'unc m-ir.icc 
fort agreabie ,. & qui approche plus du tour d'Ho- 



lace. 
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TetB^ivr', THs d^ cvn voru o;.i>.7,7n^o K/g«*r 
Ceux que les Mufes regardent favorMcmCTit , C/W 
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ne Us mhanUjamaUf mfarfes brettOages^ ni farfis 
ibartnes. 

9. PLiiciDO LUMiNB viDBRis] Kegorder 
etvec des yeux ftivorables > c'eft \ dise • itre prefUe » 
Javorifert preteger, Ariftenetas a dit de la m^me ma« 
niere dans TEpitre du Livr^ premier ; |p^g«f^#i« 
ifAIAeim tlHHfnt aS iifi^tjts ithf. Les Graces Vent re» 
gardie avec des yeux pUtns de doucettr. £t dans !*£- 
pitre X y 1 1. MtXitrou^t^p IvfSjffiom §p^aXfi§7B Jht % 
Tu^. Lafirtune regarda Mebjfaire avec des yeux fa^ 
nforables > & c'e(l dela qu'eft venue notre hqoi^ de 
parlert voir de bon eeil % pour dire ^ftdre beme ntiue 
d quelju^un- » h carejfer & faire les yeux dettx » poor 
dire » regarder avec des yeux pleins d'amoar. 

3 Laboe Isthmius] Les jeux Ifthmiqaes» 
que Sifyphe Roi de Gorinthe inftitua a rbonneur de 
Melicerie dans rifthme de Corinthe pres du Temple de 
Neptune» environ mcccl. ans avant la naiftancede 
}iB s u 8-C H R < s T. lls ne difFeroient des jeux Oljm- 
piques qu'en cequ'on les celebroit tous les trois ansi 
& que lcs vainqueurs y etoient couronneZi de bran- 
cbcs de pin. 

4 Clarabit] Clarum reddet^ notumfaciet » reo« 
dra celebret &c. Horace s'cft fervi de cc mot apris 
Ennitts > 6c apres Ciceron. 

P u G I L bm] On peut voir la Remarque fur le fu- 
gilemve equumve de l'Ode precedente. 

NoM EQUUs iMPiGER cuRRu] Ceux qoi 
avoient vaincu dans ces jeux Ifthmiques > & dans ks 
aurres jcux de la Grece» s'en rerourDoicnt dans leur 
pais fur un char a quarre chevaux. Virruve dans ia 
Preface du Livre ix. tJobilibus athletht qni Ofymfia» 
Pythica > Ifthmica > tlemea vicijfent > Gracorum majeret 
ita magms honoTee conffttuerunt uti non modo in coK' 
ventu ftantes cum falma & corona ferant laudes • fid 
ffr cum revertantur in fuae civitates cum vi^orta trium- 
fhantes quadrigis in mcenia & in patrias evehantur* 
tqut Refubiica ferpetua vita conjittutis veBigalibus 
fiuantur, » Ceuz qui avoicnt icmport^ le prix dans 

„lci 
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n les jeaz Olympiques» Pytfaiqaes » Iflbmiqoes » oa 
n Nemeaqaes • receToieot tant dlionneor des Grscst 
»1 qoe non feulement ils ^toieot looez en pleine al^ 
91 fembl^e» cu ils avoient tootes les marqoes de leor 
»» vidoire ; mais ils s'en retoornoient comroe ea 
»» triomphe dans leor patrie.for on cbar a qoatrc che- 
M Taoz» 6cils^oient toojoors noorris aoz di^pens de 
»» la Repuhliqoe» qoi poor cet cfFet leor adigooit dei 
n penfions". Les Interpretes veolent qu'Horace parle 
ici de ce glorieoz retoor» & qoe c'eft ce qu'il a 
yoola &re entendre par le mot ducet. Mais ils fe 
trompent » & ils n'ont pas tu qu'Horace fe (eroit njal 
ezpliqu6. AiTor^ment il ne /brt point ici du iieu da 
combati & il dit: Ejkui impiger eum non ducetvi^e^ 
rem Mfrrfi» poor epu veloces ewn nonfaeient comfotem 
'U09ri£ Cmulii $ »» Des chcTaoz lcgers ne loi reront 
»» point remporter la vi^oirc dans les courfes des 
»» diariots.". Pindare aoroit dit » •vJ^ miitf iW^ 
m%K>iii^(Hi^ tr^o0-filH «^^«rd^ m»i) , c'eft le Tcrita- 
ble fens de ce padage. 

5 CuRRU AcHAicoj Lambin prend Cttrm 
Aehako poor Curru Eleo ^ le Cbar d'Achaie pour /# 
Cbar d^Elide » mais il fe trompe. Le Char d'EMe 
fignifie U Char dei jeux Ofympiques , 6c il n'efl ici 
qoefiion qoe des jeox Ifthmiqoes 5 8c c'eft par cette 
m^me raifon qu'il a mit Curru AchaicOt car ridhme 
de Corinthe eft de TAcbaie proprement dite. 

6 Victorbm] Le mot Curru d^pend de vi&O' 
rem » & non pas de ducet , quelques Interpretes s'y 
font trompez » vi&orem Curru. 

Nbqjvs i^ss bellica] Comme les Grecs 
ne trouvoient point de plus grand bonhcur» ni de plus 
grande gloire que de vaincre dans leurs jeux publics; 
les Romains ne connoilToient point de plos grand 
honnenr que celui du triomphe » c*eft pourquoi Ho- 
race lcs joint icL 

7DBLIIS ORNATUM FOLiis] Delia filia, 
des fcuilles de Deios • c'eft a ^irc , dcs feuilles de 
horier» car ic'iauricr eft confacr^ a Apollon» qui eft 

C 6 n6 
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xii a Delos. Ccft comme i\ a dit ailleurs Delphia 
lauro & laurea jfpeBinari. 

D u c E m] Ce mot cft majeftucux , & vant autant 
qiy; celui d'Imperator , c'eft pourquoi dans l'Odc v. 
il dit a Augufte, Dttx bone, 

Longas i utinamf Dux bwe%ferias 
Vrafies Hefperi^. 

n Grand Empereur (Gcncral ) puifficz-vous doDncr- 
„ long-tcmps dcs F6tcs a Tltalie ! 

S TuMiDAs] Enfiiest ftsperbes. 

9^0sT£tiDET Capitolio] Ceuic qui 
triomphoient , momoient au Capicole par la ruc fa- 
cree, comme ii a et^ dit dans TOde precedente : ils 
V alioient pour rendre graces a Jupiter dc leur yiStox^ 
TC , 6c pour lui confacrer les plus precieufes depouil- 
lcs dcs enncmis , & ils n*en dcfccndoient qu'apres j 
avoir fait un repas magnifique , que la Rcpublique 
leur donnoic. Le mot ojiendet donne beaucoup de gra- 
ce a cepaiTage, il e(l cmprunte dcs ceremonies Scdes 
folcmnitez que Ton nc faifoit que pour la pompe & 
pour i'oftentation : de la vient que oftentionalts ed la 
meme chofe quc pompaticus » comme l'on appelloit 
^ftentionales milites , lcs Soldats orncz pour pafTer ea 
rcvue , oftentionale viflimen*um , un habic de parade, 
dc rcvue, dcc. Virgilc a eu ccla 'cn vue lor(qu'il a 
dit a cn pariant de Marccllus : 

Oftendent terris hwtc tantum fata. . 

„ Lcs deftindes ne feront que Ic monrrcr \ la tcrrc* 
Le montrer cft ici comme le faire paflcr en rcvuc, lui 
faire faire la montre, & aitacher pour un moracnt fur 
lui les yeux de cout rUnivers. On n*avoic pas va 
toucc ia deJicatcffe de ce paHage. 

lo Sbd quaTibur aqjja] II parle de Ti- 
bur piuc6c que d*un autre lieu> par lapport a lui*me- 

mc a 
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me , car il alloit tmailler a Tibar • comme il dit daos 
i'Ode precedeate. < 

Cirr4 i7;»7^ uvidsque 
Tiburis ripas operofa farvui 
Carmina fingo,^ 

„ Je compofe de ro^m6 mes penibles ▼ers dans les 
» forets & le long d^s ruifleaux dc Tibur. 

Perpluunt] Les Commeatateors remarquent 
que dans les mcillcurs Manu(crits il y t frafkmt^ 
mais quaod prafluunt pourroit avoir la memc fignifica* 
tion qae perfluunt t ce que j'ai de la peine 4 croire^ 
i'aime pourtant mienx ce demier qui ne fait aucune 
equiyoque. & qui marque fort bien la nature da ter- 
roir de Tibur, qui ^toit par-tout zTtoC6 d'eaux. Les 
Copiftes ont fouvent ^crit pne pour ptr. 

II ^T SPlSSifi NEMORUM COMJEJ Ceft 

pourqaoi ii a dit dans la premiere Ode du Liv. i. 
me gelidum netnM » &c. 

i2.i£oLio cARMiNfi kobilbm] Horacc 
ne regarde quc lui-meme dans cette pcinture ; cari 
comme ii s'en vante ailleurs > il etoit le premier qui 
eut accommod^ la Poeiie £oliene a des tons Latins. 
Sc il appeile fes vcrs Eolienst parcequ'il les avoit imi- 
tez d'A)cee 6c de Sapho , qui etoient de Mitylene 
\^ille d'£olie » 6c Capitale de Lesbos. On peut voir 
lcs Remarques fur TOde xiii. du Li?re ii. & fur 
la dernicre Ode du Livre 1 1 1. Pindare a appell^ audl 
Tes vcrs Eoliens » & (a lyre Eoliene % parcequ^il a ^crit 
tn Dorique» qui efl rancien langage £olien. 

i ; R o M Ji & o a o L B s] Par Roma Jobolet > un Sa- 
irant a cru qu'il falloit entendre la jeuneffe de Rome; 
mais ce ne feroit pas une grande louangc qu'Horace 
fe donneroit, 6c il ne me parok pas fort narurelqu'ua 
grand Poete comme lui fc vante d*avojr ics fuftragcs 
dcs jeunes gcns , dont lc gour n^cfl pas toujours fort 
judc. Le vieux Commentateur n'a pas micux ren- 
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cootre» qoand il a iait qne par Rm£fiUUs% W 
<t defigne particulierement les deux Nerons » qn' 
gafte aimoit comme fes propres enfans. Rm^ j 
£/» les enfans de Rome» pour Rome» oviltsRim 
9c c'eft une maniere de [Mrler que ies Grecs ont 
t^e dtB Hebrcox qol difentt hfiU di 7)t» pour 
k fils dt Vbmm % poor rbmme, 

PtiMCiPit uebium] Comme il l*ap| 
Jtim Dmms » dans i'Ode ziy.de ce mSme Liv 



O Wela fr£pms 



lfals£ dmmdspii Rm£i 

;» PailTant protedeor de l'Italie & de Rome 
^ treiTe du monde". Et dans ces deuz padages 
lace donne one id^e de Rome comme d*ane D^( 
aunii lui avoit-on decern^ des hooneurs ^vins » 
Temples • & dt$ Pr£tres » d*o& fbnt venoes \tt 
criptions POMH 8EA« Rmst Des» & ce Ter. 
Martial. 

Terfarum Des gentiumfot Rma. 

Comme Torrentius Ta Ibrt bien remarqu6. 

1$ Vatum pombrb mb cboros] Ck 
cn cet endroit pourroit 6tre pris limplefflent | 
rwsfe \ mais je croi qu'Horace lui jdonne ici fa fi 
ficatioa ordinaire » c'efl a dire » qu*il le prend ; 
une aflembl^e de gens qui danfent » & qui chant 
ti ce mot efl fort bien appliqu^ aux Poetes » < 
Timagination efl toujours remplie d*agreables obj 
& qui parleot comme s'ils avoient Thonneur de < 
fer avecles Mufes» les Nymphes & les Satyress 
pourquot Horace a dit dans la premiere Ode du 
vre I. 



Me gtlidum nmus 



Njmpbarum^ue ieves cum Satjrts Cbori 
Setermmt f^fule,^ 
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'^ L»t fralcheiir des forto» & lcf danfes legerei dci 
„ Nymphei tvec les Satjres , me (eparent du peaplc. 

l6 Et JAM 9EMTB MlNUt MORDBOR I N* 

r I o o] II dit qae reoTie commence k ne 8'acfaamer 
plus tant (nr Ini » & c^eft ce qai me fait aoire qae 
cette Ode fbt compoflfe a?ant Ja demicre da Ut* ii. 
ou il dit qa'il t entierement farmont^ TenTie i oa 
pent Toir li^ les Remarques. Horace nous apprend 
ailleors ce que l'en?ie faifbit dire contre lui» «c. 

17 O TBSTUDiNis AURBiB] II appelle fi 
Ljre dorfe apres Pindare . qui a commenc^ ainfi la 
premiere Ode des Py thioniques : 

^jtfoUmis ameM Cythara. 

18 DOLCBM QUiB STBBriTUM] StripitUS fk^ 

gnifie. proprement vn bruH «btr » & comme ce moe 
^toit trop rude • pour exprimer Tagr^able fon qu'une 
t^^effe tire de fa lyre» Horace a ajoute IVpithete «T»/- 
temt ponr le corriger & pour Tadoacir. 11 n'en t 
pas ufe de m^me» quand il n'a point parl^ d'une D^- 
elTe; car dans l'fipitre 1 1. du Livre p-emier» il adit 
crfiment: 

M Srifitm epbard eefatum ducere eitram. 

;» Endormir fes ennois au bruit de la guitare" : Ef 
dans i*fipitre ziv. 

Nee meretrlti tihicha eujus 
t^dftrepftum falias terra ffravis. • 

«> Et que tu n'as poinr dans ton Toifinage de Cour- 
», tifane qui te hfft danfcr pefamment au bruit de fa 
»» flnte". Dans ctt deux pafTages il a voulu exprimer 
un bruit dur 6c un fba gronier ; & c'cfl par ccttc 
oppofition qu'i] fait bien voir fa delicatefTe. Uo dts 
(Itts favans Interpfctes de la Rhetorique d'Ariflote n'a 
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pas eu raifoa de raccafer d'aToir mal employ^ ce mor» 

P I £ R I ] QjLielqaes^ peuples de Thrace , appeliez 
P/ereff ayaat abaadonne lcur pays , & s'etaat ikifa 
d'une partie de la Macedoiae,.y confacrereat aux Mu* 
fes deux Fontaines , donc ils nonnnereat ruae Pim' 
plea» & Taucre Pieria • qui ^toieat des noms eiih 
pruacez de cercains lieux de leur paysj & c'e(l a can- 
fe dc ccs fontaines de Macedoine qac Its Mufts fbiit 
appellees Pierides & Pimfleides. Oa peut vok les Re-' 
marques fur Fedus. 

Temperas] Tentferare » c^ed k dire , r<f/»r^» ' 
modulari , regler » doqner des mefures. 

ip MuTis pisciBus] Comme Sophocle 
a dit fAo7f i^^vffij ^Hefiode iXbJTras i^^v§, LesNa- 
turaliftes remarquent que tous les poifTons font muers, 
Aridoce ea. exempce ie Searu^ , & ia percbe de ri- 
▼iere i mais je ne iai fi cecte exceptioa ed food^e 
fur uae experieace bieo (Sre , & fi cecte voix f qa'on 
a crd eatendre, n'etoit pas plucoc ua bruit de ieort 
nageoires t quoiqu'il en foit , c'cft ce qui a donnd liea 
au Proveroe, plus mftet qu^un foijfon ^ pi(ce magis mt 
tus. 

ioCygmi sokum] La voix du Cygne. II 
feroit difHcile de deviner ce qui a pu donner iiea k 
la credulic^ dcs Anciens flir ie chanc du Cygne, car 
ii n'y a rien de plus faux que couc ce que Ton a dit 
fur ce fujet. 

21 TOTUM MUNEKIS HOC TUl ESt] Ho- 

race ne pouvofc pas tdmoigner plus de modedici 
qu'cn difant que tout cc,qu'il a de roerice, il l'a rc^i 
dts Mufes, qui pourroicnt meme faire parler un pou- 
Ibn fi clies vouloienc. 

22Q.UOD MOKSTROA DIGITQ PRiETX- 

reuntium] Ccfl ce quc ies Grecs ont dit )«- 
X>v&<At rS J[oLK\i>^ef , etre mmtri an doigt. Perfe i'a 
imice daos ce vcrs. 

tyit fukkrum «Jldigito movjlrari , ^ dlcier hie efi, 

u 11 cfl bcau d'ccrc montrc au doigc, 8c d*enrendre 
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99 dire: Le Toildf Ceft lui'\ mais en notre langcie, 

itre mwtri au doigt » ne fe prend ordinairement qu*en 

mauuife part j & nous ne fomroes pas les feuls qui 

avons cette averfion pour cc mot & pour le gefte 

qu'il marque. Car en Perfe» (i je nc me trompe, c'e{l 

Qo crimc de montrer avec le doigt le Prince a quel- 

qa'un , & celui a qui cela arrive a la main coup^e 

ftr rheure, ians aucun quartier. * II me femble m£- 

me que chez ies Juifs ce geiie ctoit toujours pris^ en 

mauTaife part» car dans Efaie lviii. p. Dieu lui m^ 

me dit a fon peuple , Jt abfiuleris de menio tui catenam » 

fi dejierts extendere di^itum , (&• ^o^ui quod non prodeft. 

Car extendere digitum n'c(i: autre chofe que montrer 

quelqu'un au doigt pour s'cn moquer. * 

^3 RpMANiC PiDicEN LYKic] Cefl: ce que 

^: les Romains difoient de lui fort juftcmenti car il ctoic 

^ le premier qui eut imit^ en Latin la Poefie Lyrique 

' dcs Grecs. 

- .24QUODSPIR0] Lcs Intcrpretfs fe font trora- 
\ pez a cc paffage, & ils n'ont point vu pourquoi Ho- 
^ race dit qu'jl doit la vie aux Mufes; c'efl pourtant ce 
". qu'il explique lui-meme fort clairemeot dans TOdo 
iv. da Livre iii. ou il dit a ces D^elTes: 

yeftrls amicum fontibus & thorU 
:, Um me Philtppis verfa aciet retrof 

Devota non extiJixit arhs • 
Nec Sicula ?alinurus unda, 

I* Ceft Tattachement quej'ai toujours eu pour vos 

^ i> danfes 8c pour vos fontaines « qui me fauva dans 
9» cette terrible defaite k la bataille de Philippes» c'e(l 
•> lui qui me garantit de la chute d'un malheureux 

• >, arbre , & qui m'emp£cha d'etre fubmerg^ par les 
«, flots pr^s du Cap de Palinure". Les Mufes l'a- 

^ voient fauve de la deBiite de Philippes, parceque fes 
Vers lui acquirent l'amiti6 de Mecenas , 6c lui fireat 

! obtenir fon pardon d^AuguHe i & c'ell ce qu'il en- 
tend particulicrement ici. On peut voir la les Re- 
vurques» Sc fur TOde vn. du Liv. 11. 

Sl 
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Si PLACBol II ne doutoit pas qu'il ne pl 
mais il iiome fi plaeeo par modcAie, & poarcorr 
Torgueil dc ce moc flaao i car les Anciens ^to 
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QU A L E M mtniftrum fulmints alitem^ 
(Cui rex Deorum regnum in aves vagi 
Permijit^ expertus fidelem 
Jupiter in Ganymeie fiaivo) 

Olimjuventas ^ patrius vigor 
Nido laborum propulit infcium : 

Vernique , jam nimbis remotis , 
Infolitos docuere nifus 

Venti paventem : mopc in ovilia 
Demifit hoftem vividus impetus : 

Nunc in reluStantes dracones 
Egit amor dapis atquepugn^: 

Qualemve latis caprea pafcuis 
Intentay fulva matris ab ubere 

Jam lade depulfum leonem^ 
Dente novo peritura vidit : 
Videre Rhati bellafub Alpibus 
Drufum gerentem £sf Vindelici: quibus 
Mos unde deduBus per omne 
Tempus Amamsiafemi 

Di 



Ode IV. Liv. IV. €7 

'^ rojgaeax d'adoadr toates lef paroles de Ttnird. 
*^ peut Toir lcs Remarqaes fur h fia de l'Ode xxt. 



^ tif. III. 




ODE IV. 

rE L que roifeau qui porte la foudrc , h 
a qui le Roi des Dieux a donnif rempirc 
r tous les oifeaux de rair. apres avoir dprou- 

fa fidelitd dans le raviflement du beau Ga- 
mede, tel que cet aigle que fa jeuneffe & 
n courage naturcl chaflerent autrefois de 
n aire avant quMl eflt appris i fe fervir de 
> ailes , & qui tout tremblant encore , a- 
es que les vents eurent achevd de diffiper les 
lages du printemps , eut pourtant Taudace 
; s'abandonner i leur conduite , & radrdfe 
! fe fervir de leur fecours pour sMnftruire i 
ire des efForts qui lui ^toient inconnus : bien- 
t une genereufc impetuofitd le fit fondre 
las les Rrgeries , pout eflayer fes forces con- 
e les agneaux ; & enfin Tamour de la proyc , 

rimpatience du combat le prdcipiterent con- 
e les Dragons les plus furieux : ou tel qu'unc 
che attentive a fes piturages voit tout a coup 
1 jeune lion , qui fe prdpare i la devorer: 
el les Rhetiens & les Vindeliciens ont viflt 
\is les Abes Drufus leur livrer de fanglans 
Dmbats. Je ne me fuis pomt informd d'ou 
:s barbares Nations ont pris la coutume de 

$'ar* 
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Dextrat obarmet , quarere diJluU; 
iNec fcire fas eji omnid)fed din 
Lateque viSrices caterv<e 
Conjiliis juvenis reviSiay 

Senfere quidmens rite^ quid indoles 
Nutrita faujiis fub penetralibus 

Pojfet^ quid Au^ujli fdternus 
Inpueros animus Nerones. 

Torfes creantur fortibus ^ bonis: 
Eji injuvencis^ eji in equis patrum 
Virtus: nec imbellem feroces 
Progenerant aquihe columbam» 

DoSrina fed vim fromovet infitam z 
Redique cultus peStora roborant: 
Utcunque defecere mores^ 
Dedecorant bene nata culp<s 

QuiddebeaSj oRoma^ Neronibus ^ 
Tejiis Metaurumjiumen^ ^ Afdrubal 
Devi^ius^ ^ pulcer fugatis^ 
IlJe dies Latio tenebris, 

Qui primus alma rijit adorea : 
Dirus per urbes Afer ut ItalaSj 

Ceu flammaper tedasy vel Eurus 
Per Siculas equitavit undas, 

Poji hoc fecundis ufque laboribus 
Romanapubes crevit^ ^ impio 
Vajiata Poenarum tumultu 
Fana Deos habuere reiios: 
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rmer de haches : II eft impoffible l Thom- 
"t de tout favoir ; mais on fait que leurs trou- 
; long-temps viftorieufes , vaincues a leur 
ir par la conduitc & par la valeur de ce jeu- 

Prince, bnt enfin fenti ce que peut rheu- 
IX naturcl d'un Heros nourri fous les aufpi- 
: & dans le Palais d'un Dicu. Elles ont 
iti ce que peut la tendreffe dc pere qu'Au- 
fte a pour les Nerons. II eft vrai, les vail- 
is hommes ont des cnfans qui leur rcfTcm- 
nt : les taureaux m5me & les chevaux tien- 
it du coiM:ag(? & de la vigueur de leurs pe- 
, & Ton ne voit point qu'une timide co- 
nbe forte d'une aigle : mais il eft vrai auffi 
e les pr^ceptcs aident ce bonnaturel, &que ' 

foins fortipent & font croitre ces heurcufes 
nences : Si-tdt que Teducation vient i man-. 
er , Ics vices corrompent infenfiblement tou- 

ces difpofitions natufelles. Rome, que ne 
/e2-vous" point aux Nerons ? J'eh appelle 
emoin le Metaure, Afdrubal d^fait, & le 
lu jour, qui en diffipant les ^paiffes tenebres , 
nt toute ritalie etojt couverte , nous vit 
nporter cette infigne vlftoire que nous n'a- 
)ns prefque 'oft noiis prorhettre depuis que 
terrible Annibal eut ravag^ nos villes com-' 
t un embrafement i;ayage une for^t de pinsy. 
comme levent d'Oricnt promcne fa^furcur 
r les flots de Sicile. Aprcs cet hcureux jour 
ut fuCceda auxelForts de nos foldats: nos 
emples brfllci & detruits par ces impies Car- 
aginois trouverent enfin desDieux vengeurs, 

& 
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DixitqfU tandem ferfidus Annibalz 
Cirvi^ luporum prada rafacium j 
SeSamur ultro , quos opimus 
Fallere £«f effugere eji triumphus* 

GenSj qua cremato firtis ab Ilib 
JaSata Tufcis aquoribusy facra^ 

Natofquey maturofque patres 
Pertulit Aufonias ad urbes: 

Duris ut ilex tonfa bifennibus 
Kigr^ feraci frondis in Algido , 

Per damna\ fer cades^ ab ipfo 
Ducitopes^ animumque ferro. 

Non HydrafeSo eorpore firmior 
Vinci dolentem crevit in Herculem : 
Monjhamve fummifere Colcbt 
Majus^ Ecbioniave T^beb^e, 

Merfes profundo j fulcrior evenit: 
LuSere^ multafroruet integrum 

Cum laude-viStorem : geretque 
Proelia conjugibns loquenda. 

Carthagini jam non ego nuntios 
Mittam fuferbos : occidity occidit 
Sfes omnis £«f fortuna nojiri 
Nominis , Afdrubale interemto* 

Nil Claudia non efficient manus: 
Quas y benigno numine Jupiter 
Defendit^ ^ cura fagaces 
Expediunt fer acuta belli: 
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le perfide Annibal fut enfin contraint de 
e : Comme des cerfs deftinei i itre la proye 

> loups , nous cherchons de nous-mfimes* 

> Romains, &ns nous fouvem'r que le plus 
md de tous les triomphes c*eft de les dviter. 
'eft-ce pas cette Nation , qui ^chaptfe de 
mbrafement de Troye , & batue de mille 
npetes fur nos mers , eft pourtant venue i 
ut de porter dans les villes de rAufonie ^ 
; enfans , Tes vieillards , fes Dieux ? Sem- 
ible a un chfne que Ton taille i, coups de 
ches dans les noires for£tis du Mont Algide, 
!e tire de nouvelles forces & une nouvelle 
jueur de fes pertes & de fes bleflures. Ja- 
lis rhydre, qui d*une de fes tftes abatues 

voyoit renaitre plufieurs , n'eut plus de rcC- 
iirces contre Hercule defefper^ de fe voir 
incu. Jamais ni Thebes ni la Colchide n'ont 
L fortir de leur fein de prodige plus dtonnant. 
ae vous la pr^cipitiez dans le fond des aby- 
es , elle en fon plus terrible & plus dange- 
afe. Prenez le parti de la combatre, fatigudc 
vaincue elle defera glorieufement vos trou- 
's fraiches & viSorieufes , & rendra des com- 
its dont toutcs les Damcs s'entretiendront. 
5 tfenvoyerai plus i Carthage de fuperbcs 
ourriers : elle eft ddtruite , toute notre fortu- 
s: toute la gloire de notre nom eft dteinte 
«^ec Afdrubal. 

II tf eft rien d*impofl[ibIe aux Claudiens , que 
upiter accompagne d'une proteftion fingulie- 
c, & qui par leur prudence, & par leur con- 
iuite fe tirent toujours heureufement des oc- 
^fions lcs plus dangereufes. 

^^ 

RE- 
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VOici une Ode qni fue compofee par rordre 
d'Augu(le> & on voit bien par la grandeur &paf 
la noble^Te dc fes vers> qu'Horacc s'efforQa de r^pon- 
dre a rhooneur que ce grand Prince lui avoit fah de 
la lui demandcr. 11 n'y en a peut-ecre point oa it! 
ait tant approchS du tour & de la majeil^ de Piodarei 
Sigsrta nec Pindaro cedit > ce font les termes de Jak|: 
Scaliger , qui dit auffi dans le mSme Liv. que daiis 
cctte piece Horace s'eft (urpane lui-m^me • & a fo^ 
pafTc^ la Grece cntiere : Tota vero cantlme hac i/f^ 
ipfum e^ ofmem Graciam Juperava* Les Interiprcta 
approuvent le titre qtt'ils ont trouv^ dans qoelqiief 
manufcrits: zAdurbem Romam de indoleducum^ mab 
il eft certain que ce titre cA faux ^ & que rode o'ai 
pcut recevoir d'autre que Druji laudest ou de viSorOs 
Drujii des vi^loiresde Drufus. Dans les Remarqaei 
on verra qu'e]le fut faire vers Tan de Rome dccxK 
qui eft la 5). annee de Tage d'Horace. 

I QuALBM MiKisTRUMJLe commencemeoe 
de cecte Odc eA emharra(I6 • a caufe de la longoe 
parenthc(e qui en interrompt le fcns ju{qu'au dis- 
fepti^me vers. Voici dc quelle maniere il en faot ^ 
re la conftru£Uon : R^jati & Vindelici , ijidere Dmfm 
fitb Jlpibus bella gerefitem , cfualem , &c. L'Ode foo^ 
fre ces fortes d'hyperbaces , & Horace iroite en celi 
Pindare qui en fait de pareillcs a tous raomens. j*ii 
conferve le memc tour dans la tradu£^ion , qooiqae 
notre Langue ne s'accommode pas trop de cette figQ* \ 
rc ) mais il faut qu'une copie refTemble au moins i 
fon original ; & fi on coupe ces dix-buit premietf 
vers cn lcs traduifant, Horace n*y fcra pas reconnoi^ 
fable» & i'Ode n'aura plus cecte maicfte. 
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MiNisTRUM FULiiiMis] Lcs Aacicos onc 
oc que raigle ^coit le Perte^fiudre de Jupiter t & 
ue ^rit que cettc fidioa eft fbnd^e fur rexpenen- 
que J'on avoic faite » que Taigle ^toit le feul dcM 
eaax que It fondre ^ptrgnit : Negsnf tmjuam fikm 
tc aUtemfulmme examhiMtam » ii&o armigeram J^s- 

canJuetniU htdieavit. t» lis fbuciennent • dit^iit 
ts U ehaf, iii, dm Liv. x. »» que Ton n'a jamaifl 
ru qae cet oifeau ait 6t6 tu6 par la foudre s 8c 
;'e(l fur cela que Ton s'eft accoutum^ a le croi- 
e Je Porte - fbudre de Jupiter" | mais cette expe- 
ice me paroic tort douteuie $ k, je ftiis perftiad6 
en cela on n'a eu d'autre vde ^ue de marquer la 
ce 9l la vitciTe de cet oireaui rmniftrum ftUmiius % 

tres-nobJe. 

L Rbonum] Car Taigle eft appell^ B«asWf & 

^^9 •\etf£f , le Roi & le chef des oifcaux. Pin« 

e. 

[k a ▼ b s ▼ a o a s] II appelle les oifeaux vagat • 

ants 9 Tagabonds » comme il a dic vaga fitanina » 

Pcoperce vagat ptuBat. 

\ B X p< R T u s F I D B L B mJ Jc nc fal (i -Horace 
ciat » on s'il aTOit l(i que jupiter aroit donne k 
glc rempirc fur tovs les olfeaux » pour le recom- 
ifer de fz fidelit^ au'il avoit ^prouvee» lorfqu'il fe 
?it de lui pour enleTcr Ganjmede. 

f, Im Ganymbdb flato] Ganymede ^toit 
f de Tros. Homere eaic que c'6toic le plos bcau 

tous lcs hommes, & que les Dicux le ravirem % 
i{e de fa beaure. Cec enlevemeac a 6t6 expliqu^ de 
fcrcBtes maniercs par les Anciens { mais la verit^ 

rHiftoire eft que ce jeuoc Truycn fut cnleve par 
mtale Roi de Lydie , dont lea troupes portoient un 
^le fnr leurs enfeigncs. 

5 Patrius tigor] Cela eft heureufement 
[prim^; ce C9);irage» que fa D^iiTance lui donoeaTant 
t^me qtt'il aic des forccs » &c. 

6N1DO LABORUM PROPULIT INSCIUMJ 

;'e(l ainfi qa'il hut lire » & non pas frQtuliP •* ffofulit 
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nik injcium iaborum » Ta fait fbitir de Conmi 



niiutvoicr. an 

Ikscium labohumJ Labormnt les e&rf^^^i 
s oifeaux font en yplanc » c'eft ce qtt'il aDpeile l^ 



qu'ii r&c voler. 
Iksciu m 
les oifeaux font en yplanc » c'eft ce qtt'il appeilt w^ 
bas »i/W. Les Interpretes onc eu torc de croire 4 
tahres fignifie ici les combatt. 

* 7 VBRNIQ^B JAM KlMBIf BBMOTl^ 

Ce paiTage eft insportant, Jule Scaligcr y a tfoif^ 
nne gratide difl9calttf dans Texamen qa'il en a fait d 
raci » dit * il dans foo Hypercritiqoe » sUcrit mI n 
mgkn dHa tout tmu $ adaltam f puis qu'il hd im 
is jeuuejfe tiurcnm. Enfiste iili idche coutre iesupwm 
^ eotttre ies drugeius. Ceft pouffuoi si na feus futh 
Ui du primemps » cur uu commeucemeut dst prlntm^ 
Paigie jfkit fes petits » // ies cowve pendant tnute yim 
M peiui font'iis profres d ia cbaffl lejixieme mois » /# m 
dfAoHSt & iisfout eucore affeijmbUs au vmsde Septet 
hre. PourdefendreHorace» Torrentias a craqaenli 
ku remotie ne doit pas s'entendre du comoieoceiiic 
dn printemps » mais de la fin » lors qae rarriT^ < 
Vkti a achev^ de difSper lesnuages, qal en Italie/c 
dent prefqae tout le printemps.pluvieax » & i'^tois c 
tr^ dans fa penf^e » en cxpliooant ce vemi venti d 
vents qai regndtot encore ^ la fin de cette ^/bn 
\ rarriv^e dc VixL Mais le faranc M. I^ntlei a £ 
fbrt bien voir qa'4 TarriT^e de Vit€ ces vents ne pc 
Tentplus 6tre appcHez vemit des ventsda printcmp 
c*eft pourqaoi ii alffire qu'il faat retablir la le(on q 
farotc dans plofiears MSS. ou on lit» 

Vermfpu jam mmbii remotit. 

St remarqae eil tr^s-iadicieafe, elle applanit toare 
difficult^ » & comme il fiiut profiter de tout ce qi 
les grands hommes difenc de bon » ;e loi donne ok 
iiifh^e & je Tai (oivte dans ma tradoftion. * 

8 Imsolitos docubrb nisus] II appel! 
id nifut ce qa*il a dit plusbaut iabores^ lcs effonsqi 
lcs oifieox fonc cn folanc Ce doeaen eft bcau : I 

fCB 
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Ibnt comme l^s mairres de raiglon , & lui eii» 
^^m i volcr. 

^aventem] Toat tremblaat > ce mot fair 1« 
^ ^ade beaute de^^cettc image. Horace n*oublie 
^^is les circonftanccs qui peuvcnt donncr de la gr»- 
^ fon fujet. 

M^ox I N o T 1 L I a] II n*e(l pas inutile dc remar* 
Cr avec quei jugement • & avec quell^ conduite 
>race traite cette matiere : i'aiglon » par unc impe» 
iU naturelle ^ fou efpece , fort bien-t6t de fon 

) mais il n'ofe cncore s'cn ^loigncr , il attend 

tous les nuagcs fbient entierement di (Spez > i€ 
$ n'ayant plus d'orage a craindre il s'abanJonne 

k pcuanx vcnts qui lui cnfeignent a voler: il nc 
nit pas piutdt en dtat de fendre les aira avec zffcz 
'apidite » qa'ii fond dans lcs parcs > & cifaye fes 
es contre ies brebis i & enfin > iorfqu*!! efl' dans fa 
enr» ii attaque ics animaax ies plus redoutables; 
> ViTiDUS iiiPBTus] ^T^'4f2^> ardent> vif» 

an diminutif.de vivMs, 

ht RELUCTANTSS Dlt A C O N E s] PlinC d^* 

le combar de i'Aiglecontre le Diiigon dans le <bap« 
da Liv. X, Aemr tjt cmn Dwone pugna multiefM 
h iouips • etiMmfi ht mm : 9va hic confeBatur M" 
f awditatc niaUfica% at iUa ob hoc rapif ubicumqtu 
m* lUe multiplici mxu alas llgat > ita fe implicant 
ml dicidant, •> Son combat avec ie Dragon eft 
»ocoap plus rude & plas douteux > quoiqu'iJs (b 
ireot en Tair: ie Diligon > par une avidire maligne» . 
lerche ies oeu& de i'Aigle» & c'eft pourquoi TAi* 
e i'attaque par-tout ou elle le rencontre > mais lo 
iragon s'cntortilie autour de fes ailes qa'ii lut 
!ad inutiles > & iis tombent tous dcux a terre ea 
i£me temps". 

L EoiT] li faut remirquer la dlfFerence Sc ft 
»riet^ des termes qu'Horace employe > propulitt 
ffitt ogitt il a joint le premier avec patriw vigor^ 
xond> avtc vividus impetus, & ie troifieme, avec 
r dapis atfue pugn£, Le choix ne pouvoit iirc 
heareox • ni ia gradation plas jafte> 

D X 1} QuA^ 
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1 3 Q^u A L B M V £ ] Les doubles compaiiifbosJ 

Sourva <]u'elie$ foient nobles & 6ien prifcs t fbnt iii| 
el efiFct dans toute forte de poefie» mais en profeoa 
fle doit s'^n fervir qu'avec beaucoup de moderadoa. 
Lmtis pascuis] Lis pdtttrages ntms » ki 
prairies» comme il a dic ailleurs, Ut$s camp»s, 

14 FULTiE MATmiS AB USftBB] fulVM tfxlf 

fe , tii^m^ , dans Homcre , & par la coulcnr de ii 
lionne Horace marqae le courage & la feroctt^ deci 
jeune lion. 

1$ Jam lacts dbpulium] ViiBileadit 
de la meroe aaniere: 

Dtfulfis laBe dmi qud slaudent 0pi9f. 

• %*■ 

fitSuetone. en parlant des en^ns: Iftfmttt trtii^ 
fts fieedum tamen iaffe depuifos. Virgile a 6crit » ih 
puljuf ab utere , ^ Varron • depuyi d matrUms effk 
Od difoit aufli » defeUeret fimplement , 6c c*eftpoi»>- 
quoi Servitts rexpiique fbrt bien , d iaQe ntuaimtt 
depuifi l)etdi > a iaHe remti. * M. Rcntlei a cru fie 
laBe 6toit fuperflu & qa'il fufHfoit de dire matrit tk 
ubere repuifum , ou iaife defkijum^ Ant joiadre la 
dcuxt c'eft pourquoi il croyoit qu'on pouToit liret 

yam mam deptdfum ieonem 
Oa yamfponte tiepulfum iemtn* 

« Mais j*ofe dire que tout cela ed indigne d'Horace. Ce 
Poere a joint ces deux expreflions pour reodre foa 
image plus fbrte 6c plus vive » en difant que ce lioa 
ne vient que d'^tre {evr6 Cc qu'il ne ^it qae de forr 
tir de deilous fa mere. * 

1 6 D B N T £ N o V o] On explique ce deme u»vt\ 
une dent qui n'eft pas encore accourum^e ao caroage 
6c aux combatss roais cela ailhbibiiroir la iptniitt d'H^ 
race. Dens novm f c'efl comme nous dirions » um dett 
de iaitf 6c cette exprcfllion cft n^e de ce qa'il vicoc 
de dirCj iaSe depuifum, Horace pcint un lioo qoi oc 
vicnt qac d'£trc fcvr^. 
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7 ViDBEB Rhati] II faut (bos-emendre ta* 
• cette filHpfe a de lagrace dans les comparaifbnSi 
(. H iE T 1] Ce font les peuples qui habitent la paf^ 
meridionale des Atpes an defTus du Po, cntre Ve- 
fi ou le ficttve Athefis, 6^ tJovwn Comum ^ ouL^ 
r lacut • on Jes appelle aujoard'hui Grifons, Los 
rtienf » ' dit Dion LiT. l i t. Jont tntre U Bavierg 
oricum ) dr la GauU » Jnr ks t^lpa les fbtt voifh^ 

eU I'Itaiie. Ec Strabon Lit. i v. Les Rhetiens (Jr 
yhtdeliciens eccupent cette partie des Jlpet qui ngar* 
tt U Levant • c^ fe toument vers U Midi » Jier Ut 
fttieret det Helvetient- & des Boient. Let Rhetient 
endent juffuet d Pltalte , audeffut d$ Vereni & ete 
m, Les Vindelieient tr Ut Bavaroit • Norict , •nriH 
t Ut montagnet qui ftnt aurdela avec kt Brenmes (T 
Oeuaunest fuijont dija de Pllfyrii, 
SuB ALPiBUf] Car commc je Ticns de dirCt 
( peaples f'etendoicnt depuis \es Alpes Jnfi^uef 4 
rone qui eft dans )e pht pays. 
iS D a u s u M ] CUudius Drufus • iils de Tibcrt 
»t>n» & de Lific, qui en accqucba apres quMu^- 
de reUt ^poufee. Ce jeune Prince fatfott h guejr* 

contre lcs Grifons • Tan de Romc dcczzxtiii. 
il n'avoit alors que xxiii ans. VelUiuf Paterculus 
t fon doge dans k chap. xctii: & xcTiii. du 
T. 1 1 . ou il dit y fu*it avoit toutet Ut vertut aue ia 
tttre hnmaine peut recevoir (y U travail perfeBtonner, 
; qui confirme ce qu'Horace Ta dire des di(pofi- 
)ns naturellcs & du fecours dc T^ducation. 

« 

Et. ViNDBLici] Les Inrerpretes pretendent 
i'ii faut dter la liaifon &t A>as pr^tcxtct difenc- 
;, que les Grifons Rhati font aufli appellcz Vindelici» 
ne m'arr£ferois pas beaucoap a cette critique, fi 
le ne faifoic tort qu'au Ters d'Horace qui deTienc 
X la moins noble & rooias rempli • mais elle ed: 
jurieufe a la memoire de Drufus. Ceft lui d^ro- 
nr U moiti^ de (a gloire qoc de nc fatre qu'une md- 
le Narion de ces deux beliiquer.fes Nations qu'il a 
lincnes. Les Gcographes & Jes Hifloricns ne lc^ 
>afoadeat point. Strabon marque pr^iemcnt que 

D $ fcf. 
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les VindiUcleni occapent la panie dts Alpes , c 

to-deia des GrifoDs. & cela cA vrai| car ils 2 

deot depuis la partie Septeotriooale des Alpes ju 

Danube > ili fopt aDJoard'hui partie de la Suabe 

la Ba?ierc. Plioe cn parlant de ces pcuplcs n 

dit, Rh^i FindeUcl^ mais Rbdti & FindtUct , 

ine Strabon F^iTtii y 9(^ 0*oi>^fAiK«f. Et Vellcii 

tercalufl cn parlant de cette meme expedition dc 

las & de Tibere • uterfue dtvifis tartibus Rh^tos 

deUcofyue stg^fBi >• ces deux Princcs ayant a 

•, chacan de ion ctxi les Rhetiens & les Vi 

,, cicDS, &c". Dans la Notice dc TEmpire le pa 

Vindclidens eft appell^ Khdtia fecmda, Et t 

^a'on cn poarroit inferer , c*cA ^ue les Find^ 

oot ao(B ^t^ appcllez Rhetiens: mais on ne pr( 

iamais que les Rbetiens ayent ii6 nommez Findel 

comme les loterpretes Toot pr^tendu. Lorfqui 

tias a ^rit, Rhati yindelicit il a parl^ de Rhd 

tsmdat oa bien il hxx corriger le paffage, & 

comme ily a dans Horacc» Rhdti & FntdeUci. 

race attrifiuc ici a Drufus la dc^ite dcs Rl 

commc celle des Vindcliciens. Cepcndant dans 

siY. de ce mjcme Livre il fepare Ics vi6loires 

deux Princes, & il fait entcndrc fort chiremci 

Drufus vaioqoit \cs Vindcliciens & que Tiber 

Je9 Rhctiens , cc qui eft conformc au tcmoigos 

Vellciuy que jc vicns dc rapporter. Ccll ce 

obiig^ M. Beatlei a iire» 

yidere Rhatis bella fub Al^ibue 
Drufusn gerentem Vindeltci, 

Et il eft ccrtain ^ue cela paroit d'abord s'ac 
mieux avec rHifloire. Mais il ne faut ni cond 
ni corrigcr Horace fi legeremest. Horace dit qui 
fus vainquit les Rhetiens , & Dion recrit tor 
meot dans le 54. Liv. & il ajoiite que ce 
Jui fit doQoer les hooneurs de la pretu^e. Je cr 
Drufus fuc d'abord eovoye cootre cux , & qu 
iMUtit & que pea dc tcm^ apres AuguHe envoy; 
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bi & Tibere conrre ces peaples des Aipes & qa*alofa 
Dmfus d^fit les Vindelidens'» ^ Tibere les Rhetieosi 
^iofi il fattt ne rteo changer au texte» & rerenir fca* 
emeot la conjon^on & qni eft tr^s-neceflaire. * 

19 QOIVUS MOS UMOB DEDOCTUs] Lct 

[oatre Tcrs fui?ans font enrierement profaiques» & il 
emble qo'i]s ne meriroient poiot d'entrer dans cette 
Dde i je ne Toodrois pourtaoc pas copdamner Hortca 
ibfblument. Sans doute 11 voyoir bien' Teffet qoe ces 
rcrs font ici» mais i\ aroit fes raifoos poor les y laiA 
er. Peut £rre que comme on nc partoit alors a b 
3<mr d'Aagofte que 6cm combars de Drufus » on j 
Toic trait6 ccrte qucftion pourquoi ccs peuples por* 
oient nne hache d'armes comrae \cs Amazones • 6c 
■lorace en a voulu dire (bn femimeot. Que (avons- 
loas mlme s'il n'a point jerr^ ici ces quarro vers 
>ODr fe moqoer dc quelque Poere de co rcmps-la qoi 
tvoit peur-trre ^t quelque Ouvrage » ou eo celebraoc 
xtte vidoire de Drufus > il s*amufbit a chercher avee 
!biD rorigine de cerre courume » & en apporroit de 
rsdicules raifons ? Ce ne ibot que des conjedlures» 
Dsais j'almerai toojours mieux avoir recours aux con* 
le^res» que de condaroner les grands hommes trop 
l^erement. Uoe choie qoi nous paroh aojourd^hai 
maavaife , peut avoir 6t6 bonne dans fon temps • i 
caufe de la drconftance t Cc de roccafion qui ronc 
Eait nattre. 

2.0 Amazonia sscori] II donne li ia hacha 
l*Epirhere c^mazmiaf parceque Ics Amazones en 6» 
toient arm^es» & qu'cl]es TavoieQt m^me iovenr^e* 
EUes rappelloienr dans leur langage Scyrhique» fagM* 
rh. Strahon dans le Liv. zr. X^;«^ $ rm tiim i|^ 
Xmyifi fyif ««Avif* ElUt n*wt ponr tontet nrmst ^ui 
fnre » is haebt '& U hwlier appelle pelta. L'inrer* 
prere l^rin a eo tort d'ezpliquer fagarit une forte 
d'6p6c. Hefychius ^rit formellement Xtl^^it^ sf* 
AisMy futir9fi»f^ fiigarh% une hache dfimple tranehant» 
poar la diftioguer de tipennit » qui tranchoit des deox 
c6tcft« Suctone • dic comme Hoiace » [eeuribnt PeU 

•I D 4 ^yfM 
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tififue %ytmazonteis % ce qui s'accorde fbrt bicii aic 
lc pafTage dc Strabon* 

i&Nbc scikb fas BtT omnia] Honct 
dic ccla en railiaot \ car il (aToic bicn quc ccs peapla 
defccndoient des Scythes» ^ui porcoicnt aufli U hacbe 
comme lcs Amazoness mais la recberche zmsk bk 
Jidicule • & 1'^rQdition impcrtinente. * Les Cbal- 
d^cns ^toient aulii arm^s de hacbcs. Dien dit a 
PEgypte que rarm^e^ de Nabuchodonofor vleodn 
contre elle airec ies iiaches t cttm Jecurilms vitiia$ 
quMp cddemes hgHs, Jercm. 4^. 21. Ils lcs ayoicot pci- 
les des Scytbes. * 

IjSBD DIU LATBC^B TlCTBlCBt CA- 

r B B ▼ a] Car avant que Drufus marcbat contre eos 
iis aToicnt fait plufieurs courfcs cn divers endroits» 
H avoiest fort Incomroodd lcs Romains. Scrabon Li- 
Tf e IV. Vclieius Patercnlus Liv. 1 1 • 

24 CoNtiLiit ]uTBNis] 11 prit lciirs Vil- 
*lcs« leurs Ch£teaaz« & Ics defit en iMtaillc nngfc. 

RB4riCTiE] CcA ainii qu'il faut iire» & 000 
pas rewnSU • qui ne fignifie rien ici. RewB^e « Taia* 
cues k lcor tour apres aToir yaincu tant dc foi»« car il 
a dit dans -le Tcrs precedent viffrices catervie. * Le 
Ticui ComDcntatear a fort bicn dit tmre reviB^et^ 
Jftpra eUxh viffrices catenue, 11 n*efl nullemeac no» 
cefTairt de lire repreJlM. • 

2T QUID MBHS KITE, QJC7ID IMDOLBs] 

Mefis regarde ies qualiccz de 1'efprit» & ituioles ics 
qualitez de rame. Le prcmier > eft la caufe de ii 
bonne conduite qui eft appcii^e dans le Ters precedctl 
conplia f & i^autre » eft la fburce du courage. Horace 
lcs joint ici, parceque DruAis n'avoit pas moins t6- 
snoign^ de prudcncc & de conduite dans toutes fei 
cntrcprifes» que de bardiefieJBi de courage dan»Fexc- 
cution. 

X6 FaUSTIS SU^ .PBNBTRALf BU s] Pew 

iraU , le iieo ou ^toicbc les fiatues des Dicu» do» 

mediques ; il ie prend poui touce ia maiibn , coqeiroe 

le mot Penates. Horace appeile ie Paiais d'Augn(lc 

faujla feuctKaliat, commc ie Faiais d'ua Dicu. CtSt 
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lonrquoi i\ a aaffi dit dans le ven prcccdcnr» rHit 
]ai eft un term^ de Rcligion. 

2. 7 Qu iD AuGusTi PATBRMU»] Tibcrt 
Meroo nioarur la m8me ann^e qu'i] eut ccd^ (a fcni<' 
ne Livie *a Augufte , & par (bn tcftameot il nomma 
se Princc Tutcur » non {eulcmcnr de Tibere qui a--- 
roic alors pres dc quatre aas • mais aufli de Prurus» 
]ont Livic ^toit accouch^e dans \c Palais d'Augu(l« 
Tois mois apres fon mariage s de cette manjcre Aa<' 
^fte ^toit le (ccond pcre de ccs dcuT Nerons» do 
>irceqa'il avoit «^pouf^ lcur n^ere» 6c parcequ'il etoit 
Leur Tutcur. C*cft pourquoi Horace a dit fittemmt^^ 
^nimugt qui (ignific tmetindrejfe ile pere $ commedaot' 
i^'Oiie II. da Li¥. lu 

« 
Fivit ixfintd Pncuieht «rtv, 

i>Iitus infistres animi fMtemi. 

M La tendrefle de pcre, que ProculeTus a eu pbur' 
^ fcs freres9 fera Tivrc fon nom jufqu'aux dernicrs 
,, fi^dcs: 

11 ne faar pas oublicr qa'bn dlfoit puhlfqaemcnr # 
ICome qa'Auga(le avoit eu quclqae habitudc avce Li- 
vie pendant qu'elle dtoit cncore avcc fon premier 
man: qae Drofas ^toit n^ dc ce commerce. 8c que 
(Ur cette naiflTance de Drufus rrois mois apres qu^Au-^ 

fufte cut ^poufl^ Livie, on fit cc Provcrbc, Les gens' 
enreux ent' dis enfans trois meis aprii leur v.ariagei 
Si Horace avoit donc continu^ a ne parler que de 
DruAis» cctte cxpreHion animus patefnus ciitpu don-*- 
ner liea a une ^Quivoqac quiauroic Ji^plQ a Augaflc,- 
Sc c*cft ce qui ra oblige dc parlcr tout d'an coup 
des deox Ncrons» pour cmp^cber qa^on ae piltmal' 
CXpliqucr fa pcniSe. 

z8' Pu ER of NnROKes] dhrocH un mot Sa^ 
Kn qui fignific vasiiant ^ fort t & c'ecoit un fiirnom' 
de la- famille dea Glaudicns^ origiiiairc du pays<dcr 
^bins. 

19 FORTBS CRBANTUR FORT^fS Us] Lc buC 

dUlorace eft d^attribacr toutcs lcs glohcofcs a^tions^ 

D>p dr 
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de Drufos 8c de Tibere a la bonne edacation qn^ik 
avoienr regue d'Augu(le $ 2c pour le faire d'aae mi- 
nicre qai ne fiit point injurieo(e aux Ancetres de cei 
Princes • il a pris ce fufte temperament de dire, qot 
le courage & la vertu fbnt veritablement dcs qinlitcsL 

3ue Ton berite de fes aveuls $ mais qtie i^^ocari^ii 
ojt venir au fecours^de la naiflance pour faire germcr 
& croftre ces heureufes femences » qui ians elle fe- 
roient le. plus fouvent inutiles 6c infrudoeafef | c^eft 
donc comme fi Horace difoit id f Je fai bim tm k 
valeur nous *v$ent de nos Ancetres , mais jijmt assj^pt% 
^e» & cela d^pend de ce qoi precede. Par le aiotyfr- 
tes^ Horace hit allufion ao mot Mero » qoi fignlfic 
fort^ comme il 9 ^t^ expliqu6 dans la Renarqae Fre» 
cedente. 

lO EST IK JOVEMCIf» BIT IN BQUIS] 

Cela efl; plus fouvent vrai. dans ies b^tes que daoi 
\cs hommes. 

%l NBC IMBBLLBM PBBOCBf] Cek fiC 

tombe pas fur la difference de Tefpece* maii liir ccl- 
ie do naturel : les aigles ne fbnt poiot des petitt fi 
timiiles que les colombes. 

H DOCTRIHA SBD TIM PROMOTET III* 

j I T A M ] Voiia comme Horace combat le (entlmeoi 
de ceux qui (butiennent que la verto yient de la oato- 
re> & que la dodrine* c'eft-a-dire» IVJocation* ne 
£iit qoe poHr» fans rendre meilleur. Slmdenim skSri' 
na proficit ? dit Valcre Maxiroe , Mt folitiors , fed no» 
ut meliora fiant ingeniatquoniam fuidemfila virttismh 
fiitur magjUfuam fingitur, Horace r^pond, La verta 
vient de la nature, cela ne peut dtre conteft^i mtis 
r^ducacion la perfcdtionne 2c la rend plus forte. Vio 
iufita eft ici virtus ingenita , ies vertus natureijes. 

Rectiqub cultus pbctora bobo- 
B A M tJ Horace a traduit ici un vers d*Earipide. 

iM tenno iiutMtim coutjrilm koaucouf d la vertu^ 

14 Pl«? 
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14 Pbctoea roborant] La poirrine pout 
Zf/ imlmMfians, Us mirtmt l'efirstt (yc, Car Jes An«- 
cieiu oot etabli le ficge de toutes \t% Dafljons daos U 
poirrine » parc«<)ue dans leur fens elle renferme 1« 
cceur & le foje quMs ont confiderd comme ie prin* 
cipe bi la caufe du fentiment \ cela paroft par millB 
cadroits d'Homere, Horace a dit ailleurs: 

^9n tu evrfut trm fint feBtrt. 

95 UtCONQ^VB DBPBCBBB IfOBBS] Ua 

6c% pltts (avans Int.erprctes a expliqu^ cet ntcumfm^ 
fU9m9dt€umtjue t quoeumffue genere vitiit •» de quclque 
M maniere que ce fbit» de quelque (brte de Tice que» 
&c. Ce qui l'a fait tomber dans ce fens-la • c'eft qu'ti 
a pris mores • pour ce que nous appcllons les tmuf 
mmurs» c'eft a dire, rbabitude qu*9n a uu bien^ maif 
i\ fe trompe , mores n'eft ici autre chofe que la bon- 
ne ^ducation qu'Horace a defign^e par trois expreP 
fions differemes, doBrmUt reBi cultust & mores\ coqh 
sneil s^cft fervi aufli de trois difFerentes fa;ons depar* 
ler 9 pour marqucr les bonnesinclinations^ on ks Ter* 
tus Datnrclles : n>U injltu , feBer» > ir bene nuta. Ui" 
€tmme eft donc idpout/smulatquet 6i Horaceditquc 
^oeJque bien n^ que Ton puifTe etre • fi cette heureu- 
fe oaidance n'cft foutenue par une bonne ^ducarion , 
les Tices corrompent bicntdc cette difpofition que To» 
• atoic ^ la Tertu« 

%6 ^nvM nata} Let hcnreufes iacKnations qiie 
PlatoD appelle ovytmm, 

C L r iB] Lcs Phiioibphcs appellenr de ce nom lc» 
Tices CD general. 

}7 QVID DBVBAS ^ ROMA NBBOMt"^ 

B u »] Ceci d^CDd do A^t Tcrs. 

foftu eremitur firHbue tSr ienk. 

Aprcs aToir d\t que la Tertu palTe dcs pere» daa» 
ks cnfans» Horace prouve cettc vcrit^ par l'c3remplep 
cl;'iut d«» A»c£ttct 4e I>rufus & dc TibctCr 

I>^ ORcfw 
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O Roma] Cctte apofiropbe eft commecellerqn»! 
Bous avons vues dans ies Livres pr^cedcns. On pctt 
Toir Jes R.eTnarques fur KOde xi ». da Livre ii. k 
fiir \cs Odes i » i. dc i t. da Livre rrr. 

NbromibusT Aux zncmis Nerens f 9t Hbrace 
parle ici da Conful Chude Neron , qui ^tant camp6 
dans la. Lucanie a la vdie d'Annibal', partit avec fix tniHr 
tt horomes d'Infanterie,. 8c mille cbevaux *. 0c eofoit 
peu de jours arriva en Ombrie , 8c joignit Salinator 
ibn Collegue pour s^oppofer au palTage d'Afdniba)» 
Qui menoit i fon frcre un fecours fort -confideribk.' 
Cette diligcnce iauva l'halte •■ car Afdrabai* ftit vaiocv 
pres du fleuve Metaurc» tc Neron a'en tontretoam^ 
dans fon Camp». avantqne Tes Canhaginois fe faflcfit 
«ppergua qull. en ^toit parti » jctta la t6te d'Aidrabil 
dans llB Camp d'Annibal.fon frere» qoi d^s ce mdhieot 
ne fongca qtt'a fe retirer. Cela arriva Tan. de Rome 
D X L T I. prls de dirux. cen^ ans avant cetce Ode i ft 
Morace» parmfplaflears beljes adions dts aodeiisN^ 
Dons t. a. choifi particdlierement celh-ci. ». oon ftole- 
ment prctqa'clle eft une des phis iroportantes ^ loais 
«ncore parcequc Drufas & Tibere etoicnt ifTos de ces 
deux Confuls. Car du cdt^ du pere & de la mere iti 
defcendoienr dt h familiedes Claudiens, c'e{{ a dire 
de Claude Ncron ;. & lc pere dt leur mere avoit paffl^ 
par adoption dans h famille des Liviens» qoi^i^toit h 
sn£me que ceUe dc Salinator. Ainfi Claude Neroo 0C 
LiviusSaSioator ^toieot regardex comme les Tcritablc^ 
toc^res^ de Tibere. Voilil poarquoi Vahere Maximet 
en parlant de la di(corde de ces deux grands hommes 
pendant lcurCenfure, s'^crie avecraifbn: St^bUsw^ 
ris » Ji fuis eegUfiium pgntficajfet futtirum ut earum fmh- 
guij iUufirtum iin^inum ferie deduBut % in mum fuk^ 
taris Principif ncfirt conftueret , depofiiir inhmcitiirt 
arffiffimo je amicitia fcedere junxiffent, Servettam ak^ 
ijffif patriam communi prpi ferwndkm reliBurii „ Si 
M quelque Dieu avoit annonc^ a ces deux grands per- 
»» foiraages quci leon fang» apr^ avoir couledans les> 
»», veines de pluficurs hommes illuflres» s'uniroit poar- 
a»> fQcffler AOQreFnoce (Tibcre) kfiluc de r£tat , ilL 

'••.auf- 



svK l'Ode IV. Lrv. IV. »j 

M «oroient renonc^ a leors haines } & s*ani(1int pnr 
M les licns ies phi» ^troitsr dc ramiti^ , ils «Qroicnt \uff6 
9» a lear comfDan dtfbendant leur patrie k fiiuveiv« 
M apr£s ravoir fauv^e eux-raSmes. 

38 Tbstis Mbtaurum] Eq appellint W 
flcuve » t^rooin • i\ Je pcr{<inffie. 

Mbtau^rum »lumbm] l\ dit Met^untm Jbh^ 
fPWfi « pour J^/mriff MetMtrm , comne ailleurs Memim^ 
mu9 Jbtmen, , & Rhemm fiimm, Le Metaure fleuve 
d^Ombric» aajoBrd*hui i/ Af^0. 

Aidrubal] Fils d'Amilcar • & frere d'Anni- 
bal , & Je mSmc ^ui a^roit d^fait en EJfagne Jesdeoat 
Scipions. 

$9 Dbv: I CT17 s] Cette d^faite fii» fi confiderable»- 
^a*eJle ^g^Ja m4me celJe des Romains i la bataille de 
Canifes. Vojck Tite»Live,. Livre x x ti 1. chap.-^p.. 

Et PVLCBit] Comroe dans l.'Ode ii. de ce Li^ 
%ret IfJpKlarfS-.UmiMele^,^ 

40 FuGATiS L ATIO TEMBBKrs} Ce jOUfW- 

I& diffipa Tcrltablement les tcnebres,qu| couvroienr 
J'Italie: les arm^es dfes Romains avoient 6ti d^ja d^ 
6ites en plUfiears rencontrer, Sc Kofo^ 6toit a JaTcilJe 
de (aTuine , fi AfdrulMl efit ptS joindre fes Troapei* 
«▼ec ccires'd'Amiiba]. Ler ttnehes qm eeuvnient 1*1*^ 
$mli§ 9 ett une exprcflion pbetique , qui exprime ad* 
iDirablemenr le d^plorable ^tat ob les Romains etoienc 
redttics. Dans Jes Li?res faints comme dans Jes profi» 
lies , le mot temher eft pris fbrt fouTcnt pour ma^ 
kettr » rithir^ ferditiM y k k moL Ittmitn pour hm^ 
hemt nn&nrtt fmlutt 

Latio] II met ici Je Lstium pourtoute JTtalle. 
Caf proprcment \t Lstium itoit Campagnar di Rbmiu 
On peut Toir Jes Remarques fur J'Ode xxx. dU 
Lir; i. 

41 QUI PtlMUfALMA RMIT ADORBA] 

^d$ri0 itoit proprement une diftribution dc froment 
^pe J^onfaifbit aux fbldars apres h Vi£loire i &.de-J^ 
ce m£me root a ^te pris pour la vidoire m£me , ^ 
pour Ja gloire qa'6n r acquicrt. Feftus , t^doream' 
mdm^t fiw sltrutm dicebmst. ,, Les Ancicns appel^ 

D. z 9$. loienfe 
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u loicnt atkream la looange & la gloirc Pline itm || 
le chap. III. du Livre ZTfii. Gkriam deni^ifpmh 
fgrrh h9mr§ adoream affeiiakafa. .t^ Ua appeiloieot b 
,9 gloire m6me adeream » a caufe de Teftime qu'ilj ^ 
„ (bient du fromcnc. Le Gloffaire adereat hin iim 
tS mXifiM. Ld gloire fm vient de la gjaerre. Adori^ 
fus» \Mif^ d% H^ftwni^t jfderiefisep fmi efi eemmt 
de gleire» emme ie dit Fejlm Pemfehu \ on «iifbictiifi 
adert ponr aderea, Le m6me Gioflaire, adeir • dm 
tSi nefiiem^. t^dort viffoire feien Fefime Femfehf* 
On pcut Toir lcs Remarqutfsfur ce ro^me FcftnSi 
Hprace prend ici le mot adorea danf le dcrnier (eni» 
Hc ii faut bien remarquer cctte cxpreffion dies rfi d' 
ma adoreat comme qui diroit ^ la iettre» eejeur eri 
i eauje de ia viBoiref au licu de dirc» fue la vMn 
avoit renda cejmr etahr & riant, 

42 DiiiusAfbr] Annibal qu^il appelle Av» 
commedans i'C)de zi i. dn Li?rc ii. 

Nec dirm t^fmiihaleml 

Ott pcut voir ik lcs Remarques. 

UtItalas] XJi fignifie icipoftauam» & Toidii 
quelie maniere ii faut faire ia conftrudion de ce prf^ 
fage : Ut dirut t^fer fer Italas urbet equitan^ » m 
fiarnma fer tedas^ &c. •• Pcpuis que ie terribk te 

thafiilf^** jmA* ^«NMwn #nurA« \mm \/«1tA« J*T&^tJ. m.^ 

Anni^ 
pcs jurqi 
tiens; 

49 Gbu flamaia peb tbdas] Tedsmi' 
cnifie pas ici une torche» comme quelques IntenMf0 
ront cr&i mais une e(pcce der pin, uoe forte dw« 
pejineux, Pline s'eil fouvcnt fervi de ce mot danscf 
fcns-la. Horace dit donc;^ tidasf au iicn deftril' 
vam tedarum, la comparaiibn ieroit ridicii^c aocrc-l 
iDcat. ' 



44 EuRUf PBR S1CULA8 B<t5lTATIl] 

11 %t tcmar^ucr eyuitavit ^ ^ui fttt k AnaiUl » i i 
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ihmine 5c aa vent» i moins Qu'on n'aime ibienx le 
rapporter firoplemcnt ^ Annibal , & (bus-entendre vs* 
gMtur ovifiarii pour iei ,deux autres» ce qui ne me pi- 
roft pasfi naturel. J'avoueque le raot if «fr jre attribu^ 
4 la flamme eft fi^rt hardi j mais je ne ▼oudrois pu 
poartant le condamner. Pour le refte » Horace n'eft 
pu le feol qui i'ait donn^ aux Tcnts. Euripide avoit 
<ma dit: fji^v^p wnmTf iinnirm/l^ c§ •p^mtf, Pdp 
iuffmfUi dm Zipbjret qni auroU d ibrvMl dsis rssr^ 
fc Vir^ie ffl£me a?oit ecrit afant Horace: 

-*-«— Et Uttnt E$ii 
Eurui tquit. 

Poor confenrer i'id^e d^Horace il aiiroit fiila tn^ 
doire » m cmmi U vmt d'Orient neerce fit ehevsmt 
far kt fktt de SiciU \ mais notre Langue ne s'accom- 
mode point de ces expreffions onjtrto 1 & quoiqu^elie 
▼euilie bien que l*on donoe des chevaox aux Aftres 
lc ^ la Nuit» elie ne (auroit (buffrir qu'on en doo- 
ae ni aox Tents » ni aox temp^tes. 

4f PosT Boc] Apris la d^^ite d^AOrobaL 

SB CUNDIS USQJIILABORIBUS ROMA*' 

MA PUBBS] RtfMinMpKlf/» ia jeunefie Romaine» 
: pour les Soidats Romains» & (fcrace a raiibn de dire 
; 4|ae root ieor fiicceda apres cctte d^fiute d^Afiirubai 1. 
'^ cur dei ce moment ils fe virent en ^tat non feule* 
^ mciit de refifter 4 Annibal « mais d'al]er m£me (16 
*- fCDger fiir l'Afriqoe des maox que ce Canhagin«i» 
^ a? oit fiuts \ i*Italie s one puifiante arm6e ibos ia con- 

doite dc Sdpion^pafia la mer* pric Carthape» & fiib- 
* logaa toote rAfriqoe / dont ia conqo^te nit bien-tAc 
s fiiivie de celic de toot i'Uni?ers. Fioros dans le chap. 
^ Ti» da LiTre 1 1. priemittmpte vt8eri£ Africafmtt O* 
; fifMtitme Afriesmfiatim terrsrum erbis. 
^ 46 Et iMPio TASTATAJ Csr Aonibal D*aToit 
r fN nalme ^pargn^ les Templcs. temoin^clni dc Pe« 

ronie» dont parle Titc-Livc dans ie chap. xi. du Liv. 
' XXVI. bidi sd iMCsm Ferem^ pergit irei Temflms em 
' tmfefsNincffttimibvniit, Csynstets&pityimitiss 
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fmgwm €9 9 dms^Mi nlia pr» C0pia portantet , 
mA srgitttiqwc id gxmatwn bMbebant. His 9 
tkms tnm fpiistttm Timpltmf car c'eft ainfi qu 
lire ce paflige. De Id il mUm MU,bois dt Fev 

y mwt skfs mn TtmpU celebre peur fis riebejfe 
HabUmu di Capmt & ceu» des envirens • (jui 
fftfter lis frewkis di Uurs fruitSt & y confui 
e/gnmdes d frtfirtion de ieurt bienst tuvoient 
4i beaueoup de dons efor & d*urgent. t^nnibA 
veigistt O^imfm» toutos Jos ricfoeffes. 

47 P O B M O R U 11 T U M L T U 1 11 a ^t^ 

^ni daos les Uivrcs precedens qac les Larins 
Toieot ordioairemcnt du mot tumuUus pour < 
^crres civiles. Mais Hocace rcmploye ici pc 
gnerre (aite par dt% Etrangcrs. \\ a pcQt-£rrc 
ce que cette guerre ^toit dans ritalie m£mc» & 
aibtl cn avoit attir^ dcs Villes & des Brofio 
fiiercs dans ibn paiti» 

4S' F A » A } . kes Templcs. Ccff nn raoi 
nkbfy mm» avec nn digamma Eolique ¥mh^ 
Cctte origine parofc manifcfte dans lc diminut 
Imn pourfiiTm&me, petit temple. 

Dnof UABUVRS iTBCTOs] Ce paf 
aflez' difftciie * 8c toute Ja difficulr^ ne conf 
dans lc iqot reffos, t^ui a prrage tous lcs lnt< 
Les untf expliqucnt Deos re&os, Deoi propit 
Dicox propices^ \cs autres prcnnenrr^0/poui 
9c ils' pr^rendcnt qu'Horace dit que les Tcmpl 
avoient M d^mits & ravagext oat vu rdev 
ihtues. Enfin il y en a qui onc lu Dtos te& 
Bicux couvertSt pour faire entendreque les 1 
avoient ^r^ rcbaris. De ces trois fentimcns^ ic 
paroirra toujours d'abord le plus raifonnable : 
•n prcnd ]a peine de rcxaminer» on tombci 
cord qu'il nc fait pas un fort beau fens. II i 

Juedion ict de rcbarir lcs Templcs, ni dc rcl 
«ruet, je fuis pcrfuad^ qa'Horac& vcut dirc 
Temples qui avoienr^r6 piller 2c diStruirs 
nibal > rrouvcrcnr cnfin dcs Dieux vcngcui 
po&i-t. du> Diiu^dibiut ». c'cfi k.dirc • des Dmx 
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4e fe Tcnger, £c de punir Its crimcs & lcs (acrilcgci. 
Dii reBi > des Dieax deboat • cft oppoi^ • Dii ftifMi 
dcs Dtenx coachez» pour dire des Dicox qoi ne foo- 
^nt point a d^fendre lears Autels • & k reponffcr 
les oatrages. De cette maniere le paiTage eft fbrt bcant 
& ti s'accorde parfaitcmcnt avec ce qui Hiit , & avcc 
ce qui precede. Ce qui proave cette explication» c'dl 
qae loHqu'oa demande du iecours a Dieu ^ on le pri« 
dc fe lever. Divid dit daos ie Pfeattmc 81. Sttrgiw 
D9mine% 6* judUa tnrani^ •« Seigneur, lcvcz-vous» 
•» 9c jagez k rcrre. Et Hojft aroit dit avant lui : 
Smg^f D#»fM» <Sr diUipmwr immicitm\ »« Seigncor» 
n lerez-voas* & que ytot eiincmis (bient diflipcz. 
*49 PsRFiDUS Annibal} Lcs Carthaginoif 
avoient la repucation d'£tre trompeurs & perftdcs f 
^ €'cft poorqaoi on diibit ordinairement /rir«/ Puniea » 
firaude PuniqaCf perfidia Punicat perndie Puniqacf 
mais Annibai ^oit encore plus pcrfidc que ceuz de 
(bn pays} on peut voir le porcrait que Tiie-Live ca 
a^faic dans le chap. iv. du Livrc xzi. o& il dit qu'il 
i^ii etmu perfidietbii ^ue CanhMginmJe t ferfidia plup' 
epMm PtmicM^ 

50 CsRVi, LUPORUM fradaI Ce difcoass 

cft fort bea»> mab ce qui merite le plus d'.ecre re- 

marqu^t c'cft ia dclicateiTc & la noble^C avec laquel^ 

)e Horacc fait id fa cour aux Romains s on ne peut 

I rica vair de plos grand quc cc qu'ii ^it dire d'cttx 

par Annibal. 

fi Sbctamue ultro] Cdtoit en cfFct lea 

i chercher, puifqu'!! ies avoitattaqucz dans Tltalie m&< 

• nie. 

. U L T E 0] De notre bon gr^ , <c comroc de gayc* 
y t6 de CGeur.1 Honce infinue ici que les Carthaginois 
9 tvoicnt cmrepris &ns aacun fujet cette guerre contre 
1' \n Romaios, 5c je ne doute point qu'il n'ait eu ea 
.. vue ce pafTage de TitCrLivc qui fe fcrt du m£me 
[j mot dans le convmencement du Liv. xxt. Romanis 
j indi^nantihuf ejuod vi^oribu* vi^ ultro inferrent ar^ 
r ma^ w Les Romains etoient indignez de ce quc iea 
^ te vainctts attaquoient d'eux-memes lcs ? ainqueurs. 
I 5^ Quos 
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# E R b] II a igurd k h grande diiigeoce oqc & 011» 
dc Neron poar furprendre Aidrubal • & ^ ce ^e ki 
Romains portcrcnt ia guerre cn Afriqae apant qa'Ai» 
Bibal e^t quitt^ ritalie. 

OpiMUSTRiuupHUs] Comme qai djroit Je 
l^us graad de toos les triomphes » il fait aUafioa l 

■ F A L L E R b] Xof^tbHfj Isfm^ £tre 6kA6» n'tn 
point Tu. 

5) Gbns] Ilappclle ainfi Ja (amille d'Eii^«lt 
coas ceux qui fc {auTcrent fous fa conduite. Tif» 
LiTC a dit de m^me : tJobiUtatem sdmirstmm gaHf 
fvtrique. M.Latinus admirant la noblefie dc cette ifr 
II tion & de (bn Capitaine. 

Cremato ab Ilio] Tite-Lire» CrmmUft^ 
tri0 & domo frofugot, 

54 JaCTATA TuSCIS AQUORlBUt] U 

fDcr Tofcane 8*^tend ju(qu'a la Sidle » mais ici p 
cette mcr Horace eotend lcs mers qui font compnAi 
fonB le nom general de roer Meditcrran^e. Car Es^ 
■Toit traverf^ toutes ces mcrs * c*cft poarqaoi il dl 
Virgile: 



Dtvirfd fer stfma naffiSt 



«* 



Portet fur divcrfes mcrs. 



SacraI Ses Dieux Penates» 6c leur cnlte» Y». 
gile a dit jSura 2c Ptnates» 

Sacrafuofqui tibi commeniat Troja Pntate/. 

M Troye Tous rccommandc fcs Dicax Penatcs» k 
m fa Religion. 

Sf Maturoscxub patrbs] MaUtTMs qfilA 
dans an 2ge avance » Virgilc dit avi matmrus. 

5^AusoMtAS AD URBEs] Lcs Aafbocs A^ 
foieot les m^mcs qac les n^urttneet» andcDs peuplM 

«Tlialic» 
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ricalie » depais Clrcei JQ(qQ*4 SiaQdTe» cntre h Gini» 
Moic 6c les Volfqaes. 

57 TowsA UiPEVWiBOs] Tmhrt ^rimm» 
tA la iii^me chofe qoe fntare srborem , taillcr qd ai^ 
MTC • flrhtgere brachia , cooper fcs rameaQX. 

58 I M A L o I D 0I L*A]gide» mooragne coQTertt 
de bois a doaze milles de Rome. Voyez TOde zu 
da Livre i. 

59 Pbs DAMVAfPBa CADBs] II compare 

les Romains a un grand arbre que Ton taille» 8c a qoi 

l€% coops de hache ne font que donner one noovelle 

^igaeor » & cette comparaifon cft fort belle 9 car il 

fcmbloit ▼eritablement que ies pertcs • qoe \t% Ro- 

maiiis aToient faites en combattaot contre Annibal ,' 

n^avoient fervi qu'a relever leur courage» & k aug- 

menter leurs forces: on fait qu^Annibal avoit d<^fiiit 

le TieoY SdpiOD pres du Tcfio , Sempronius Longof 

pr^ de Plaifance, Flaminios pres du Lac de Trafi- 

meiie» & Paol ^milc & Varron a la bataiile 4e Can- 
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Ce vers eft admirable » &: fa plus grande beaut^ con- 
fide dans ces mots» ofes * anhHUTn^e t qui (bnt en m^ 
me tcmps dans le propre & dans Je figur^. Dans It 
propre pour Jcs Romains » ^ dans Je figure pour U 
chlne. 

6t Noii Htdba» secto corpoeb} 
L'Hydre de Lernequi ^toit un marais entre Argos & 
Myccoe. Les Poetes ont fcint que cette Hydre avoit 
pittfieurs t^tes » & qu'on n'en avoit pas plut6c coup^ 
one qtt'il en nainToit deux ou trois. Lcs Anciens ont 
expliqu^ diverfemcnc cette fable. Palephatus ^crit que 
dans le territoire d'Argos il y avoit une petite Vlllt 
appell^e H/drey que Lemus^ qui en ^toit Roi, n*a- 
yant pas voulu fe foumettre k Stheneitts Roi de Mj- 
cene* Hercule J'a]la afficger> que ceux de la Ville fe 
d^fendirent avec tant d'ardcur» que fic6t qu'on.y avoic 
to^ OD (bldatt dcQX aQtres prenoient (a place» Sc qoe 
c'eft ce qoi donna lieu a la fi£lion. Servius cft d'un 
ftmimens » qui me parotc plus vrailcmbJablc » il dic 

C[Ut 
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^ac t^eft ime choft conftMKc qa« Lerne ^toit 
d'ou il foitoit de tcmps cnteropsdes torrenc d'e 
inondoicnt tous lescnvkons» 6t au'on D'avoit 
tfitfcrm^ unc oorcmirc» ^0*11 s cn faifbit pl 
Hcrcalc rcmcdii i, cela cn dedechant ks lieux. ( 
vojr lc panagc {w le vcrs 288. du Tt. Livre 
BCide. Horacc ne pouvoit pas fairc une comf 
plus juftc , car lorfqae les Romains avoient 
dc bcfbin dc toutcs ieurs forces pour refifter a 
baJ » qui les avoic batus tant de fois » & qui 
rendu mtitrc dc la plus grande partie de rita 
nc iaiflSrent pas d^envoycr des Troupcs en El 
cn Sardaigne • & en Sicilc , Bc ils combattoie 
cn quatrc differcns cndroits en meroe tcmps. 

Ck YiMCi dolbntbm] Ceia ne fert 
d'^pithete. Horace eft comiac Horaerc. il f: 
vcnt des images par un renl moc. Cellc qu'il 
ici par v/mi d^lmm me ptroit merveilleure , 
tet gratuis fMftres cc font ces pctitf cndroits q 
doit partfcuiiercmcnt remarquer. lis peuvet 
d'une grandc miiitd ^ touf ccui qui ^criveot » 
Peincres m^mes. 

CRETiTJ Ovidc i'ef{ fervi du memc m< 
lc iz. Uvrc des Mctamorph. 



Uec frofiiit Hydne 



Crefcere fer dammem , gemm^Jcpte refumere 

n II nc fcrvtt de rieo t ('Hydre de croitre 
*• pertest & de voir augmencer le nbmbre de 
9\ tcs a mcfurc qtt'on les coupoit. 

6% MOKSTEUMTB SUMMISERB * 

c B j] Mmfirmn cft ici un prodige , & Horace < 
le ni ^ee taureaux qui vomiflbieDt des Hammes c 
ni du dragon qui gardoit la Toifbn d'or s mais , 
mc Torrcntius Ta fort bien remarque , il paric 
deux arm6es d'hommes qui naquirent des dec 

{afon fema : on peut voir cette Hidoirc dans i 
«ivre des Metamorphofes. 
S/mmisbrbJ SmmiMre eft ie proprc 
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pcHir dire faire croStr«» fairc ^kvcr» i tirra mhfirt. 
cofmne duu Lucrece. 

Ttki DddMld tiUw 
ZmmHtit fkrts. 

o Ceft pour TOtts que 1« tcrre fait fortir lcs fleuri. 

tc dtns lcf Atttears qui ont ^crit de rAgriculture 

JiKmmHtre vttis 9 ^ofnpinost 6cc. Les Anciens ont ditde 

mtokt fiibjicire % pour i terrs furfHm jscin » jetter dc 

bas en haut , fi sttiUen » s*elc?er. Yirglie dans !'&- 

Hcid. 

' Et torfiTA feltn 

Snhjitiimi in tqmi» 

M lif i^tfiflit fur leurs cheraux. 

Et dans la i x. Eclog. 

fl^ntmn vtrt novo viridie fi fihjicit aktuel 

n Autantqa'un jeunearbre s'eleTcdc terre aa Prin- 
n tcmps* 

C o L c B 1] La Colchidequi c& aajourd'hui la Min- 
grtUe i il en a ^te parle ailleurs. 
f- 64EcHiONiiBTB Thbba] Cadoius avoic 
. frit a Thebcs ce que Jafon fit deux ceos ans apres dans 
^ laColcbide» il avoit feni^ les dents d'un Dragon» & 
^ il en ^toit fbrti cotnme unc nfoilToa d^hommcs qui 
fe fcparerent cn deux bandcs t & qui fe dtf rent • il 
Q*cn refta que quatrc avec Echion • qui ftit enfuite 
gendre de Cadmus, & qui iui ai(]a a b&ir Thcbcs» 
c'eft pourquoi Horace a. ^crit Ecbioniavt Thtba. 
^L 6$ PuLcsioR btemit] PiKi(rr/0r> plus fort» 
^ comnie daus Virgile. 

■ Satue Hercule fulero 

Puleer Aventmm. 

tf ^ M U L« 
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AD AUGUSTUM. 

O D E V- 

DI V I S orfe bonis , optime RomuU 
Cuftos gentis ^ abes jam nimium diu: 
Maturum reditum pollicitus patrum 
SanSo Concilio , reJi^ 

Lucem redde tua , dux bone , patrite. 
Inftar veris enim vultus ubi tttus 
Affulfit populo ^ gratior it dies : 
Etfoles melius nitent, 

Ut mater juvenem , quem Notus invido 
FJatu Carpathii trans maris aquora 
CunSantemfpatio longius annuo 
Dulci deftinet a domo , 

Votts ominibufjue i^ precibus vocaty 
Curvo necfaciem littore demovet: 
Sic defideriis iSa fidelibus 

Quarit patria Cafarem^ 

Tutus bos etenim rura perambulat , 

Nutrit rura Ceres^ almaque Fauftitas: 

Pacatum volitant per mare n^it^e : 

Culpari metuit fides : 

'■ N 
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Odb V, 



JRiNCE, que les Dieme favorables ont 
donn^ au monde , unique confervateur dei^ 
omains , vous £tes trop long-temps abfent^ 
ivenez : puifque vous avez promis au Senat 
n prompt retour , revenez , redonnez la lu- 
liere a votre patrie , car fi-t6t que ce peuplq 
3US voit paroitre , c^eft un agreable Prin- 
mps , les jours commencent a ^tre plus; 
*aux ,, & lc Soleil fc pare d'une clartd plus 
Ve. Conune une mere qui attend fon fils 
lique , qu'un vent envieux retient depuis fort 
>ng-temps au deli de rifle de Carpathos , nc 
jflfe de Tappeller fJar des voeux , par des prie- 
s & tire des augures , de tout ce qu'elle voit 

de tout ce qu'elle entend , & ne ddtourne 
\s un feul moment fes yeux du rivage ; ain- 

Rome prefl[2e d'un defir ardent & fidelle^ 
lerche fon Empereur. , Sous votre regne nos 
xufs labourent tranquilement nos champs : 
ieres nourrit nos moiflTons , & lc Ciel ri'en- 
Dyc que de benignes influcnces fur tous nos 
uits. Nos Vaiueaux Marchands courent les 

Tomc lyi, E mers 




98 Odb V. Lib. VI: 

NulUs poHuHur cafta domus Jiupris : 
Mos iff lex nsacuhfum edomuit nefast 
liaudantwr fimli prole fuerpera : 

. Cu^am pcma premit comes^ 

Quis Parthum paveat ? qtiis gelidum Scjtbenilf^^ 
Quis ^ Germania quos horrida parturi$ 
FcetuSj incolumiCafarel quisfenc 
Bellum curet IMa ? 

Condit quifque diem collibus infuif 
Et vitem viduas ducit ad arbores: 
Binc ad vina redit Utus , ^ alteris 
7e mefffis adhibet Deum. 

fe muJtaprece^ te profequitur m^r^ 
Defufo pateris : £sf Laribus tuum 
Mifcet numen , uti Gracia Caftoris^ 3f 

Et magni memor Herculis. 

Longas 6 utinam^ dux bone^ ferias 
Pnefies Hefpertne: cEicimus integro 
Sicci mane die^ dicimus uvidi^ 

Quum fol Oceano fubeji. ' '^ 



■:^ 
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is aucun danger : la bonne foi n*appre» , 
oint d'Stre violde : les maifons ne font 
iiillees d'adulteres : Les moeurs & lcs 
cnjSn aboU le vice & rimpuretd : Les 
ont des enfans qui reflemblent aux 
& le chitiment fuit de jprcs le crime. 
: que la terre poffedera Ceiar , qui eft- 
rcdoutera lc Parthe & le Scythe ? qui 
i ces horribles corps qu*enfiinte rincul* 
lanie ? & qui fe fouciera des efforts dc 
le? Chacun paflefans allarme lesjour- 
rieres fur fes c6teaux , il marie la vigne 
peuplier : De li , le coeur gai & con- 
va prendre le foir un fimple repas ; & 
on approche les fecondes tables , il vous 
des prieres , il vous fait dcs libations , 
i votre nom avec celui de fes Dicux 
ques , comme la Grece reconnoiffantc 
ans fes Hymnes & dans fes Cantiqucs 
is d'Hercule & de Caftor. Grand Em- 
, puilTiez-vous donner ainfi long-tcmps 
es a ritalie ! c'cfl ce que nous difbns 
1 dans nos prieres , & c'efl ce quc nous 
mcore dans nos a^ions de graces aprcs 
per , quand le Soleil fe cache dans 
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R E M A R Q^U ES 

suA l'Ode V, 

MOnfieor le F^re a cra qae cette Ode a? oit h 
, faite 1'aQ de Romc iicgxxxit. &]a quan 
te-feptieroe ann^e de i'jage d*Horace > pea de tem 
a? ant qu*Attguile revint d^Afie. Mais (i cela etoki 
peintare qu'Horace fiiit ici de rheurcax ^tat du pe 
plc Romain feroit un peu flat^e • car Roroe ^toit «ic 
agit^e de beaucoup de dcfordres dc de feditions. Po 
snoi je fuis perfuad^ que rode fut coropof^e (ur 
long fejour qu'Augufle faifoit dans les Gaules, quV 
doit jBtre rapqportee a Pan de Rome 73pi & par co 
fequent qu'elle a fuivi de &trt pres la feconde dc 
znlme Uivre. Oji peut voir ik les Remarques. P« 
Srre meme que ce fut dans cette occafion qu'on 
fraper a RTiroe la MedaiWe qui reprefentoit d un d 
la t^rc d'Augufle , avcc ccs mots S. P. Q., R. CJ 
SARI AUGOSTO: Et dans Tautre un Mars ( 
tenoitun drapeau, VOT. P. SUSC. PRO. S^ 
ET R«D. J.O.M. SACR. Ccftkdire, FotM i 
bRceJufcepts projalute & redttu^ fovi optivto maxi 
fffcrum* Mais f^r ceja il cft impoflibie dc dire r 
dc certain, car !a Medaille pcut aufH 6rre rapport^ 
que|qu'autre Toyage d'Auguile. Cette Odc efl tr 
bene: elle n'e(l pas fi majeflueufe quela preceden 
elle eft dans le cara^ere de teadrefTe 0c de doucc 
On ne fauroit rlen 4magioer de p!us tendre que 
qu'Horace ^crit ici a ce Princej il ne fe contente 
de lui marquer Tamour 6c laveneration queTonai 
pour lui » 6c rimpatience avec laquelle on attenc 
fon retour » ii explique cncore Jes raifcns que 1 
avoit de l'adorer » 6c par ce moyen il fait un n 
▼eiileux tablcau de la fclicite dont on jouifToit al 
dans tout r£mpire. 

I I 
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iDiYis ORTB BOMis] igCs iDtcrpf ctes oitt 
^t ici une faute connderable en prtnanr DrvU $rft 
csd pour ^i ortus ts exDsvU. Qui £tes do faOg det 
3ieox • a caufe de Fenut ou de Ceftr mii fut d6'if\6 
ptU fa mort. Divit ne d^pend point do mot trttr 
^cft un abtatif abfolu i ies Grecs aoroieot dit Mt 
tif^St «vnpy, Its Dieux nntt Ham favtrMbks^ & ce- 
ft doit erre expliqu^ par ce qa'ii a d^a dit daos VO; 
b n. 

fiuo nibilmajut meliufvt ttrrit 
Fdta donavert koniqut Divi, 

Jamais les Deftios » ni les Dicux propices n'ont 
•I donn^ ao monde on plus grand , ni un meillear 
.» Prince. 

RoiruLjo] Les Latins difoitnt RMMr/«r pour les 
lomains» comrne ils ft font fervis dcsnoms propres de 
Ihiide Teuctr & de Dardanut^ pour direlesTro^ns. 
fii^le » Rttmula ttUut > Dardana ula $ Dardana fth 

iKr, &c. 

7, CvsTos GENTis] Ildit tilleurs de m€me 
"Suftodt rtrum Cafart. On voit cncore dcs Medaiild 
rAugude avec cette infcription AUGUSTO FA. 
^ENTW CaNSERVATORI SUO; S. P. 
l. R. 

Abssjam wiMiUM Diu] Car Attgof^e ^it 
trti poor les Gaoles Tan de Jloaie d cc z x z ▼ i i* 
I ne fbt de retour <|ue trois ans apr^s • c'eft ^ dire 
'an D c c X L. Et Horace lui ^crivit cette Ode i*tinn^e 
vant ce retour. On voit donc le jude fajet que ies 
lomains avoient de fe pliindre de cette abfence. 

M A-rURU M R B 1 TUM P O L L I Cl T U r] Oo 

re fiit s^il avoit fait ccne promeflc au Senat avsnt fon 
l6partN 00 s'il lui avoit fait efperer ccla par hs Lcr- 
res :. le premicr marqueroit du cor^ des Romains 
lus d*amour pour Augode » & du cdt^ d*Augu(!e 
las d'affcdion ^olus de complaifaoce pour U% Ro- 
oains* ^ 
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P A T t u m] ?atrit foot lcs Senatears » on pent ' 
Fe(h)S fur ce mot. 

4 Savcto CoNctLio]Le Scnat ^toit ] 
prement appell6 Smta » Virgile fmiSkm^ue Senai 
JknBillhnus ordp. 

5 Oux BOMi] Bonuf daos les tndens Aot 
cft un mot plein de dignit^ & de majeft^ , Horac 
Virgile 8'en fbnt fervis plufieurs fois. 

P A T 1 1 a] L1 appclle Rome la patrie d'Aogafte, 
tl ^toit n^ a Rome dans le qnartier Palatin. 

6 Imstar yiRis] Ccs trois yers iont nez 
naot btcm qui eft aii commenccment de ce qoati 
Ce qu'Horace dit lci k Aogofte qoe fbn retoor 
nene le Priotemps i femble £rre imit6 de ce pa^ 
d'£fchile» ou Ciytemneftre dit k Agamemnon: 

^dXm^ fSji} ti ^Hftmi mi$tiLnn fu>m0t 

LprffM vm fivtnez dant votrt PdlMit » vont y 
tntntz VEti au flut ftrt dts Bfotfi. 

t Et solss] GacoUe t dit de mtmc yUki 
pluricl : 

Tuiftft quondam eandij^ tihl fthii . 

Xt Virgile, 

fi^d tantunt Octant froptrtnf fi ttngift ^ 
mktmi, 

pUt mateb] Cette comparai{bn eft* toute | 
ne de tendreflTe i & pour la faire mieuz fenrir j'fl 
jour^ dans la tradudion le mot uni^ue » qo'Horacc 
pQ mettre dins (bn ? ers. 

Qu£M Notus] Le vent de Midi cft: enti 
ment contraire a ceux qui veulent aller de Cyprc 
de Tyr en Icalie ) il icur faut un Tcnt d'Orient» < 
poyrquoi les Interprctcs n*avoient pai tflcz bien • 

m 
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: JBlio^ ce paflage aaand ils ont ^rit ^u'Horace n*a ob- 
icrv^ ni le cM du ?ent» ni la (ituation des lieux. 
Intido p l a t u] Cet /irv/Vtf eft fort hcureax • 

. 11 femble que le vent > qui s^oppofe i la fatisfa^iion 
de cette ooere» Jui envie Je recour de (bn fils. 11 fant 

t. )bien s^emp^cber de lire ni/l^. 

>• loCAtPATHn] L'lfle dc Garpathos cft au hu 
^e Ja Carie entrc Rbodes & Cretc. Ccfi aujourd^hnl 

Trami maris aquoba] Ande-li de Ja 
c.: '.>ncr CMrfstbinut c'cft a dirc» dans lcs mers de C/- 
r -|rc, dcTyr, &c. 

r Maris aquora] Le mot ^ffiwr nc fignifie 
j* * fu la mer » mais l'efpaee , r^endue. Cmnpa , pU* 
<• 9itiis. Les Grecs employent leur wXmiui dant le m4» 

ne fens , & les Latios lcur Camfum » VirgiJe a dic 

Csmpofiptf lifuentii, 

I) VOTIS OMIMIBUSQJ^B BTPRIClBUB 

▼oc A t] Tont cela confient parfaitement 4 Auguftcr 

,j^^- ft eft purcment hiflorique. Les Romains firent alors 

«As ToeuB & des prieres pour fon retonr. Dion dans 

le Livre Lir. en parlant de cette abfbncc d'Auguilcr 

i t^ /iyjlt vs«( rni iitmih» r« Avytltn 9Tntnm»T§, On 

^P^fn dts vmMx & ^ prieres pour ie tetour d* Augufte. 

Omimibusqjjb] Ommeft raugurc^ui fetireo» 

dc la foix des hommcs» ou do chant des oifeaox. 

L Dans le premier fens c'eft proprement un mot qu'unf 

^ aotre dit par haurd , dont on fe ^t rapplicatJon r 

& comme ce qui arnfa a Paul Emilc. Un jour qu'il 

^Lrcf enoit du Scnat une petite fille, qu'il af oit • Jui 

l^iti au cou en lui difant» Mon pne^ Perfa eft mrt. 

fiUe appeUoit ainfi fon petit chien. Mais Paul Emile 

yrjt ceU pour un augure. jTsecepte, dit-il> ce prefa"- 

gtt Perjs Roi de Macedoine contre ^m le Senat m^eH" 

nnye faire la guerre , fera donc difmt, Horace donne 

id ii ce mot toate (a fignification \ cette mere con- 

iblte non fenlcment les Augurcs» mais elle prcnd m£* 

sne poor dcs prefages tout cc qui arrif e fortnitemcBt,- 

A qa'(Blle expliquc ou en fii nifeur> ou \ fon defa- 

fanoge. Gda marque d'ttne maniere fort ?if e ia ten- 

.r £4 drciTe 
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dfefle de cette mere» & rinqiuetade oik elle cft pov 
Je retoar de fon filsi mais ii eft impoflible de le fairc 
biea fcntir daos It tradadion par an leu]- moc i jc 
Tai expliqo^ dans toute (bn ^tendae. 

I^ CURYO LITTORS} Li flvagi CwU % fU' 

ccqae la mer le ronge » Cc y ftit de petits golpbcs i 
comme il dit dans TOde xxxni. da Lir. i. tAdm 
tmvmHlsCdUifs fimst MlamerAdriatiqacqaifiutdc 
t» petits goJpbcs aa riftge de Calabro. 

It DEfflDBRlIS ICTA F I D t L I B U ff J Ccfl 

«nebejle exprelfion. Tite-Lif e a dit de m^me dsDslk 
Lifre i. Tamen nnlut crbHstit mHu i&a. EtLuatcc 
dans le Lifre ri. en parlant d*ane gentire» 



Defidirii firfixa jtmnih 



Lcs Latins ont imit^ cela des Grccs» qal direot 
99^0 mriitffSfl^f^ difiderh iRHm. Difidifinm eil \i 
regret que i'on a pour les abfens. 

Fi D1L1 B us] C*cil \ dire« tmdfii^ &'t9afim% 
car ce mot renferme I*on & raotre. 

\6 Q u ifi R I t] Chirehi , dimandit fiakaiPt, §iW 
reri fe dit proprenKot dcs chofes qui font iloign^cf 
comme il a dit ailleurs de la f ertu » fublaiam ix eeOf, 
Us ^uarimus iiwidt. 

1 7 T u T u s B o • s T E K I m] CccI depcnd de ce 
qi]'il a dic depdtriis iShfidilibus. Horacc donne id les 
raifbns de ramour que lei Romains af oient pour Ai>> 
gutte , & c'ell a quoi il faut bicn prendre garde. Ces 
tziCons principales font la paixi Ja libcrt^ & la feli" 
cite dont on jouilToit fbus fon regnei tc \\ eft certaia 
que lc tablcau qu'Horacc cn fait ici n'eft point flar^. 
Tous lcs Uidoricns font cn cela d'accord af ec lc Poe- 
tc ; Vcllcitts s'cn exprime meme cn des termes beao* 
coup plus fortsi car il dit que les hommes ne pcufeot 
lien fouhaicer des Dicux , que lcs Dieux ne pauf ent 
ijen donner aux hommes» & que Ton ne peut rol- 
me imaginer de felicire (1 par^ite dont Augufte n'ait 
£iit jouir le Peuple Romain, & lemondc cnticr apres 
isa. rctour k Rome; 11 f icnt cnfuitc au d^tail t FisiU^ 

vkifimiL 
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*^o amt$ bella civilia • ftpHlta txttm» • rtv$cnta 
JjipituT ubiqui armtrmn furor , reflituta nHs Ugh 
iudkiis auSloritaff Senatui majfffasi fjrc, frtfca 
6* Mntiqua ReipukRca fttma rtvocata : rHUit cultm 
^ ■ facris hmos , Jecnritas bminibus » certa cuiifue 
*% rcrum pojfeffo. Legis emendatd utiliter% laia 
^iter, n La vjngri^me aonee toutcs Ics gaerrn 
'vjles 6c ^crangeres farcnt termin^cs > la paix re 
int. la furcur des armes cefTa, ]es Loix rcprireoc 
ar force , les jogemcns leur autoriti » lc le Senac 

vk rtev^tu de la m^me majtde qu*il avoit autre- 
iis> &c. Oo vit en tout une image de rancieDue 
epubliquc. Le» cbamps recommencerent i-^re 
Irivez , ia religion rtfpcd^e , H Ics hDmmes i 
uir d'une enticrc liberr6: chacun fbt le maitrc de 
n bicii, OQ retoucha utilement les Loix, & on 

^rablit de nouTciles qui ne furent pas moins uti^ 
'\ Tout cela convient pirfattement i cc paflTage 
race, & lui fert prefque dc Commentaire. 
U R A PER A VlBULAT^.Le mo^fMf^ tft Tcpe^ 
ns he vcrs fuivant; & comme cctte repctiriow nc^ 
ci ni Hgure, ni grace, Monficur le Fevrc a cni 
falloit corriger» prata peramBuiat, Dans^lcpre- 
ycT% Horace parle de la furete avec laqucllc les 
teaux pailTent dans lcs prairies^<& dans le fccond' 
int raboikiance & ia tcrrilit^ ^its moiffons. Cela 
troit airez vrat-femblable» (i- la raifon qu'il don* 
2 fa Critique ^toit fure: A-dii que Ton nc pcut' 
rvir du mot perambitlare en parlant d'un bnenf' 
abourc , & que cc mot ne coavicnt qu^a un bccuF 
fc promcnc daos les paruragcs , comme le mot 
f dans Virgile, Jpje meas errnre boves, Mais je- 
u'il fe tromoe, ambulare T^ perambulare font deg^' 

communs qui ont des (ignifications di€['crentes, 

\cs differcns licux oii- ils font placea. P.eram-' 
9 rura pcut forr bicn iignifi<rr labourcr la tcrre-, ' 
ne Catolle a ditHJe Nkmurra preft^ue dans le roc'- 
cns2. 

FierambtAtbit nlmium CMia^ 
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Horace peut dooc a? oir ^cric rurs piramtubtt ft 
ce paflTage ferc m^me a expliquer noe Medaille d*Aii- 
gu(le, oii 1*00 foic d'tto-c6c^ h c^ce d*ApolloD» 9i 
de Taucre uo homme qui laboure » & cettc iofcripcioa 
IMP. C&S. Impiratsr Cafar. Cetce Medaille mar- 
que vifiblemeoc que par les (bios d'Augafte lcs chtinp» 
rccommeocereoc a erre culcivez» & c'eft ce qoe Vel- 
leitts a dic fur le m^me iujet » ndiit aUtm agrigp^ 
comme oo le verra daos la fuice. 

1% NuTtiT RURA Cbrbs] tJittrit coovieiir 
fbrc bieo a Ccres que Too appelloic par cetlc m^ 
ratfbo r^^,. murrice» 8cmammofa,qxd a dc grofo 
Biamelles, Aroobe Livre ti i. dra mammtk em» g^aw 
siibuf • dc daos le Livre 111.4^ Jauho Ctnrtm t «■• 
Ja ut pradicMt Lucrttti , mammofam, Cer^s aox ^rof 
£eB mammelles, l'amie de Uacchus» comme Cocrece 
)e dic daos Ccs vers. Le versdeLttcrece,dont Amobe 
a coQferv^ rexprefliofl, eft daot le Livre it. 

Jt lamia ^ mammofa» Ctra ^ iffa ahjacihtk 

. „ Mais celle qoi eHr groiTe & oni a la gorge bleft 
,t pleioe, eft Cetes elle-m^me, lamie de fitecchos". 

* 18 tluirit rura Ctres eft^ forc beaa dc fbrt 
poetique, Horacc oe dic pas de Ceres fenlc mrfif 
rwra • il lui joinc aimaqut fauftitas & par la jil 
. embrafTe oon feulemefit ies bleds, mais aom toas lei 
firuits de la terre, qui ne croiflTeot £c ne vienoent i 
une parfaite maturite que par le fecours des playei 
donces & d'Uo air pur. Si le favaot M. Beotlei avoit 
faic cetce attentioo il n'auroit pas coodann^ 1'expreA 
fion.d'Horacc dc ie (croic bieo garde de corrigcr wa^ 
trit farra Ceres. * 

ALMAdOB Faustita»] Lc vicox Intci^Mm 
a remarqui Fau^itas^ commc uoe chofe fort extnor- 
dinaire 2c fort oouvelle, mais il n'eo tSt rien: cooi^ 
me de Imus ona f^it bmitas, defrmus$Jirmitas 96*^0* 
manus humamtas . tCurbanus » wbanitas » d^, auflH 
OA a ^t de Faujiust Faujfitai , qoi cft uno D^eife » 
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fkvtntia divlnn^ la grace da CieU c'e(l ce qu*Honce 
appelle dans le Poeme feculaire» aqu£ faiHhret» & 
jovis aurat car cccce grace du Ciel n'eft autre chofe 
qae des eauz Hiincs» Sc un air par. On doit cctce bel- 
ie Remarque i Monfienr le Ferre. 

19 Pacatum YOLITAMT PE« MAIIS] II 
n^y avoit donc alors ni guerre civile , ni guerre ^trao-' 
gerCi c'iefl: ce qui cft confirme par tous lcs Hifloriens. 
Et d propos de cette fliret^» & de cctte Ubert^ avec 

. laquelle on voyageoit fur roer , Soetone remarcue 
qa ua jout Augufte pafTanc dans )c Golfe de Puzzole, 
les Marcbaads & les Mjtelots d'un navire d'Alexan- 
dlrie» qui venoit d*entrer dans leport» le comblerent 
de benedidlions & de louangcs, en lui criant que c'^- 
toit par lui qu'ils vivoient, & qu'ils jouiflfoient de 
lcars biens & de leur libert^ , per illum Je vlveut 
fer illum navigartt likertate ac fortnnis pfr illumfrui. 

' Volitant] Currere , & volitare font fynonymcs 
poar dire naviger, Ennius a dit velivtU navet > des 
▼aiiTeaox qui volcnt avec des voiless 8c Virgile» ve-- 
Uvobtm maft & vekrum alas^^ comme les Grecs, lcc. 
Natit a] II a 6te rcmarqu^ ailleurs que navita 
ca naMt^ font les Marchands. 

20 C U L P A R 1 M E T U I T F I D E s] MetHify c'eft- 

\ dire, tavet% 5c culpari metuit eft pour dire abfolu* 
mentt nnUo mdo cuipaturt comroe ila dit aillcurs, 
Grafis nnarttm metuenf» qui n-a jamais de querelles,- 
& Caftitas metuent aiterint viri , la chaftet^ qui n'eft 
jamais (buill^c, &c. On peut voir les Reroarques fur 
l*Ode II. du Uvre ii. 

21 NULLISPOLLUirURCASTA DOMUr 

rruFR 18^] Horacc s'eft plaint fort fouvent deJii 
cotraption qui regnoit de fbn temps, il attrlbue me:- 
me anx frequents adulteres tous les fieaux qui avoient' 
afflig^ lltalie. Oo n'a qu'k voir rode vi. & l'Ode 
zxif: da Liv. rii. Augufle remcdia a tous ces def^ 
ordres par la Loi yulia de adulteriis^ c'cfl pourqttoi^ 
Htunce dit de lui dans TOde xv. de ce Lrvre; 

Bt erdintm 
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ReSfnm rvaganti frana iimti^ 
IttjecUt amwftfue eulfof. 

»« II rcftcna ccttc liccncc qui n'a¥oIt poiQtdeiKMK{ 
^ acs 9. Za chaiTa Ics viccs. 

ai Mos IT L Ex] II joiot lcs mflcurf a?ec lciJ 
Loix. On pcut voir cc qui.a^d remarqu^.fiir EQdft.| 
3(xi T. du Liv. I. 

, §lmd Uges fine tnortbuf^ " \ 

Fan^ proficiunt^ 

n.Mais i qooi fcrviront Ics Loix faha Ua mosan^ 
ri dk qucdion ici dc favoir comment il faoc eotendre 
mos & Lex edomnut nefas^ u Ics mocars & Ics Loii 
^ ontaboli lcs vices''. C'eft qu'Auguf^e par (es ex- 
cmplcs domcfliqucs contribua bcaucoup axorriger.ia 
iicencc & lcs dcfordres dcs Romaios, &.qtte.fo Loix 
athevcrcot ce qu*il avoit fi heurcnfemeDt.commciic^t 
ccla paroi< par ua paflage de. Dioiv dans^le- Livre tiT. 

Ii8x] La Loi Julia de adultefiis & fudicHia^ & la 
Loi de maritandis ordimbus. 

Maculosum nbfas] Sous ce mot Horace 
comprcnd non fculemcnr radultere> mais auffi ramoor 
dcs gar^ons» qui cfl proprcment appcll^ macmia, Ctt 
tuIU eo parlant de Mamurra.& de Ccfar^ 



U 



MacuU fares utrifyuc: 



u }l% 0Q€ totts deux les ro£mcs tachcsh 

Dans la Loi Julia de^ aduiteriie & fudicitra ^.Ath 
guflc avoit ordonn^ dc9 pcincs tres-fcvcres conrre 
c^ux qui commcttoicot cette hornble impurct^. . 

£ o oM.u iT J. Ce comppf^ a plus de.force qiie le 
fiinple. domuiti 

Z), L A.U O AKTUV SIMILI iP R O L B] LCS Ail« 

ctfns.avoient bonne opinion de la vcrtu dc$ femmes^ 
iUkat)$Sc>ea&fls.ce(rcmbIoM:iu ilcurs marisi 2c ils pr^ 

ttag 
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tendoienc connottre les vericables peres k cetfe rtA 
&mblance , jufques-lli qu'ils prenoient poor jliegit^ 
mes ceux qui ne reirembloient point. Et ce renrimeac 
^oit for^ ancien » car Hefiode m8me compte pirml 
Jes felicitez dts gens de bten qtre Jeurs femmcs oac 
dca enfans qui leur refrcmbJent. Et c'eft ce qui a 
fiiit dire par Theocrhe que le cccar de la femme qui 
»'aime point fon mari voJe toujours spres ibn amanr». 
mais que (es enfans (bnt bien aifci a connoftre , car 
ils nc refTembient jamais au mari. Anffi CatulJe foa^ 
haite ar.ManJius que fon fiis Jui reiremble.ir fort qQ'«l 
foit recpnnu de tou^le monde, & qu'iJ porte par Ji- 
for fon ?iidge Jes inarqaes dt Ja chailat^de fa meie. 

Ef fudscitiMn ft^ 
Matrls indmt §re^ 

Dela. ?hic Ja coatnme dh cettaln) peaples , dbnr lea 
femmes toitnc communes , de donner Jes en^ns &• 
ceux a qiii ils remarquotent ^ pcu pr^s Jes m£mes 
trairs. IJ y a d^ja long-temps qu'on a reconnu que 
ccs marques pouvoient 6cre trompeuies » & Jes Phyff- 
dens en donnent de bonnes raifons } mais je ne iai 
fi la condition des fcmmes ea eft' ai^urdliui plas 
hcareafei car (i d'un c&t6 onnejuge pas plas mat 
d'#ne Dame Jorique fts enfans ne relfemblcnt poioc 
dd tout \ fbn niaci , on n'en jnge pas micux aufll 
quaad le contraire arrive. A? ant que de quittcr cettt 
natiere je rapnortcrai une pctite hiftoire qui ne p^ 
loitra pas abfolumenLhors dle propos. Du temps d'Ati» 
gufte iJ fe trouva un homme de Province qui refrem*- 
bloit fi parfaitemcnt i.cet Empcreur qu'ii artiroit les 
veux de tout Je monde, & qa'Augu(^e m£me voalut 
le voir. On le lui amcna». & il fut fi frapp^ de ctt" 
teVefTemblance, qu'il Jai deminda, votre mertWef^ 
tlle jamah imue a Rme. Le Provincial , qui fentic 
blen cc que Je Prmre vouioit^ dire« rctorqu) la plai"- 
fantcrie contre Jui» k, r^pondit: tlon^ Seigneur^ mah^ 
mon pere y efi venu fortfiuvent^ 

24,ClLLFJlM POXNA PRXKIT COMrs] H^ 
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femble qu'Horace*tit traduit ce mot de Platon 
^crit daos le y. Liv. des Loix $ •nfCif^U khxia 
?i^^y la pemefuit de frif le crimet il avoit 
Biame dans rOde.xxtv. du Li?. ii.cn parlai 
Scythcs: 

c/ftf^ peccsremfast aut fretim efi morl 

M LVles crimes rontincoonus»ou punisdei 
Ci^/jpiS & feecatum A>ar dits proprcment de la fo 
ft de rimpuretd. 

25 Quit PiETBUK VAYBAT] SoUS '. 

de Patthe Horace comprend Jes Medes » les I 
les Partfaes & tousles Orientaux. Ces peuplcs< 
alors comme foumis a Augufte qui ieur ayoit 
donn^ des Rois. 

Q^Iff GELIDUM $CTTH;BN]LesScyth< 
\ dire» tous les peuples du Septentrion, Augi 
a?oit dompt^ une [^rtie par la forcc de fss 
les autres lui a?oient demand^ ia paix par dt 
bafladeurs. 

%6 Qurt Gbr&tania quos horb 
Les Sicambres» les Tenderes, les Ufipetes, Sc 
Allemands^pou?antez de TarriT^e d'Augude c 
Gaules. a?oient quitr^ ies armes, 6c Tannee (i 
ks Rhetiens & les Vindeliciens a?oient ^tefub 
pr Drufus & par Tibere. 

H o R R I o Aj II appelle rAllemagne h$n 
horrible, ou a caufe de fa ferocit^ , ou a cai 
grands corps qu'elle produit , & que Florus 
mmsnia corforat commc Honcefattis. 

28 QUIS FBR^ BBLLUM CURET Ibi 

II Y a?oit d^ja quelques ann^cs que les Eff 
a?oient ^t^ entierement fubjuguer par Agripps 
en ne laiiToit pas de les apprchender encore p 
^ue les Allemands a?oient lcs arroes a la maii 
on craignoit qtt'ils ne profitaiTcnr de cette o 
pour fecouer le joug » c'e(l pourquoi Dion 
coiiqa£te (&jrc dc i^ipagae «ntre les beniev 
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cte da voy^e qa'Aagafie fit daas les Gaules. Oa. 
voit in^ihstement ce qai a ohlM Horace de dirt* 
qa*apres U d^faite des Allemaods on ne craigooir 
plas toas les eflbrts de l^ETpagnc. Voyei ce qai eft 
lemafqa^ fiir le ?ers de TOde xit. 

Dmrdpii Ullus MuJft Herid. 

n l^ peaples de la craeile Iberie Toas ob&iTeBC; 



Ibbria] Les Latins appenoient toute TE/^ 
gne ea general Ihria, Mais llbcrie proprement di«^ 
te ^it la partie Occidentale de TEipagne. RUe 
a'a point m aiofi nomm^e par les Colonies des- 
Iberiens Afiatiques » comme quelqucs Safans ront 
pr^tendo. Iberir c'eft 4 dire, proprement lcs peu- 
ples qoi babitent rextr^mit6 de ia terre» du mor 
Syriaque, Ebrin Giilhiu$ qui fignifie lajhhie bmi. 
car ies Anciens ne connoiuoient rien au dela • & 
l^Efpagae etoit pour enx le bout du monde. 

a^ CoNDiT Q^iSQUB dibmI Cottdere Jiemi 
comme dans Virgile» cmderefeUs% c^efi proprement 
mternr UjeWt c'eft a dire, ie fimr , le pafier tout 
entieri & c*eft une metaphore priie des corps que 
ron enterre. Plaute dit de la m£me manicre, eem^ 
heerere diem f parcequ'on bruloit anffi les corps , ht 
il a appell(6 le jour mort, diem ntertmtm» le jour qui> 
6toit nni. CallimaQue a dit commeHorace, entirrer 
U J9iet : c'eft dans 1 Epigramme feconde :. 

Ihns dvens pajfi Us jours eutiers d eaufer etanr Us^ 
leeux fubUcsi i\ y a daos le Grec, fuus avens enterri- 
le SeUii. 

CoiiLiFut iM suis] Sor fts c6ceaux &danft- 
§u yfgnes, dont on 6toit alors verirablement maStre». 
Ic dont on n^appreheodoit point d'Stre chalTi^, com« 
ine cek i^toic arrivd aoparavanc. Voila pourquoi Ho^- 
s«ce mfitJiUsh^ & par ce ieul mot il exAlifl^e ce qoe 
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Velldos t dir/ certa euique fuamn rnmn ftijj^ 
Lorfqa^Horace » pour marquer une grande {ecnrite i 
8c ane paix qni ne poarroit £tre troublce » dit qae 
chacnn pafTert les joorn^es entieres for fcs c6teaiix{ 
il s*expritbe de M mtoe maniere qoe les S^S. Pro- 
phetcs , qui ont predit le bonheor & le repos qoi dfr 
TOient arrif er dans ce menae temps-la fur la terrCt 
par la ?enoe do Meffie. Mieh. chap. 4. EtfesMt.^ 
fubtm vitmfuam » & ficum fuum, ^ tm irit fi 
dttemat: 

30 Vi0UA'8 AD ARBosss] 11 sppelle 4rlm 
n)iduas & emlihes t Jes arbres qui n ont poittt de-ftiiiti 
9c qoi ne font propres qa'a (botenir ler brandves dv 
Yignes, comme les ormeaux , les peopliers$ <Si*d^ 
eit vitem ad arberest eft ce qa'tl a dit ailleors, jM 
fuaritat pefuUs • „ il marie le peoplicr avec ia ? igM 
Fidua artir eft donc oppof^ a ^ir^^ marita; 

%i H I N c AD ri N A J, Apr^ le Soldl coadid i 
a*en va fboper, £tc. 

• Rbdit] Ceft ainiiqoM faot Mtt & non p« 
wenit. Chacon apres fon travail des champs retoani^ i 
chez luipour fouper. L'obje6lion de Mr. Bemlei 
qoi dir, nam fui redit advinu^ jam tum antea^wu 
fi invitajfe videturt ed on (crupule (ans fbndemeDC 
D'ailleurs ou efl: roreille qcri s'accommodera de biat 
ad vina venit *. 

32Etalt£ris tb mbnsis] Jlteris we»' 
fis^ aox autrcs rahles , c'eit a dire, wenfis ficundis» 
anx fecondcs tablesj car les Romains nc fe ferroicot' 
pas comme nous d*une fcfule tabl6 poof toot le r^ 
P^s, ils en aToient deux. Apres qu'ils ayoient mao- 
^ la yiande, on ^toitcctte rahU • 6c on- en appro- 
choir one aurre, oii ron avoir fervi lefruit) & c^^ft 
k cette feconde tahle qu'ils chantoicor ^es Canriqacs 
6c les adions de graces , & qu'ils faifbient les libi- 
tions. Vjrgile a parle^de la prcmiere & dc li f^con- 
de tahle dans ccs deox vcrs dvt premier Livre cN 
l^£nc'ide : - 

Bafyuam^frima quifs efuiisf menpeqmremot^t 

CSfh 



# - 



svK l^Odb V. Liv. IV. xr'| 

&0tirMs maffiQs fiatmmt & nmta cmuanf. 

9, Apres (]Q*on ei3t cdT^ de inanger..& ane Jcs pre^ 
^- micres tables forem 6r^es • on {er vit ie» grandef 
n cruches de vin, & on coaronna Jes coapes*'. Les 
Romains avoieat pris cctte cotttnme des anciens He*- 
IweaXf qui 4 lenrs Fetes folemnelles» dans ies repac 
dct SacHfices » avoient deux- fortes de tables oa de 
foapers. A la premiere ils mangeoicnt la-chair de la 
Tidime} 6c i la feconde ils chantoient les a6tions de 
graces*t & donnoicnt en rond la coupe de benedic- 

tion» ippell^ la^cmpt di hu4ifig€t pocnium hptfig-tmf 
Horace dit donc ici a Augufte qu'on ]'invoQUoit^ cet 
ftcondcs tables • ^c qu'on lui faifoit des libariOBS> 
oomme d un Dieu. II y a daos Dion on paffage 
qui donne beaucoup de jour 4 celui-ci. Cet Hifto* 
Ticn 6crit que parmi tous lcs honncurs qui furcnt de« 
ceroes a Augufte apres Ja bataille d'A£tium » on or- 
donoa qa*on.lai feroit des hbations» non feulcmcnt 
dans les fsftins publics ^ mais aufll dans les repas do- 
aneftiqucs » %mI cir rtTf rt^j^r/Mr, Vvx «ri r«7f ««i- 
Wfy m?iXk m) Ttti iH$tf^ winai kvrS rwiffup Ul- 
>ipraK Quand Horace fit cette Ode, il y avoit fci* 
zc oa dix-fcpt ans que le Scnat avoit donn^ ce Dcr 
crec. Cctte pratiqae iiQit don'c alors confknte & ger 
seralement re^iQ^. 

55 Tb PRorBQurTan mbroJ Ccftune fe- 
fon de parlcr aHcz extraordin^ire • frofetjui aliquem 
men defufo paierist pour dirc verfer du vin de la 
toape d ihonneur de ^uelquun > lui faire des lilrations, 
Jc oe fai fi Horace n'ell poiot le feul qui s'en foir 
iervi. 

14 Bt LARlBUf TU U M M I SCBT NUM EK] 

Monfieur le F^vre lifoit nowent & jc croi qu'il avoic 
raifbns ii n'e{l pius queftiondc la divinite d'Augttl« 
te« clle cfl afTcz bten^tablie dans les vcrs pr^cedens. 
Horace vcut dire ici que le nom d'Augufte ^toit m& • 
hS dans Ics Hymncs » que Ton chantoit aux DicuX 
Lares } & c'c(l a quof il faut rapporter ce pafTage de 
DFion» q«i dic quc ic Scnat avoit ordonnd , que Jc 

nonii 
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nom de ce Prmcc fcroit rots dans \ts Hjrmoes toiKdBl|,, 
m8me qae celoi des Dieax : tft r«V v^»f dvth ^ U 

Laribus] Les Lares ^toieBt les Diein tii»k 
laires» non reuiemcnt dct particaliers; mais taffi delSii 
tout rEmpirc) & c^cft pourfaoi on mettoit Ao9ifil|Ea 
BU nombre de ces DieaXr f t 

95 Uti Gr JBCIA CaSTORIS. BT MAGVlli) 

MBMORJ Ceci eft ordinairemcnt mal cntendo» tmc 
ne ^at pas joindre mimor afec HercniU , att co^tclc 
traire» ii faut les fisparcr» & roici comment on Mkt 
faire ia confiru^on : Uti GrMciamifim nufcitDUs m\) 
meH Caporit & HercuUs, „ Comme la Grece reco»f i 
M noiuantemelcdans fesHymnes&dansfes .Cantiqoo|B!; 
f» ies noms d'Hcrcole & de Cador ". Caihn* & Hc^ 1 !{ 
cule tenoient le m^me rsng parmi les Grecs t qoc loki 
Lares parmi les-Romaios: ils ^ient les D»eo9ta»f: 
Jaires} c'efl pourqooi on les appelloit S«fi^|P 
ConfervMteurs} e^ Deos communest c'cft a dire, doaiii 
les foios s'<$cendoient furtout le monde, ti quetoQcl:; 
le monde inroquoit. On n'aToit pas v& toote']|f 
fincflTe d'Horace dans ce paflage. .f: 

35 M A G N I ] L'epiihetc de Grani iioit ordio»; li 
remeot dono^e a Hercule. I' 

M 8 M o B ] Reconnoiiraote » qui fe fijavieiit dcf 
bien-faits qii'elle a re$us. 

S7 LoNGAs 6UTINAM Duxbone] Dans 
Vtxzt ou ^coienc alors les Romains , ii3 ne pouToier! 
demander a Augude que ia continuauon de (a pro« ^ 
fe6tioa & de leur bonheur i foil^ pourquoi Horace 
n'en dit pas dayantagei roais ce qu'il y a ici de plos 
rcmarquablc , c'efl que ce vers & le demi-v ers fof- 
vant fonc tirez dcs Hymncs que Ton adreiToit a Aa- 
gufte 9 cela parok raanifeftement par la fuite » ^i- 
mus integro » 6*^ On ne fauroit exprimer la grandeur 
& ia beaut^ que cela donoc k TOde « & je m'^onoe 
quc les Intcrprcces n*en ayent rien fenti. * Mr. Beot- 
Hi ^toittent^ dejire Rexbone^ ce quid^tantdit a Am* 
gufte auroit paru horriblea tout r£ropire6c a Augu&e 
lai-m£ffle» dans qaelQae feos 91'Horacf TeAc dit. * 
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Fx R I A s] Ce mot compread la joye , les FStes». 
s plaifirs* - 

)8 HBSFBtiji] Arrtalie: onpeotTolr lcsRe» 
Arqaes (or rode x z x r i. du Llr. i • 
Diciiius mTBORa} ToBte la fbite proBre 
le ce qa'il vieot de dire eft tire dcs Hjrmoes qoc 
on adreflbitk Anguftcf dicimus, h c'ef! ce qne noa» 
diibns toas"i puifque toas les Romains le difent» 
! n'eft donc pas Horace feul qui parlc » il ajoate qoe 
» Romains lc difent le matiA 6c le (bir , c*cft 4 dv* 
i , aax heores qae Ton s^adrcfToit aosi Dicux : le ma- 
o , poar leur demandcr leur fecoorsi & le foir • poor 
:or rendre dtts adioas de graces » 0c poar lcor ftire 
es libations. 

I N T E 6 K o iM e] C*eil \, dirc » avant qoe d^aroir 
en falt. Dies integer cft propremcnt oo jour qoe Toa 
'a pas encore encam^ » dont oa n'a pas encore em- 
loy^ an feul momcnt • c*eft la m£me chofe qoe js» 
^ dies^e la i. Ode do Livre i. 

39 S t c ci] Skem» fec » c'eA ^ dire» & jeont lor& 
fi'on n*a pas eocore b& > & il cft oppoft^ a mtidmi 
lamide , qur a bd. VoycB Itt Remarqoes far TOde 
t V II T) dtt. Livre premier» 

40 QVUM SOL OCBANO SUBBSTJ LcS Ro^ 

naiy ^co|cdt ordinairement ^ jcon jofqoes aocoocher 
la Soleil » i\ a ^t^ afTex parliii de cettc cootome (iur 
pcemicre Ode da Lif rc premicf^ 




i»5 



iitf Odb VI. LiB. IV, 




■' 



I 
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O D E VI. 



DTv E , ^fiem proJes Niohaa magn^ 
Vindicem lingua^ Tityofqtie raptor 
Senfity {«f Troiaprope viilor alt^ 
Pbthim AchilleSj 

Ceteris major^ tihi mUes impaTy 
fiUus quamvis Thetidos marin^e 
Dardanas turres quateret tremenda^ 
Cufpide pugnax, 

Ille^ mordaci velut iHa ferro- 
JP.iffus^ aut impulfa cupreffus Euro , 
Procidit late , pofuitque collum in 
Puhere Teu&o. 

Ule , non inclufus Equo ^ Minerv^ 

Sacra mtntito , mah feriatos 
Troas ^ latam Priami choreis 

Falleret aulam: 

Sed palam captis gravis j heu nefaSy henl 
Nefciosfari pueros Achivis 
Ureret flammis , etiam latentes 
^ Matris^ in alvo; 
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A A P O L L O N- 

O D K VI. 



GRa^d Dieu , qui avez fait fentir i la 
famille de Niobe que vous faviez chitier 
les langues fuperbes , qui avex puni le ravif^ 
feur Tity e , & contre qui Achille ih&me , d^- 
ja vainqueur du fuperbe Ilion , ne put IJgher 
impun^ment des paroles de vanitd. QuoiquTl 
fSit le plus vaillant des Grecs , & fils d^upe 
D6efle , & qu'il attaquit les remparts de Troye 
avec des efForts prodieieux , cMtoit pour vous 
un ennemi trop indgal; on vit bi6ntot tomber 
fur la pouffiere ce vafte corps , comme un 
grand Pin abatu jfous les coups de hache , ou 
comme un Cypres d^racin^ par les vents. Ja- 
mais ce Guerrier ne fe feroit enferm^ dans le 
fiHiefte cheval que Ton jit femblant de con- 
facrer a Minerve : jamais il n^auroit cherch^ i 
furprendre les Troyens & la Cour de Priam , 
pendant qu'ils auroient mal i propos cele- 
hr6 des F^tes , & qu'ils n'auroient fong^ qu'i 
faire des danfes &des feftins: mais apres avoir 
pris leur ville d^affaut , a la face du Soleil , il 
auroit, h^Ias ! peut-onledire? il auroit brflle 
tous les enfans , fens ^pargner ceux qui e- 
toient encore dans les flancs de leur mere , ii 

Jupiter, 
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IB tuis viilus Venerifque grata 
Vecibus Divum pater aunUi£i$ 
JUbus 'Mnede potiore duSos 
Alite muros. 

DoSor argut^ fidicen Thali^i 
Phaebe^ qui Xantbo lavis amne crincsz 
Daunia defende decus Camoen^y 
Levis Agyieu^ 

Sfiritum Pheebus mihi^ Phcehtis arteni 
Carminis^ nam^que dedit Poit<g^ 
Firginumfrimie^ fuerique claris 
Patribus ortiy 

DeUne tuula Dede , fugaces 
Lyncas ^ cervos cohibentis arcu^ 
Lesbium fervate pedem , meiquc 

Pollicis iSum* 

« 

Rite Latona puerum canentes^ 

Rite crefcentem face noBilucam , 
Profperam frugum^ celeremque pronos 

Volvere menfes. 

Nuptajam dices^ Ego Dsss amicum^ 
Seculofijlas referente luces^ 
Reddidi carmen , docilis modorum 
Vatis HQratl. 



Ode VI. Liv. IV. ii> 

iT , fl^chi par vos priercs , & par celles 
charmante Venus , n'eflt enfin confenti 
i^e all4t fonder ailleurs une Ville fous 
is grands aulpices. Divin Apollon , qui 
le^ aux concerts desjieuf favantesSoeurs, 
ave^ vos longs cheveux dans le Xanthe , 
qui Ton coiuacre tant d'Autels , foute- 
^honneur de la Mufe Latine. 
oebus m'a donnd le genie de la Poefie, il 
donn^ le iecret de toumer bien les vers , 
a donnd le beau nom de Poete. Vous 
, r^lite des jeunes filles & des jeunes 
)ns ; vous qui £tes fous la prote£lion de 
e , dont les fl^ches arr£tent les Lynx & 
^erfs au milieu de leur fuite ; vous qui 
i des plus illuflres Maifbns de Rome , 
ve^ bien la cadence de mes vers , accor- 
otre voix avec ma lyre : chantei religieu- 
nt le fils de Latone : chantex de m£me 
e , qui peu i peu remplit de lumiere Ibn 
croiffant , cette Ddefle qui efl fi fiavora- 
Lux firuits de la terre « & dont le rapide 
s mefure les mois. Chacune de vous dira 
6t quand elle fera mari^e : A Ja F&tc fo- 
lelle de la revolution du fiecle , j'ai eu 
ineur de chanter THymne facr^ que le Poe- 
orace a fait , & que les Dieux ont €co\xt6 
rablemient. 




RE- 
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R E M A R dU E S 

SVR. 1,'Odb VL 

LEf loterpretes oot cri& qae c'etoit an Poeiiie ft 
culaire i mais 41s fe font troiDpet tres-aflnr^ 
SDtfnc i & ils D'anroieot pas fait cette faute » s'ilt ^i 
toient fbuveoas qae le Pocte oe parle januis dans !• 
PoeniefecuJaire..C'eft une regle &qs exceptioo. Cet 
te Ode eft aoe pr^paratioo au Po^me recolairt » qa 
eft a la findu Lirre r. Sc.par coo12qtteot elle eftfa 
1« m^roe fujet que J'Ode icii. du Li?re prcmier 
mais elle a plus de gnndeur & de force. Elle s'^lefi 
comme Ja cinqoieme de ce m^i^e Livre : Jn esda 
luci verfMtuit » dit fort bieo ]ule Scaliger | ^ im 
futore ^wdam vmuftatis perfitfk efl. Horace prie ApoJ 
Jon de recevoir favorablement les prierotque luiadrcf 
leront les dcux Cborurs de jcunes gar^ons & de jea 
nes fiJlcs , & il exhorte ces m^mes Chaeurs ii Ihiei 
chanter , & a obferver blen la cadence & la mefurc 
Horace avoit aJors quarante-neuf ans. 

I DivB j' Apres ce mot il faur prendre lc xxT 
vers. Toot ce qui cft entre deux eft une pareotbefe 

Prolbs NiOBiKA] Niobe , fille de TantaJci 
& femme d'Arophioil , deviot (i orgueilleufe d'a?oif 
douxe eofaos • qu'cUe o(a m^prirer Latone > & lai r^ 
procher qu'elle n*en avoit que dcox. Cctte DcenCff 
irrit^c de fon iofblence , eut recours k fes deux en- 
fins 9 qui tuercnt ceux de Niobe a coups de flecbeSi 
Niobe , outr^e de douleur • fbndit en larmes » Bt fot 
enfin convertie en rocher. Homere conte cette HiP 
toire dans le derm'er Livre de riliade * & on peoc 
▼oir Ja-dedus Jes Remarqoes de ibn Commentatenri 
je me contenterai de dire en pafTant qoe cette m^ 
morphofe de Niobe paroit prife de THiftoire de la 
femme de Loti qui fut changee co Statoe dc fel. 

Maqihs 
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MAGNiK TlllDICEM LtNGOiB] ScaligCT Cri* 

{ue ce paflTage dans le ? i. Lifre de fa Poetique» il 
c que rorgaeil de Niobe ne doit pbint toe appelM 
anieur\ qae la gnindeur n'eft point un vice, & que 
£i\OTk de Niobe n'etoit qu'une infolcnce (btte ^ 
meraire, qui D'aTOit rien de grand. Ccft une chofe 
raoge que les grands hommes (bient quelquefois fi 
eugles. Scahger n'a point entendu ce mag^a IhiguM. 
es Grecs ont dit grand pour fot» , orgueilkux , f/»7^« 
ire% (y wu gNnuie langue» pour une langue qui ne- 
ononce que des p^roles de vanit^. Sophocle dan« 
\Dtigone. 

Zivt *jS yioyiXni yXj^eiis %l(Ar*i$ vm^lx^m^u» 

yufHer hait rergueil eturie haigpe Juferbe. 

j a dans le Grec tTuno grande Imgne % & let 
recs avoicnt pris cela des Hebreux , c^ui difoienc 
xrUr grandement » & dsrt des grandewrs » pour itrte 
gueiUeux if vain dant fts difceurs, 
iTiTYOsquB RAproRJ Tirye » aui aroit 
>Bio enlever Latone» & qui s*etoit vante d en avoir 
;;u queiaues favetirs. 

) Et TROfH PROYB TlCTOIt A L T iK ] 

lorace accQ(e id Achille d*avoir parld idfolemment a 
pollun • & il a eii (ant doute ea vde ce pafTagc de 
lUade <^ Adiille dit: 



Tmwi^at trmfi • ApnUm le f^ miehanf de toue Ui 
Hem i maie tu ue rSume fusfastemfuuiment » fi ji 
}fev9it m*ett veuger, Cell un des endroits d'Horoere 
ae Platon blime dans le 1 1 1. Livre de fa Republi- 
oe. 

pROPB tictor] Car c'^it prefqne avoir pris 
!*raye qoe d'avoir tu6 Hedor. 

ALTit] Commc Yirgiie; Trojesjub metnihealtie. 

Tm$ Jf^ F Sous 
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Sous les haurs murs de Troye. Hofflere rappellc dsl 

metne «W'f haute. 'jt 

4 PHTHiUf AcRiLLif] Achille ^icn^w 
Pbchie • qui ^oit ttoe ville dini ia Phtbiotide » Fio-4, 
Tince de ThcfTaiie. | 

5 CBTBRif MAjoEJ Homerc tppelle Adullel 
]e plus f iillant dcs Grecs, & Salufte a dit danslc n^ I 
me feos» primum Gtdcvmm t>tchillem. I 

TiBi MiLBf iupar]11 faut remarqner leoMl 
viihs dit d'un Prince » ou d^un Gcncral , & d*an DicM 
Horacc a traduit ainfi le «-•Ai/cifvf d^Homere. I 

6 FlLlUS QJDAM7IS ThBTI Dor HABljl 

n a] Comroe dans i'Ode ri 1 1. du Lirre prcmicr. ■ 

■ ■■ Ut mMrhut m 

Fiiimn cRcm Thifidk. f 

„ Comme on dit qiie le fils de Thetii D^c Ai; 
», lamer". Theris ^toitfillede Ncr^c» & pctitc-filltj 
de rOcean & de Tcthjs. ' 4. 

7 DaRDAII Af TORBBS] PoDr rBiTef DiVlM,, 

mas • comme dans rode prdcedcnte • gnais RfSMm*; 
pour Rmukd : on peur f oir la les Remarqncs. .i;. 

Qu A T E R B tJ Stnatere tujres » hattrc des toan4 . 
c*e{l a dirc » ies atfaquer • ies infulter. Fioros • ^k 
d'Annibal , Carthagink portas ebftdiene puttiehst i kj,^ 
de Fulvius • ^mbraciam machinie quatit, V 

Trembnoa Cuspide PU0NAz]nfli4. 
faut pas feparer tremenda Cnfpide dc pygnatt , poor Wf^ 
joindre avec quateret , comme Tont fait quelqocs M^ 
terprctes. Cela eft lidicule. Horace appdle ^rMK^M^i 
Cafptdem, la lance d'AchiIle, qui ^toit fi groflc &i| 
peiante, qu'ii n'y avoit que iui feul qui pAt Vca (t^k 
vir ; on peut voirie vers 388. da 19 JLtvredclH, 
iiade. V 

9 MORDACS VBLUT ICTA F£BRO]H0'|, 

racc imirc ici Homere , qui coropare fes Heros • ^ 5; 
dbnt tucz daos le combat» a de grands arbres qucroSk 
abat 4 coups de haches» oa que ies vents ont d6rtd*t 
ficz. 

, . ii-Pro- 
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II PaociDiT late] Late » pour moDtrcr la 
aadeur du corps d'AchilJc. Ccla eft encore prii 
Homere > qui dans lc dernier Livre de rOdyddc ia- 
>dttit Agamemnon , qui dit a ce Heros : 

LMtHt late jacebsi. Au rcfle Horace niir ici ropi- 
ion de ceux qui ont ^crit qu'Apo)Ion eut beaucoup 
epart a la mort d'Achille, 6cqu'il conduific le trait 
BeParis lanca. II n'e(l pas difficilc de voir que cette 
able a ^te forg^e (ur ce que lcs fieches funt l'em« 
kme de ce Dicu. 

liPuLVBRB TEUcno] Teum , pour Tew 
"Mt commc il a dit plus bauc Dardanas turres, Tout 
^ plein d'exemples de ces primitifs pris pour les de- 

\\ Illb hok I kc lu svs Equo] On n*a ja- 
Kiis miciix iou^ Achille qu'Horacc k loue dans cc$ 
<K Tcrs. Si Achille eut v£cu, \ts Grccs n'auroicnt 
• M redaJcs a cctte hontcufe ncccffire d*employef 

rafe , pour venir i bout dcs Troyens , il auroit 
's leuf ville ea plein jour i 6c Tauroit rcdoitc cn 
Adres» Tms ^pargner ni les femmes » oi les enfans. 
y a beaucoup de grandeur dans ce pafTagc. * Mais 

qui meritc fur tout d*etre reraarqu6 , cft qu'Hora- 

Xkt parie pas ainii par un enthounarme qui lui ^lcve 
'UagffiaHon , ii parlc hiftoriquemcnt , car il a egard 
>« celebre difpute qu*Achi}le cut avcc Uljrffe a h ta- 
^ti*Agameranon apreyh xnort d'He6ior. On dclibe- 
jt (Ur lcs moyens dont 6n dcvoit fe rervirpdtir 
fen^eTroye , fi Y6x\ emplfcyeroit.li rufe , oii {[ 
't| Gontfnueroit d^croployer ia fbrce. UlynTc confcil- 
t ffoLon eOr recours a la rufe , mais Acnille s'y op- 
foit , 6c parlaot de ia rufc avcc mcpris il vouloit 
*on allac a force ouvcrte & qu'tn plein jour on 
nnat dcs afTauts couiinuch iu(qu'a cc que la viilo 
^ prife. Homere a dit un moc de cetrc difpute dans 

Tiii. Liv. dc rodyir. U Horace s*a2 (crtadcaicv 
• F i . blc- 
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blcment pour pcindre le caraAere d'Acluile €b 
vaor cetre particuUrird. * 

S<^0 MlNBRTiB fikClA MBNTlTl] 

Les Grecs tnnuyci de la longucur du ficge i 
conflruire un cheval de bois qu'jls reroplircnt de i'^ 
te de lcur arm^e , U ih feignirem de le conftcfcrif' 
nerve» pour obteair d'cllc un heureox retoar. Ofli 
de quclle maniere on fit cnrrer ce cheval dins bvi 
lc , qui Fut prife par ce moycn. Quelmies ADteoni 
ciensont cru que ce n'^toit qu'one fiaioOf qa'ils< 
cxpliqu6e diverfemcnt. Les nns ont dir que ce i 
iral ^toit une machine de ^oerre propre i baire 
murailles comme le bellier. Les autres ont cr8< 
]a porte» qu'Antenor ouvrit aux Grecs» avoitia 
fas la iigurc d'un cheval. li y en a eo qui oot 
C€ cheval pour le mot que lcf Grecs dooDereat. 
peut voir Servius fur le quaronitfme vcrs do fe 
Livre de TEneide. 

14 Malb fbriatos Tboas] Ceftkdi 
ijui s'amufoicnt mal i propos i celcbrer dc$ Fto ' 
iairfr des r^jouiflfances • au lieudefe ccnir(iirieaii| 
dcs pour fe d<^fcndre des embuches des Greci. 
ques interpretes ont mal eipliqu^ ce paBage. 

15 Et latam Chorbis] Car les Tjaji 
croyant que le^ Grecs avoicnt vcritablemeot lcfll 
fiege , s'abandonnerenc a la joye» & firent dei 
fes 8c des feflins. 

16 Fallerbt] Pour fifellijfet » c'eft \ direK 
tmffett Lcs Latins diioicnt fer$ient pour mtnimtfi^t 

17SBD palam captis] Paiam les ainci r 
]a main « ^ cn plein jour | ce moc efl oppoii i 
fusdw 13. vers. 

18 Nbscjos fari pueros] Horace 
afofi le tnwi» vix"* d'Homcre j & par-Ia il nouiisoi 
tre la vcritable origincrdu moc nm^^ qui vieot ii 
doute de »«> »0», & sxmf, farlert &qui figoifiepro 
premrnr, ^ui ne parle poifit. 

19 U R B R B t] Pour ufftffet. 
Etiam latbntbsJ Horace coo/erve id 

Ora^cie d'Achillc qui ^toic crucl & ioeBorable. 



5UR l^Ode VI. Lir. IV. iif 

I Nl TUIS VfCTUfVBNIKlfQUB ORA- 

} Horace dit qae lapiter s'etant IM6 dichir aux 
res d'ApoIloa & de Vemis , refblut )a morr d'A- 
k , poiM' donnei' a £nee le rooyen- d'a)lcr fonder 
Mt9 uoe Ville plus heureufe qoe Troye $ i) y a )a 
looange bien finet bico dehcate • & qoff ne pou- 
pas manqucr de p)aire aux Romains. 
'fiHBRifQUB orata] Ofata ^ 9imab)e, a- 
fSlit qui faK )e plaiiir des liommes & des Dieux» 
himn Divunnjiui 'uoluptsf. Lucrece. 
l Rbbus iENBiBJ Ala fortune d'fio^e. 

^OTIORB DUCTOS ALlTB MUROSj Etf 

xere d'au(pices poti$r aks eft un oifeau qui prcvaut 
totis les autrcs i par ezempie , )orfqu'un Augure 
ibltoit le vol des oifeaux • (i un Pivert fe prefen- 

^ lui • 2c qu'cnftiite il vir uo Aigie , ce dernier 
>ice etoit k plus fort , & ddtrui(bit ie premier, tk 
l ce qtt'oo appelloit majm aujpkimn, Cette di£Fo- 
ce eiijproduirit bien-t&c une autre , qui ne fut pas 
MM cfTentielie : )e droit daufpice appartenoit auir 
riciens \ & comme toutes \t$ Charges n'etoient par 
les » on divifa les aufpices en graods & eo pctits: 
X des premiers Magidrats comme des Ceofeprf , 

Prcteurs& des Confuis, ^toient appeiltz, majord 
pieia » & ceux des autrcs , mwira ^ les Magiftrats 
mes fiirent appeDez » majtret oo mimres Magijha' 
> fe)on les au(J)ices qui icur avoicnt 6te attribucB. 
I aufpices donc dcs Preteurs & dcs Confuls preva- 
ent toujours fiir ceux des moindres Magiftrats»' 
Rme )'Ai§ie prevaioit Htr le Pivert » c'eft de«ia que 
»end l'incel)igence de ce paflage du 1 1 1. Livre d# 
acide» o5 Helcitus dit^ Enee: 

/toe TTea > nam fe majoribus tre per akiim 
t^ufpiciis manifefta ficUs, 

» Fils de D^eflTe » car on yoit roanifeftenfitnt qot 
rous cburez la mer fous les p)us graods aufpices". 
rgile attribuc aux Troyens les coutunlesdc fon p/is» 
il hit aaeailufioa manifefte a ces deux differenccs 
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qoe i'ai expliqa^ei. Car comioe parmi les RoimN 
on difbit qu'iine cbofe fe hiCoit fbus ks plus graa^ 
aufpici'5 lor(qu'clJe fe faifcit foas rautorit^ » 8c 
lca auf^iccs dea premiers Magiftrats » oo afec 
d'iin oifcauqui ^oitle mafrredes aotres» mi 
alloit fctts les plus grands anfpices » parceqo'ii il' 
co Italie par lcs ordres dcs Dieux. Dans Ifoi^ 
tkre aUte , cft la m£me cho(e que dans Virgilc • 
jmbui fiufpiciht 8c 1'od doit expliqucr neccwci 
Tun psr rautre. On pcot ?oir les Remarqoes forFi 
tus au mot mMj^ra. 

D u c T o s] Les Latintf difoient » tbtttre mmh 
tir des murailles» comme les Grecs lA«vrM» fd^ 

25* Doctor] Torreotius» qui cft ^ns douK 
des mtjlleuis iDterprctcs d'Horace, a aii, forU 
de qoclqncs manu^rits» qu'il faroit lire iddiSlf 
que par duBor ThalU Horace a fait ailufipn an 
M»vo»iy4tnsy qui ell ane Epithete ceicbre da 
d'Apollon, & qui (ignifie Dux Mufirum» ,» qui 
,» les Mcfes, qui efl k la tSce des Mufes"» VM 
fuis perfuade que ces manufcrirs ^toient corrompd^ 
Prcmierement les Latins n'ont jamais dit DnBorl^ 
farumt moins encore DuSfor Thalia^ DuBor Ujl^ 
fiis • 8c qnand ils ont voulu expliquer le Mfwn^ 
des Orecs iL ont toujours (bus-enrendu lc Q>ot dP\ 
& ont joint M^farrm avec le nom propre » fJ^ 
Mufarum^ Hercules Mufarumt &c. D'aillcurs PfiS'' 
fcroit ici un fort m^chant effct a caufc du moi Pa^ 
qui prdccde imm^diatcmcnt. DuSfor eft afrur^aOfl 
la vcritable Icgon , & Torrcntius n'cn atiroit jantt* 
doute» s'il s'etoit fouvenu qu'ApoIlon etoit propr^ 
npcnt appclle DoBeurt ithinttiX^ ^ comme DacchoS' 
On pcut roir ks Rcmarqucs fur TOde xiz. du Uvrc 
II. & fur i*Ode xxv. du Livre iii. 

ARGUTifi Thalia] 11 met Thaliit • pour 1| 
Mufc Lyriquc, ou pour les Mufcs en gencral, &^ 
rappelle arguta, comme il a dit de Neera dans i'Odi 
XI V. du Livre iii. 

Dic & arettt£ frofertt Ne^^m 

,» Di 
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» Dis auflS k la belle chaoreufe N^era qu*elle fe 
t£rQ de renir". Queloues manuicrits ont argivM 
r^nThalUy & on a cru qu*Horace faifbit coipmc 
r oppofirion entre la Mufa Grecque 6* l^ ^»fi La* 
f , mais il n'y a jamais penfi^. 
l6Xahthoq^ilatis ammb crinbs] 
r Anciens lavoicnt ordinairement leurs chevevx 
is les rivieres & dans les fontaines, (bit qu'ils cmf* 
r que cela cootribuoit ^ leur Jonocr une couleur 
3 edatante «. foit que ce ne fut veritablement que 
ir les netoyer apres qu'ils s'en ^toient fervis a ef^ 
er ies mains de leurs mJgnons ou de leurs mai« 
fTcsj c*eft ce qui donna lieu k cette expredion , il 
u fis ehiveux dans m tel fleuve^ pour dire il babite 
canipagnes que ce fleuve arrofe » comme on difbic 
Tt les eaux du RhSne dans le m^me fens. Ici dfmc 
K>llon qui lave fcs cheveux dans le Xanthe» c'm k 
e, Apollon qui habite les ampagnef du Xanthe. 
>race avoit deja ^crit de memc dans TOde iT. da 
nciii. 



lu rore furt CafiaUd Imdt 
Crines filutos. 

» Le Dieu qui lave fes longs cheveux dans les eauT 
claires de Caflalie"» pour dire le Diea qui habite fur 
ParnafTe. Cela n'avoit poiot er^ expliqu^. Mais 
id encore une chofe qui a tromp^ tous \zs loter- 
ctes : ce qu'Horace dit ici qu*ApoIlon lave fes che- 
ox dans le Xanthe » efl la m£me chofe que ce qu'il 
^cric dans la mSme Ode du Livre iii. 



■ §l»i Lycia tenet 

Dumeta. 

,'» ApoIIon qui habite les forlts de Lycie. Car rl 
eft point quemon ici du Xanthe de la Troade, qui 
ftoit point de Tapanage d'Apollon, mais duXanthe 
la Lycie » qui lui etoit coofacr^e, Ce Xantbe etoic 
paravant appeli^ Sirhes, 

F 4 »7 D A 0- 
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27 DaONIA DEFBHDE DECUf ClliQi^ 

V A ] II piie ApolIoD de fouteoir rhoanciir dc fci 
Ters» c*e(k k dire, de faire connoitrc qae fes TerflBi 
fboc agreable», & il appelle fes Tert DawtiMm CMmM' 
ndmt parceqa'il 6foit de li Pouille. Les Tcrs de Sip 
moDide ^toicDt appellez Cea CMnunue ». parcequ'il ^ 
toit de Ceos: Ccux d^Anacreon Tita.Mufa9 ptrceqn*i( 
^toit de Teos| & ceux d^Ennins » qui ^oit dc la Cap 
labre» Calahra Pimdes^ 

28 L B V 1 f ] Qui n'a poidt de barbe » poor dirc 
qu'il ed toojours jeune» & toujours beaa» & ^eft i 
quoi on doit rapporter ce pafTage de Caliimaqoe : 

lUiW mgt ifs^Xoi. i§ itl A(^y Swn ^slSk 

t^follon efi toujours heaUt & toujsurs dans Im fem 
difa jeunejje, &jamaij k tnmiri 2vlfilt$ n*§mAr0ff 
fis tendrei jouei* 

A o Ti sv} Agyia eft^ na mot Gttc qai (ignifie ki 
fues des Villes. Apollon ^oit appell^ Lfgffus^ c^cft 
\, dire, viis pTMfoJi^us, & c*eft pourquoi lcs Grecs toi 
drefToient des Autels & dtz fhtucs dans les roes de- . 
Tant les po/tes dti maiibns » tx, dans tous- les carre- |. 
fours. 

29 SpiRiTUMPnoEBUf] L'invocatlon • qoi 
cft U premiere partie de cette Ode , £nit aa vcrs 
pr^cedent. Dans ia fuite Horace s^adpcfTe anz deox 
Chueurs de jeunes gargons & de icunes fiUest & poor 
2cs encouragcr a bien chanter & k bien obferver b 
mefure» il icnr fait connoitre qu'Apollon lui-miine 
lui djdoit its vcrs , £c qu'ainfi il ne tiendroit qii'4 
€QX quc ce Dieu n^exauglt leurs prieres. Ces quatre 
firoplics doivenr ^tre un peu fcpar^es des autres. 

S p I R I T u m] Cctte ^levation d^efprit, & cct hctt- 
teux naturci que T^tudc ne fauroit donner. 

A R T E M ] Car la nature a bcfoin du fecours de 
Parr %. tx, Part feroit inutile (ans la nature. On verti 
ks &emarqucf fur l^ jm 405^ dc i'Art Poetiqae. 

ayo N'0» 
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^oMBNQOB DBDiT PoBTjft] L'heureax' 
^^ 8c l'art oe fuffifcnc pas coujours, il fauc cil» 
.Sue le merite foic recotfnu. Ce (bnc les troir 
^^^Z neceifaircs auz Poetts» 5c la derniere eft com* 
^^ fceau ^ la ntar^ue des dcux autres. Horace 
pit donc plus Hcd a /6uhaicer : 11 a?oic dija ?ain- 
.^Qyie» Sc cous les Romains afouoienc qu il ^tofc' 
p^iTds de cous les Poetcs Ljrriquesr Latins de foa 
^c» & dcs (iccles pafTez. 

^B0'it] U en remercie pourtanc Melpomciie datfS' 
k iM» 

Titum tnuneris tcc tui eft' 
Slgod monftr§f diiito pratereuntium' 
Rmund fidicen lyra^ - 

Ceft de vous que me vienc llioniieur quc t*otit 
e ^fde me montrer paj^ tout commc le prcifiier' 
lantre Lyrique des^Komains". Cepcndantil n'y a' 
icunc contradiSton , Us Mufes n^agifTcnt que par 
rta d'ApolloD qui leur comrounique fes inflaeD- 

V I B^o iM «i^ p R 1 M a] Lcs deoir Choeurs ^- 
it compofe& de Vingc-iepc jcuncs gar^ons, ^ d'att« 
de jeunes fiiles » qui tous deroienc &re des pre- 
cs fiimilles de Rome » &• avoir leur pere & leur 
I Tivaos; Lambin n'efl pas excuiable d'afoir crui 
[orace s'adreflbic ki anz petics-fils »^la filie dc- 
pecices-filles d'Auguile. 

r Dbl I A> TUTBL A Dba] Lcs gar^oDs 8c- 
illes ^oienc fous la prote£iion de Dianeju^u^> 
a'i]s fufleDi iDaricZf c-tft pourquoi iU dikai daiM^ 
lie: 

Dian^ Jumm in fide 
ftuU^F & fueri intigrii 

Kbvs qui fbmmcs a marier « jeunts gdr^ns fSt' 
met ffllcs» Dous fommes fous la protefiion de 

P' 5> yy^DiaftCk- 
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I» Diane'*. DiGjt^ parceque Dfane ^roic n^e d Dtbfi^ 
T c; T t L a] II nut bien remarquer la force du oot 
tutel» qni eft pifliF en cct endroit , 8c qu*Horace fiit 
ailleurs adiF«.comme dans TOde xi?. o^ \\ dlt a As* 
gufte, O tuttU prdfint ItslU dmhuequi R§m^, „ PoiP 
», (ant & vifible proce£lcur de ritalie & dc Roaie 1 
»1 mafrrefTe du monde'*. On peut donc dire qoe la 
jeuoes garf ons & l«s jeanes nllcs font tMiU Dum% 
IX quc Diane eft twteU piterontm » & puelistmm. 

)4 Lyncas] Horace joint ici la chalTe def LtoXi 
•u Onces , avec celle des Cerft • apr^s Callimaqaci 
qui Fait dire par Diane dans (bn bjmne : 



cTwln /u«»/ri Xjf^Mt 



S^tuudje ui ceuirai ni Us Ouas ni 2f/ Cerfi. Oi 
peuc ?oir les Rcmarqucs fur la fin de l^Ode xiii. li 
tre 11. 

CoHiBSNTiff] Scaliger n*a pas en raifon di 
crouver ce mot crop hardi , Bc de croire qo^on tu 
poiivoic dire en Latio cobitere urcufermm. parceqoi 
eehibere fe dit propremenc des chofes que Ton fcrr 
& que Ton enferme. Cctte ezprenion cft aa contriir 
fort noble & fort ^legtnte. Les Latins onc dit ct 
hibere ulifuef» » arr^rer quelqu'un » e^. Cebibere ura 
Ccrwtm , eit arr^cer un Cerf touc coort par an coo] 
de fleche. 

ns Lbsbium sbbtatb pbdbii] II appelli 
Letbium pedem, la mefore des vers de fod Pocmc fc 
culairc » qui font Saphiques , commc ceux de cett 
Ode , h qui ont ete inveotez par Alc^e & par Sapho 
qui ^toient de Mitylenc capitale de Lesbos. 

36 MfiiQUE POLLrcif iCTuai] II exhort 
les jeunes gargoos & les jeuncs filles a bien fuivr 
Ics accords de fa lyre » & ce font ces accords qa'i 
appclle iBum poUicis , car on couchoic les cordes di 
pouce ^ du premicr doigt, dc le poucc marquoicor 
diaaircmcnc les fins des cadcnces Sc des Qcfures. Ho 

m 



suR l*Ode VI. Liv. IV. 131 

'«<tce parle ici comme s'il joaoit de la lyre pendane 
que les deux Chorare cliMtoicnt. Ou pltitdt fervMe 
mei p§llUit iSftimt (ignifie» fuivez bien le battement dt 
nt$n p9tuii c'eftk dire, raivex bieo la roefure qae jc 
marque, que je bats avec mon pouce» car c'cfl ajnfi 
qa'Oo battoit la xneiiire anciennement. On n'a qu'a 
Toir ce qui eft remarqu^ (iir ie vers 274 de ]'Art 
Poetiqae. 

S7 RiTS] Dcvotement» & feloo la coutume. 
€^cSt un terme de Religion. 

^8 Crbscemtem facb] Oa chantoit le 
Poeaie feculaire les premiers jours de la Luoe» c'eO: 
pourquoi ils rappelloient alors crefcentetn faa ^ car el- 
Je fc remplit peu a peu. Oans le Poeme feculaire ^o- 
race a ^crit Regimt Eicomis par la m£me raiibn Ce 
pafTage n'a?oit jamais et^ bicn expliqu^. 

NocTrLUCAH] La Lune qui eclaire la nuit. Si- 
nonide Ta appell^e yvxr<A«^iri'. -Varron s*e{l {qtvi 
du meme mot pour dire u.ne lampe» noBilucam tolle, 
sdfocumferOi inflo, anima revivifcit» „ Jc prcns la 
«• iampe, & )'approche du feu » je fouffic, clle 8'al- 
ft lume". 

j^Prospbbam ^rugum] Car Ja Lunc fait 
croftre Jes pJamei & les fruits. Cette fa^on de par- 
ler a paru aiTcz cxtraordinaire aux Interpretes , qui 
D'ont point compris que c'e(l une elltpfe, & que frof 
feram fmgum e(t pour frof^eram , fropUiam frovtntui 
Jrugitm % comme Madame Dacier Ta fort bien re- 
marqu^ fur un palTage de Didlvs qui a ^crit a i'imi- 
tation d'Horace % ventorumcfue flattu navigandi frojpe- 
rost ou il faut ibus-entendre ttmfori, 
^ Cblbr EMt^Bs ^ r o N o s ] Envingt-neof 
joars Ja Lune parcourt tout le Zodiaque qui eft ia 
siefure dc% mois. 

41NUPTA jAM DicBs] Les Romains cro- 
yoient qoe les filies qul avoicnt ea l'hohneur de chan* 
ter i ce Poeme feculaire, en ^toient plut6t mari^si 
tBc ils aToient pui(j6 cette fuperdition dans la Theolo* 
gie des Grecs, qui s'imaginoicnt queles enfansqui oe 
chaotoieotf £c qui oc danibient poiot a rarrJv^e d'A- 

F ^ poilooy 
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Dueere Huda cboros, 

* 

Immortalia nejperes^ m»ni$ w$mm<^ &f 

Qua rapit hora diem. 
F^igora mitefcMnt Zephyris: ver frourk ^JbUf 

Interitttra^ fimul 

Pomifer autHmnus jrnges effuderit: 6? mox 
Bruma recnrrit iners. 

Damna tamen celeres refaram emUJiid Lmai 

Nos ubi decidimns 

Quo fius JEneas , quo TmUus Aves ^ ti \\ 

Ancus^ • 

Pulvis ^ umbrafumus. 

Quisfcit oM a^iciant bodiem^t croftimtfumma 
Tempora Diifuperi'^. 

CunSa manus avidas fugient beredisj amico 
Qsue dederis animo. 1 

Quum femel occideris y ^ de tejpkndida Mim 
Fecerit arbitria^ 

Non^ Torquate^ genusy non te facundia^ non i 

Rejlituet pietas : 

Infernis neque enim tenebris Diana pssdicum 3 
Liberat Hippolytum : 

Nec Letbaa valet Thefeus abrumpere car§ 
Fincula Piritboo. 
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nphes ofent d^ja Ibrtir & faire des danles. 
:e"vicifGtude continuelle dcs fiiifons, &.ce 
rs pr^cipitd des heures^ qui enfefuccedant 
unes aux autres , emportcnt avcc clles le 
' j nous avertiflent que nous ne devons 
it efperer d'^tre immortels- Toutes les an- 
; nous voyonS que THyver eft adouci par 
iv6e du Printcmps : que le Printemps cft 
K par VEt6 ; que VEt6 difparok jl fontour 
t que r Automnc vient r^pandre fes fruits ; 

rAutomne fuccede cette affrcufc faifon 
^lace toute la nature. La Lune en rame- 

Ics Mois , repare pourtant bien-tdt le 
imagc que ie temps lemble faire au Ciel ; 
; pour nous , quand nous fommcs tombex 

lcs lieux ou la Parque a prdcipit^ Icpieux 
e, le riche TuIIus & le vaillant Ancus, 
j ne fbmmes plus qu'ombre & quc pouf- 
» Eh ! qui lait fi les Dieux ajouteront i 
e le jour.de demain? Ricn n^dchapera des 
is de votre avide heriticr, que ce que vous 
i donn^ i vos plaifirs. Quand une fois 
ntoyable Deftin vous auih rctranch^ du 
bre des vivans , & que Minos vous aura 

folemnellement en depnier reflbrt^ mon 

Torquatus , ni r^clat de votre race , ni 
5 dloquence, ni votre piqtrf, ne vous tire- 

point du tombeau ; car nous ne voyons 
t que Diane m£me «ait eu le pouvou: de 
revivre fon chafte Hippolyte , niqueTh&- 
lit p6 rompre les chaines de fon cher Piri* 
s. 



tji R X M M K QV M t 

REMARCLUE 

• UR. l^Od-b VII, 

LE fi^ec de cecte Ode eft Ibrr fimple , & < 
c'eft le mtae ^e cehii de TOde i T. da 
premier) meit ceU n'emp£che Mf qa*il ne {oi 
sd d'aoe maniere fbrt noble & torrnoQTclle; 1 
paraifon de ces deaz Odes peat m^hie beaoco 
vir ii ccux qai' Toadroienr fe fbrmer i, Vim 
Aa moins on fera con?afnca qa'ane mime i 
peut fbarm'f ane grande rarietd de pcnftat 
prciBons » ft^ qa'an e^t aafli fecond qae oiliii 
xace f peat tirer toujoarr de nooreaax threfc 
lieaz qa'il fembloit avoir epaifez. On ne (aun 
en qucl tempt cette Ode fut ftite. 

Ad ToRaFATUMj Ceft le fils de L 
lius Torquarus, qui fut Conful rann^equ'Hor 
quit» dc dont Catnlie a celcbr^ le mariagedani 
Epithalame qut noas reftie de iui^ 

I DiPPUOBRE mTBs] Horaceaefong 
ici a faire une defcription du Printemps » fon 
de ^re voirl^ Torqaatus que nous ne ?ojo 
qui ne nousafcrtilTe qu'il faut-mourir. 11 
oonc dcfant les yeuz les changemcns fenfib 
arrivent dans la nature » & les vicifiitudis des : 
Bc en cela il ftiit les principes d^Anacrcon» & < 
I6(bph'es de ia m£me fe^» qui prftendoicnt 
Ibavemrde !a mOrt ^toit k plUs prefiant dei 
motifs » peur porter les honimes aa plaifir. 
maxime poorroit^bieo eocore.avoif lieo» fi^on 1 
noit de certaines bornes. 

3 MOT AT TER R A TICBS] II f^Ut rCt 

eette faqon de parler » ntutjore vicei-, ppur dir 
pnrii 

ET: B>ECRBt^IMnA BirAI FLU 
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lATBRBUMTJ Totts ics iDUrpretcs ont v& 
Horace voMlok dire qac les rinerts 9 qui aapan- 
K 6toient d^bord^es » decroiflroicnt & fe retiroienc 
is leur lir i mais comme il cfi parl^ ici da coA- 
incemeDt da Priatcmps» & que les rifietes gro(^ 
s foDt la marque la plas ordipaire de cette fidroa 
Italie^ un de$ plus (araos hommes de nocre fiecle 
& imagine qu'Horace D'a pu ia marquer par le de- 
Dinemeot des eaux > & qu'apres avoif dit dans le 
smier licn que. lu neiges foot fonducs > il n'a p& 
re dans le troifieme que les riviercs ^nt baiirde»^ 
[Ui|a'au contrairc les neiges fondues font la caufe 
K d^bordemens. Ceft ce qoi a oblige ce grand 
Hnme de chercher on fens particulicr k ce paiTage. 
f*cft fond^ particulierement far les termes fiumwa 
ttttreimt rifas, qai« k les prendre ^ la rigueur, ne 
Qfcnt (igaificF> les rivicrcs fe retirent dans lcur lity 
c fr^terire rifm cfl; a ia Icttre , paffer Us bords > al-- 

au-deffkst au-del^ ies iords, c'eft a dire, fe d^ 
tdcr i & parccque cela ne peut s'ajufl;cr avec la fi» 
ification ordinaire du mot deerefeentta % qui dieroif" 
^ ». ii a. eu rccours a une cxplication un peu for- 
)t k il a. (bucenu que deerefcentia c& ici pour vaU 
crefeentia > qui ccoifTcnt btaucoup ,. car le dt t& 
tlqucfois augmentatif , fntenjlvum^ corame parleot 

Gracnmairicns. On pourra peut-^tre fe laifTcr 
ndre k la Aouvcam^ de cette Rcmatque } roais iV 
ccrtain qu'clle cf^ faufTe & entierement oppofee aii. 
fein d'Horacc. Pr^terire ripas , paiTcr fes bords » 
-une expreffion ^quivoqae , qui peut £tre prife i 
t% di/ferens 6gards; car fi i'on dit fort bien qtt'na 
ive pdeffh Jes bords% ^jeterit ripas > qnand if fe de- 
de» on dira de mefne auffi qu'il- Ics paffe quand il 
tre dans fon lit apres avoir ^t^ debord^. £n cela 
;>r^poflcion ^ater n'a ricn qui ne foit commun aux 
res pr^pofitions, eist trans^ ultra » ffropter» qui ont 
, fignifications difFcrentcs fclon la di£Ferente ficua* 
a de ccuz qtti s'en fervent» & felon les lieuz ou 
Ics met. Ainfi bien ioin qae fr^terire ripas dtfc 
:« prcndFek cootre-fcns lc moc Oiertleentia» qu^au 

coAtratrt. 
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tontnire le mot decnfcentuit deYoit fifrc eiiteiAej 
renoet f^aUfin ripMs • cir i\ le d^tcriBiae 9'"^ 
tJhtt^ ec Hortce Ta mis eipr^s poar mienx 
qoer (I penflfe. Sans s'arr^er m6me tropfcrnpole 
mefit tax mots i\ ne taloit qne coofultcr la dH 
on turoit ft qoe lit d^bordemens des riTicres 
iine image (i defagrcable '^u'on ne pent en anaiDeV 
fon la joindre a?ec la (iute, n*^nt pas Trai-rembtf 
que les Graces 8c les Nymphes ofent forrir pourdi 
ler en pleine campagne» pendant quc ia offlpigP 
cft prcfque toute cou? crtc d'caux. 

S Gratia cum Nyiipbis] Commeilti 
dins rodc iT. du Liv. 1. ' 

Jnm Cytberea chtfs ducH inminenu Lnns 
JmiBd^ne Symphij Gn^iic deeenfes 
Jlteme terram qnatimie fede. 

»% Venns commcnce d^a a daofcr aa dair de la 
M nc aycc lcs Nymphes & lcs Graces. 

Gbminisqjib sororibos] Gratla cum 
mmis fororibufn pour dire , les treis Grmees» il J 
de m£mc dans TOdc zix. du Liv. iii. 



I I Gratia 

Nudis junSa foreribus. 

A u D B t] Car aupartyaot cllcs n'o/bient for 
caufe du froid • & des neiges. 

7 Immortalia mb sperbs] ImmortA 

yoMf avum immntaUt /8/«» d^iimlcf^ comme dic 
dare. 

A N N s] L*ann^c, qui n'cll qo'unc certainc 
fure du cemps qui coule toujours» & qui pcu a 
cntraine tout avcc Jui. 

A L M u M ] 11 appcllc le jour almum% cbmme 
dit ailleurs, alme Solt parceque le Solcil , qui e: 
pcre du jour & de ia laBuerCy nourrit couc par fa 
leur. 

% Q 
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^^ I Qo A » APiT H ORA dibm] C*cft uoe agT^Sh 
i^^t ■* ^^^* ^^* heorcs raTifTent & emportenc lc jqpr, 

i.^^tar€eqae lc jour fuit toujours lcf hcnres, & qae lcf 

Tj^feurcs nc font que la mefiire du jour. 



^^ pl^RiGORA mite«cunt]II cxphqoe icl cc 
3 ^^*^^ ' ^'^ y»^»^^ iivfftti. Scneque a imite cet endroit 
u^L^^ ane dc fes Lettres. Les vici(litudcs des faifbns 
^r?^Qt admirablcmcnt bien d^crites dans ces quatre ycrs» 
••^ P^ en profe 00 nc ^uroit les metrre d'une manicrc 

* Piiis pr^ife 6c en moins de mots. 
,j Zb F H Y R 1 s] Par lcs Zepbjrs qui font les avant- 
't |9c^reara du Priotcmps , c'eft pourquoi U a dit dans 
"Ode iT. du Liv. i. 

' Stlvhur aerit hyms gtdta vice viris & Fav§ni. 

H Le Printemps avec fcs douz Zcpbyrs vicnt nooi 
«» d^lifrer des cxcedives rigucurs dc THyvert 

VeR PCOTBRIT JBSTAS] Prtf^/fff » pOUflCi 

cfaafre. Comme dans Manile 

Pefteriera pedum cjnojkra froterit aftra, 

10 Intbr.itur A s I M u l] Ce mot e(l beaa » 
V%t6 mcurt quand i'Autorone renufcite. Dans Ja na« 
ture il n'y a rien qui ne fente la mort. 

PoMjFBR AUTUMNDsJ Voycz lcs Remar" 
qocs fur ce pafTagc de 1'Ode 11. du Livre v. 

Fel cum decenem mitibus femis cafUt 
9^usmimus arvis extulit» 

12 Bruma rbcurrit iHBRSJ Bruma 
hurs » comme glactes iners dans l'Ode i z. du Livrc 
II. On peut voir la les Reroarques. 

I) Damna tambn CELERBs]Ce damna 
eeeleflta cfl fon beaut mais il eft fort diflicilc, & c*eft 
pourquoi ies Interpretes n'cn ont point parle. Horace 
appclle danma lcs faifons qui fe d^truifent cn fe fui- 

Tant» 
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▼ant 9 flc i1 lijoate CmlipM » ptrceqjn^k mefiire foe k 
Ciei chaoge» ilfemble effcdivemeot ()a'il fkfTc ()Bel- 

2oe veitCr 8c qae le temps lui derobe ce qn'il dtooit 
iS Laoe reptre ces pertcs » jparceqo'en rameoMt kl 
mois elle hixt le retour desiaifbos, & par ccmojtfl 
clle loi refiitue ce qu'elle loi a?oit vofe. 

14 Nof 011 DBCioiM»»] Les isiroQs 
fienoeot 8c fe rcooavclleot 1 mais U% hommes 1 
f eor uiie (cule fois poor tonjours. Mofchas a dit 
ridjlle III. fur la mortde Bion : Hilsg^ n§m «, 
^ /r/ ^ames di m/ jarJhu nwiifiut^ (^ rtfifMt 
tfMts ks mmies i msUt mue 1 le chefS^eemsM eke CktJt* 
iesfeuls fertst & Us feutsfagts , dks fue fiim femm 
usnfns merts nem n*itvem plm di pmrt d ee ^ms Je fefi 
Jltr Uterrtt & mm dirmpne ttmtfemmiii HtrmL 




A I fti , reif ^«A«^«iy fSfl lieis tB^ uetnm SJUpvn^ 
iT m ;^^et^ti eixim | 'st r ivldiAlf eS>M9 Jk^tmy 

dTutTi wfSm Sdfmfiif , «V«»«#i e# ;^l«f } ueiXM 
'ivhfin IV fitlxu feetu^h U7Jff*fm snyfiies vtms^ 

if Quo pius ^NBAs] En dcfignant ainfiiei 
enfers par ies lieux ou c(l lc picox Eo^Ct avec ics afr- 
ciens Rois Aocus & Tullus » il ^it voir adroittmcof 
que perfonne oef doit actcndre de grace > & qoe 1*00 
Bc doit pas m^me £cre tich6 d'un fon qui eft com- 
mun a cous lcs Roir. 

Q*u o TuLLUS DiVEs] ToUus Hoililias troi- 
fidme Roi des Romaias. Horace rappelle riehe* pa»- 
cequ'il tranfpoita a Rome toutes les ricbeiTes d^Albe. 

A N c u s] Ancos Mardus petit-filsde Numa. Iliiic* 
ceda a Tullus HoO-iiius. 
^ l6 F u I. V 1 sj Anacrcon- a dic dc m&me : 
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Dis fni nos Qs fem$ (ttffont » nm nefinas fit*gH 
% sie poulperi. 

£t umbka] VljCCe dit plas qa*Horace 1 car il 
lure dans i'Aja« de Sophocle qae les hommes» peD« 
iDC mSme qa'ils ?i?eot » ne foDt qae des ipedres U 
es ombres • m J^A« t^ juvfnt TnUf. Euripide a dit de 
i^nse f qae ce n'e(l qa'ao foufle & quHinc ombre» 

17 Qqis sciTJ Ced an fecond motiF • poar 
bligcr Torqaatus a oe rien oegligcr de ce qui pou* 
oit lai donner du plaifir t il cft mme plus preflanc 
ae le premier j car de reprefenter i un homnic qa'il 
di faor enfin mourir» ce n'eft pas lui faire voir qu'il 
le doit plas garder de mefures ; mais de lui dire qa'il 
(loarra peut-€tre le jour m£me» c'e(l Tavertir qu'il 
i'a rien i m^nager » 6c qu*il'doit profiter de toutes 
ef occafionsy Anacreon e(l tout plein de f ette mo- 
ale • * tris-dangereufe fi on ne la corrige par ia droi- 
:e Raifbn & fi on ne lui donne dc$ bomes. * 

Hodiernasomma] Aa nombre des ioars 
]ue nons tenons ao|oard*hai • U fomme tCaHJotirtthut, 

19 CONCTA MANQI ATIDAS FUOIBNT 

HBaBDis] Car ii propremenr parler » manger fbo 
bien » c^efl svtrt aox d^pens de fon heritier. 

• 20 AMICO QU Jft DBDBR I S ANIMO] DarO 

gmm» comme mhiig^ Mhmf'^ Homere dans ce rers 
dcradjOife: ^ 

I \ 

Ce qac LiTios Andronicas a traduit^fif • bibit lufi} 
fai fMtsgit j*ai b^t je me fuis rijntU 

Ec Sardanapalc dans fbn Epitaphe » 

Ede , bihe . lude » fofimortem nuUa volftpfas, 
u Mahge» ^bi» <uf ettis-tol » apris'la moh'^Ias de 

plaiiir'*. 
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plaifir". Toot eft compHs fbus ces trois iiii~ ' . 
race a expliquez par tUre Mnimc$ ^fz? Jf^'!'*' 
dn kien dfon amei amico anm$ « c'dl un-^ :.<-. 
Grccque» fiA« "^v^^ ^i^w nr$^. 

II Et DE TB fPLBHDIDA MlN^' 

Interpreten'a bicn exp]i<\u6 ct JplendidMjn 
fius a ad que c'^toient des jugemens plc . ^ 
•wV/ ^ ^ majefti , fic fur cela il va fouil *' . 
recoins icsplus cachez de la Morale t & ' . 
torique » pour montrer ce que c'cft qoe ..,' 
>MfMt0im> Magno conatu magn^ntig^. SpJendida 
aa» K)nt des jugemens folemnels, des Arrtopri 
cez en pleine afl^mbl^e » & dont il n^ a poiot 
pel. Horace a ^gard ici i ce qne Minos ^toit le 
Terain )oge, 8c qu'il jngeoit en demier rcflbrt. C 
une plaifinre imagination de croire qu^ici ffhMa, 
eBtia» efl ditpour/M^j de viro Jplmdido ^ ticati 
plus abfiirdc. 

22 FtCBItlT ABBITRIAJ FACeri 

'Commc Ciceron a dit » faccre judieia^ 

A R B I T R I aJ ySrkiiriitm fe prend (bnrent poor jr 
dicinm ,comme arkner » pour judex , arbitre» poor jog^ 

2) NOM , TORQUATB , GBNQS] TprqUtll 

defcendoit de cet ancien Manlios • qui rempocta k 
nom de Torquatus d'on combat qu'il fir contrc itt 
Gaulpis qu'il tua , & a qui ii ura fon collier. ' 

24 RBsriTUBT] II fiiut fous-entendrc vita, 

±S InFBRNIS NBQ.UB BNlM TBMBBtH ^ 

P I A N a] Du remps d'HQrace les Romainf ftiibieatcft- 
core dans la Foret d'Ericie dcs facri^cc^ qoi Mti$ 
communs a Diane & a Hif^lyte, qoe Ton croyoit t- 
YOir 6t; reflufcit^ par Efculape i mais Horace . qui n'^ 
toit pas naturellcment trop creduje» fh moqne ici de 
cctte fuperf^iriou. Les Interpretes» qoi Toot accof^de 
s^^rre ^loignd de rHiftoire» font bicn voir qa'i]s &e 
Tont point entcodo. 

26 Hippolytum] L'Hiftoire de Pbed/e & 

d'Hippolyte eft afftz connue. 

27 M«C LBTHiBA YAI.BT ThBSBUsIHO' 

race 
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te ordinairement la Fable; roaisjj ne la/uJtpas 
rs» il ^quitce fort ibaven^ TenYelope & le myP 
mr s'attacher a la reric^. Cet avis eft tres^im* 
t ppur rintelligence de ce Pocte» & les inter- 

n'ont 6U fi embarraflreft dans cc pafTsge qae 
^'avoir pas fait cette reflexion. Horace dit que 

ne pni tirer des Enfirsjm cher Pmtboiu, Si oa 

cela aa pied de la lettre » comrae les MythoJo- 
'ont ^crit, on 7 trouTera une puerilit^ ridicole. 
ce qae dit la Fable. Theftfe & Pirithoils de(cen« 

dans les Enfers pour enleTcr Proferpine 1 roais 
ent rctenns prifonniers. Hercule y eunt deicen- 
clque temps apr^ pour ravir Cerbere • roulat 
er ces deux Princesi il prit donc TheiSe par h 

& Thefee prit Pirithoiis 1 nn tremblemcnt de 
farTint» qui fepara ces deux amis: Pirithoiis de- 
I daas les Enfers » & Thefife paflTa (eul atec 
ile. Mais qa^importe one Thefi^e n'ait pA em- 
r Puithoiis? II fuffit qu^Hercule ait d^lifr^The- 

6c cela ieol ruine tout ce qu'Horace a voula 
er» II n'^toit pas fbrt diffieile de Jnftifier Hon^ 
c de fe tirer d'embarras » ii ac ftUoit que fair« 
]ae cePoete n'a eu ^gard qu'a> ia yerite d/e i'Hif- 
» qui eft que The(2e.&'Piritho«s ^tant allex cn 

» pour.cnkvel' IlMe d^AdoticttsAoi des Mo- 
ns » iU fttrcoc decduverts s Adoneas fit d^vorer 
loiis par (bn chien» & ilmit pk prilbo Thci^e» 
at enfuire d^livr^ par Hercdle» & qai eut lc d^ 
' de s'eu retonrncr fiins Pirichoiis. 
^THiftA vinculaJ Lci cbaSnes doot PM- 

^oic lie dans les Enfers »~comme il a dit daM 
: iv;dttLiv: iii. ' " " '. 



Firithoum cobiknt cnteme. 

Trois cens cbaSnes d'airaia retiennent encore dani 
; Eofers ramourcux Pirithoiis". Cc Letbda vin^ 
merice d'£crc remarqu^. 

A D 
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AD C. MARTIUM CENSORINUl 

O D B VIII. 

DO N A RE M pateras graaqui cmmohs 
CeHfortne^ meis arafodaUbm^ 
Dotearem tripoJas^ framia fortifim 
Graiorum^ neque tupejjima munerum 
Ferres ^ Mvite me fcilicet artium^ 
Quas aut Parrhafius protulit^ atU fcopaSy 
ffcfdxoj liquiMs ille coloribus 
Solers uuMc hominem ponere , nunc Deum^ 
5ed non hac miM vh: uec tibi talium 
jRes eji aut antmus dejiciarum jcgens^ 
Gaudes car.^^inibus : carmina pojfumus 
Donare , Sff pretium dicere muneri. 
Non incifa notis marmora ptiblicis , 
Per quafpiritus ^ vita redit bottis 
Pofl mortem ducibtis: noh celeresfuga^ 
Rejedaque retrorfum Annihalts mina: 
Non incendia Carthagitiis impT^^' 
Ejus , qui domita nomen ah Africa 
Lucratus rediit^ clarius indicant 
Laudes^ quam Calahrs Pierides: nequCj 
Si chartafileant quod ,bene fecerif ^ 
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rA a MARTIUS CENSORINUS. 
^ O D E VIII. 

J£ donnerois de tout mon coeur a mes amis 
des coupes , de grandes cuvetes & des tre- 
Seds y aui dtoient autrefois la rdcompenfe or« 
naire des plus vaillans Grecs , ic je vous don- 
tierois i. vous ^ mon cher Cenforinus , tout ce 
^ ^ii'il y a de plus tare , fi j*avois les beaux Ou- 
^ Vnges qui lont fortis de la lavantd main de 
^arrhafius & de Scopas , dont le premier avec 
t]es couleors bien menag^es, &rautre avecdu 
^narbcc , repre&ntoient fi vivement tant6t un 
Iiomme , tant6t un Dieu. Mais je ne fuis pas 
fi riche j & heureufemcnt pour moi vous etes 
- nflez bien pourvfi de loutes ces curiofitez , & 
Tous n^ea fouhait^x pas davanta^, . Vous ai- 

mez la Poefie, je puis contenter cette pafiion, 
m j __ j ^.T. lagnifi- 

iiement 

^ , grands 

Capitaines apris leur mort : ni la fuite d'An- 
niral , cnfin oblig6 d'aller ddfendre fa patrie, 
apris avoir fi fierement menace la n6tre : ni 
rembrafementde laperfide Carthage, ne mar- 
quent fi bien que les Mufes de Calabre les 
louanges de celui qui remporta de l^Atrique 
vaincue le gloricux furnom d'Afriquain. Si 
les Ecrits des grands hommcs nc parlent de 
vos belles aSions , votre vertu ne fera jamais 
Tami IF. G dignc- 
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Mtrctitm tMlefis. QmJfirtt IUm 
Jttmfcrtipfme fmer^ fi tsKHmmitds 
OtJUret tmiritit ittviJM lUmtdii 
Ereffmm Stygiis JUtffihu JEacm» 
Virtms ^fimir ^ Ungma fotmimm 
Vdtmm divitiim confecrat Imfmlis. 
Digmmm Utuk virmm Mmfa vetat tmeri^ 
Ceko Mmfa keatt fic Jovis imtereft 
Oftatis efmUs iusfiger Mercmks : 
Clarmm TymJaridiefidm ah, imfimii 
Qmaffas er^imsU afmoriitu rietes: 
Ormatm wiS temtfora famfimo 
JJker vot0hmos dmtit ad essitms. 
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nent recompenlSe. Que feroit-ce au- 
hui du fils d'IIie & de Mars , fi un fi- 
jaloux e^t tenu toujours enfeveli le me- 
B Romnlus ? Ce n cft que- par la vertu , 
credit & par les beaux vers des Poetes 
cus arrach^ aux flots du Styx eft confa- 
.ns les liles fortundes. Les Mufes em- 
[it de mourir tous ceux qui font dignes 
louange immorttUe , elles les placent 
e Ciel. Ceft ainfi que le laborieux Her- 
:ft aflis a la table de Jupiter ; c'eft ainfi 
laftor & PoIIux garantifient du naufrage 
tifleaux que la tempfite a tdfcz ; & c'eft 
lue Bacchus , touiouri om6 d'une cou- 
de pampre vert , aonne ua heureux fuc* 
nos voeox. 




G a R E- 



CErrt Ode eft toate entiere i U lo 
PoWe f eHe eft d*M ftjle forc nobl 
lnfi • OD ne fiaroit dfre pr^fement en < 
dle fbt dntet malf |e croi q<t*Horace 6toJ 

1 Do II A s bm] II ftof regarder cette 
vn pfcfenc qollorace fic k CcnlbrmBs n: 
Wtte def SammaJef • peodant lefqaelles 
cootam^ d^eofofer qaekioe cbofe k Ces 
€t fi*il eateM pnr inmnm. Oa peai 
viif. deCuolle. 

PATBKAf] Uae ooope 6oic an prei 
6iMc aax grandf Capitainef & aax Gi 
mk f t^oMia cello qai foc doaade k 
Plaoteleft. i. t. 104. 

Sl0i FnriUfHiifm nx f^ttfm efi. 

,f laioite M fic jireicoc k mon Matcrc 
;, d^OTf daof laqoelle le Roi Pterclaf vn 
H de boir^. Sdpioo en donna de m£ai< 
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•^CXtT. II ^oicde liCoiirdeCatof Cdtr, pctit-filft 
*iliigufte > il raccoinpagna cn Srtie»U ymoorathttit 
EU apr^s la morr d'Horace. VeJleias Patercalus parlo 
«» regret que Rome cut de >'aToir perdo. Sid qium 
mwc dtcifjfi lasti ifimmi*» tsm ftmh P^ ibiip d»» 
^^imm% in iUjkm Pp»if'me$'ts grsiHiir tmm itwtas» n^i^ 
mm dtmiretiiu lnmmbui gittitttm. »• Amaiit que Ro». 
^ me cut de joyc de la mort de Lollios ,. autaat cut« 
» ellc de d^plainr de ceUe de Ccafbrinos • qui moo^ 
» f«t lHca-t6t apr^ , & cpii dtoir n^ poor obtigcr 
k. loos les homme» » 8c poor attimr kor eiliffle Cc 
» lcur amki^. 
^R a] Horace appelfe im co q»*Homere appclle 
, dcs baffins X laver kt mains ^ dc dci COTO» 
Ni oo des vailTcauz & kvcr lcs picdt> Commc U % 
kl daot k Sat. vii, do Lir. ir. 

iTaif^V^OAt} L^ trepicds ^toicnt dt grtiidct 
iitriiiitct 00 de grands chaodcront i trols pieds. li 
f en tTOit de dcox fortes , lcs oas ^tolcnt pour mci- 
tre fur le feo 9 & on les appcUoit lf$mfp£4rtn , 5e 
xOftj^^ & les aotrcs fcnroicnt i m^lcr lc vin aveo 
Fcaa » & ils ^toicnt appellcz «st^f , parceqo*on ne 
Jcs mettoit jamais au fco. 

PmiBMiA FORTtUM Gkaioiuii] On voit 
par-toat dans HomcFC qoc Ton donne det trcpicds 06 
rfct covetcs aui Heros. Dans le xi^x. Livre do i'Ilia* 
it % Achiile rc^oit d'Agamcmnoa viogt covetes on 
baffias» 6c fept trepiedtk 



tfirni f^ ais «AffiVr rjpiiniUf ^^a» fvf «i vmvfj 
4&«rf«f ) AlC«r«f i«i»tfi» 

Ihfrimttfipt tfipiidi qvt* AgiKmifmim ttviit fntttis i 

4 PBttlMA muhbrum] Nipii ttt feffma 

G I «ifif-r 



GrammaincQS croydnt que Ton a dit y/i^f/ 
pour i/iof / MTtihui t en mcttant le genirif pou 
tif» mait ils fe trompcut ; divts mtium eft^ un( 
^ on fotts-entend rablarif r#. 

■ A ii r I u M } II met id mHis poo» les oovi 
r«rt f cc qui ed afTcz remarquable. 

6 PAftRBASius] Ceroit un cclebre P< 
k Ephefe, contemporain de Zcuxis qui ▼iroit 
400. ans aTant jBSUf-CHRisT. Piioe dii 
Frimut J/n*metrism pilhr^ dedit * prhnw srgi 
tw f eie^antiam csptUi , menuflatem erit , canft 
fificum in Imiif etctremis pa/mam adeptite. /j 
ftButa ftemma fuhtilitae, «• Cef^ ioi qni le f 
n domi la (ymmetrie 8c les juftes proporti 
m Peinture: C'e(t lai qui )e premier a fi3 exj 
n vivacit^ dt» cara^cfcs & lcs differens airs d 
v^.fipnomie». qqi a trour^ |a belle difpofirion 
•I vcux • 8c qui i bien rclev^ les graccs d 
n De ra^cu m£m< des Maitrcs il a remporrc 
N fus totts. les autres la gloire de reu/7ir parj 
Hu dan^les contours 1 & c'cft la. lc pJus grai 
M & )a plus grandc adreffe du Peintre. 

P R o TU L 1 T ] §uil a e^epolez en fabUc. 
toit )a coutume dcs Pcintrcs & dt$ Sculpte 
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■^«f SoLAmi] Ce motfigiiifieproprcincnt, ^f^f^ 
iiir Ai ^iHii» de Pz^rf. 

*'Mm«C HOMfllBlff »OllBft'K,MVVC DbDM] 

brrbafius avoic peint ThMt, II aToit fiut aafli dans 
« I011I Tableau • Mclcagre « Hercule 0c Perfte | 6e 
moM uo aatrc » En^e , Caftor t^ Pollux. Scopas aroHi 
lic aoe Venus, on Pliaeion, un Apollon, nneVcfta» 
W9C dem filks affifcs i cerre i fes deux c^et • ua 
lepcooc» nne TbctiSt nn Achille, un Mars. Laplft» 
MV deces Tableaux & de ces Statues ^toient k Rome^ 
e ▼oilk paar<)uoi Horncc dit ici » nmii kamhum p9» 

P o N BB BJ Tt^tnfy ^ul eft QD mot commuD anx 
Scaniaircs & aux Peinrres. 

.,p Sbd ifON bjBC mibi tis] Horace n*itck 
MS' aflcm riche pour aroir amaflK dti Tableaux U dii 
ifatucs dc fi grand prix. 

N B C T I B 1 T A L I U M B B S B ST] Rif 9 c'cft k 

IffQ i rti ibmefiicM. II dit a Ccnfbrinus <)u'il ne man«^ 
■ac pu ih^r» lui de ces curtofitcz les plus rarcs j car 
jes grands Seigneurs faifoient dcs d^penfei prodigicii» 
!cs cn Tableaux & en Statues. 

• 

I o . A T A H I M u i] Horace ne dit point 4 Ccni*^ 
fMrinas qu^il ne fe ibucie ni de Stacucs » ni de Ta» 
bJeatt]^ I ce fetoit upe fcfpecc de reprocbc, uui ne i*ac-- 
coirderoit pasavec ce qu'iivientde dire» quil cnaToic 
iaic ODC aiTez bonne provifion. Hic tiii Mmrnns igtf 
fmlimm dtbtimnn » votre cfprit n'en eft point avide r 
vous %ttg contenr de ce que vons avcz , vous n'eo 
demindei^ pas davantage } car cette avidit^ infatiable 
cft un grand vice de refprit. Tous les Intcrpretes j 
onc ite croiiipez. 

D B L^i ci A R o M] 11 appelle ainfi les Statues & Icr 
Tablcaiix » non (eulement parceqn'ils diverriflent les* 
jeuz & rc(prit » miis encore ,pour ^ire voir qu*aa 
prix dtB vcrs ce ne font que dea bagateUcs & dc vains 
amu(emens. 

P os su M u i] Horace parie de lui-m£me en pla« 
itel » a moios qu'oB n'aime mieux preadre cela cn ge- 

O 4r neral»> 
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Bcral • mm smres PHtes wm fnmms^ &c. Lc p^ ,|, 
nicr fons cft plus narurel. 

ift Prbtivm oicbrb MuifBBi] Dutn (/$> 
$inm. Cc^ fiirtfieri fntkm 9 dirt » imf^acr le prit 
Lcf Latins onr dit ae oi£mc» dicere.legem » elieenih 
ttmt i&sr» mmkmm* 1 Oc 

13 NoN mciiA MOTif] II fak Id cc ^l i^ 
promet dtns le Ters prcccdcnt • melimm tiieii wmr' '^ 
11 commence lcs iottanget dc k Pocfic » qui fiiBi 
ibjct de rodc. I13 

NoTii] Nsftf • IbBC propfcree n tdci <ifc iwtol M ft |l8 
& Horacc appdle ainfi les infcripciOBi • piiccfrtl ' 
o^to^iToitlci mots qp'cn abreg^ » & qa*on Bcmcnal 
IbuTenf qae la premiere letrrc^ conunc 5. P. Q, Llii 
pour Smmm • Pefnhfjiie RMmsmm> Netie firltere^ ^U 
crirc en abr^ » Ciccron i dic ^ mifmAn JeHikV 

tam ' I'! 

. M A R MOB a] Dea Stacncf commc daoi yii||k»i! 
«uhw/ di marmere vultm» Quaod Scipion fbt dc r» 
toar \ Rome te peuplc ▼oulat lai drdfcr dci SmM 
daos le Comicc » dans les Roftrcs • daas lc lica ok 
t^aiTcmbloit lc Senat • dans tc Opicolc » flc daBi b 
Tcmple m£mc de Jupiccrj. mais il rempCchapif nb* 
dedie s jc croi donc qo'Horacc ne parlc ia qac dci 
Starues qai ffifcot ^lcvees far fon toinbcaa aprcs fi 
-snort \ il 7 en a?oit un^ hors de la porcc Capeoi 
Zl uoe autre ^ Liternum. 

P u B L 1 c X s] Parcequ^on mettoit ces Scacuci dui 
les lieux publics » afifl qu'cllc8 fufTcnc vucs dc coat lc 
monde. 

i^SpiaiTUS BT tita] Ceft icf la figofi 
quc les Grccs appellcnt iV im Iv^f^ lorfqa^bn Ct Cen 
de deux expreluons pour marqqer une m£me cbofc 
SprritKs & vita, pour dire fimplemeot U vie. ^ri^ 
nts, comme dans VivgWtt Jphrnneia Jipm, 

BoNis BUCiBui] Comme it a dit k Aogoftl 
dans rOdc V. Dhx kent. Oo peut ?oir lci Rcmar* 
ques. 

iS NoM cBLBRBi vuGiB] Honcc i cird ceci 
dci io&riptiOQS quc lcs Romains.avoicoc faitci a. II10»» 

BCBC 
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Bcnr de Scipion rAfriqaain» dcii aplique ce qa'il< 
R-dit dcas ven aupinvaiit: 

/7#if iitfi/k wtth msrmgM-pHiiiciSk 

On ii*tToir jamti» bien expliqa^ ce ptiTage. 

i6 RBjBCTjft<^OB RBTRO»»uM]Le vieuv 
fctcf pfcte prend mm r^#^ ntrtrfitm fi mplemenr 
«CKU rmti^f frt nsbilt MUe % mait Hortce t ^gard 
& cc qoe Sdpion tyant ptfli^ en Afriqoe» Anmlnrfut 
•blJ86 de le fuivre • £c d'empbyer ^ It defenfe de 
^aa ptjt cootee ie» fbrcet dont il avoit menac^ l'I* 
!tdic| c^eft pourqaoi Hortce dir rejiB^ rttrvrfum • 8c 
.Jl a ec peor-ttre tn ?oe ce ptfltge de Tite-Live» oa 
Annibtl dic a Scipion : h Voot voyez Aooibtl • qui 
«t 4 It Toe det mortillet de (t pttrie» qoe tous tencs 
^ pniqae tfficg^e, toos prie de ne point ftire tom- 
M ner lar elle les m£mes malhears dont il a menac^ 
M Rome". Hff ttrms mt nntt mtmia fropt obfeff^ pa^ 
tria^ fcifaw tmtU vtftrsm mbtm^ taprt mta deprt- 



Vy KON IVCBNDIA CtCTHAGINIf I M* 

V-f a'] \\j t id une &ute fbrt confidcrable» je ne 

iai fi let Interpetes ne Tont point vde ou t'ils onc 

voala It ctcbec Pour moi , qni fuis perfuad^ que les 

fiacet det grtnds hommes peuvent oons 6tre fort uri* 

ret • qutnd elles ne fcrviroient qu'a nous rendrc plut 

cstAt,' & t npos tenir toujours daos unc graodc de- 

flance de oont-m£mes » je ne ferai pas diihculc^ d'ea 

arcrcir. Horace confbnd non feulement les temps en 

ACCCtnc dtnslt feconde guerre Punique, ce qoi n'ar- 

im quc dtns It troifi^me; mais il confond auffi les 

(crfiNinet en donnant tii grtnd Scipion ce qui fut faic 

plnt de dnqutnte tns tpris par Scipion JEmiiien adop- 

f6 ptr le fils du premier • qui devint ptr l^ fon ayeul. 

Eo un mot» Hortce n't pu dirc du grand Scipion 

3ii'il brillt* qu'il ruint Cartbage^ ccrre louange n'eft 
oe qu'i ibn petir-fils d'adoprion. Ce ^|ui a tromp6 
Uorace» c'eil que Tun & raurre ont ere wppdlez Scz» 
fjit ^Afiricanutt Stlgttn P^frtquaim on cachcra peut- 

G S toc 
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frre de rexcoftr en difaati qoe ^ af iwbi^ 
de Csrtbsge^ i\ a voola fxarler de rembrafemeff 
deux Camps d^Afdrubal 2c de Siphaz» qaeSdpioa 
la eo une nait* 8c pdil peHtplas deqaaramei 
hommes par le fer oa par le itni ) mais c^eft le 
fier poar le perdre}. iJ raat mieas qa'Horace'ait 

2a^ de memoire > qae s-'il avoit mftoqad de JQ 
c de bon fens» 8c il n*y aoroit rien de cerfai» 
lin Livres^ fi les Anciens a?oient pris la liberc^ 
lni(er ainfi des expreffions» Gelai qai ne voit | 
faute d^orace ii'a pas de fort bons ycai* E 
not, il &*eft permis ni k Oratear t oi. i- Poete 
iriboer rembralement de Garthage ao premicr 
on • qoi a*approcfaa qo^a. pdne de fes iminilles. 
Bentlei tombc d^accord de la.faate qa'ilaaroi 
)doate relcv^ qoand je n*en aorois pM afcrtt. 
fllcntc qu*elle Ibit d'il0race« & poor l*eniaferj 
iait pu k deox fois-» il rctraache fans Bol fcrap 

M^ incfndig Carthagimt imfss: 

Ybili one voie bien fQre & bien coorte de ji 
vn Poete. mais je doute qu'elle foit approov^e. 
quoi Horace n'aQroir il pas fait une fSinte? II c: 
naturel austhorames de faire des faotes qae dc 
tir. » 

I M p tiB ] Imie poor ferfide en general. II 
parl^ ailleurs de la perfidie naturelle aux^Cartb^ 
mais ici Horace a ^gard ^ ce qni fe pafTa au 
d^Annibal en Afrique : les Carthaginois rompii 
treTe» & ▼iolercnt le droit dcs geos en malt 
14. Babius • L. Sergius , & L. Fabius que Scipio 
coToyoit pour fe plaindre de ce qui s^oirpdlt 

i8 Ejus] Ce moc doit firre joint aTcc / 
mais i1 me paroir trop bas pour TOde. Horac 
o(l eocore ierTi dans TOde xj. du LiT. i x k Oi 
^ir la les Remarques. 

NOUBH AB Af^SICA LUCEATOf 

Oii ».tX Horace dcfigpc le grand Scipion de ceti 



WR n*aDE Vnt Lrv. IV. rjf 

^t ]Xirceqiie c'eft le preinier des Roaiains qai far 
^t6 da nom de la.Natioa qqM aroit vaincae » 
->Li?e: Prhmts Cirti bk imptrdt$r nmhte viBa ai 
ntU- tfl hohititMm* Majs on ne (auroit dire fi ce 
I Jai rot donn^ en Afnque |Br Hss Soldats» & par 
Canhaginois mtoe « oo fi ie peaple commen^i if- 
kommer aiafi apr^ fon retoar. Horace (ait ici li^ 
mere opinion, & il {'tccorde en cela afec Of ido^ 
^crit dan» ie premier Lifre des Faftcs»' 

tAfrica iHBwtm difi nm§f', 
L'Airiqtte appelle de ifbn Bom /to raiiiqoear^. 

) Lo R ATu 9] Monflear le t6tre a c» raifbo 
ondamner ce mot, qoi eft trop bas» & qui des« 
)re cette Ode. Ceax qol fentlroiit bien ridee qae 
le ie mot iMinerf ne defiproof eront pas ce jo« 
ent. 

> Qv A^ii* C A b A B « ift^ P I s R t ^li^ s}* ter Mm^ 
fCiUakri» c^eft adire; lcs Mafes d^Bnnias, qui- 
'de Rm^» petite wiile ie Cali^e. Stlios Itali- 

XUfkunt CalnMt RutOi^gmm. vitufi^irw' 

itre plafi^enrs aotres Oamgcs il fit t%. Lifra^ 
laares. qoi coarenoient IfHiaoire.deRomey.de» 
£1 fbadation jofqoes a rao 177. II QQotirefte en» 

des ffiigmeDs de cfaaqae Lifre qoe Panlos Mei 
a mts par ordre. & dont il a eipliqo^ la fait9 
ACommencaire tres-Micieax & trds ^fant; Ho* 
parle ici deces Aonales» carEnniusf afoit chaa« 
s looanges de Scipioil en celebrant (es priodpales^ 
ns» & for-toot U f idoire qo'«l remporta for An* 
ieoAfriqoe^ Comme Ennios afoit chant^ les* 
oits dugrand Scipioo. Lociiios cbanta eoioite leS' 
dcs a£tions do.dermer Scipiod , de Scipio ^int^ 
is« adopt^ par le fils do.premier; 

S4< Cka&^ta] ChartSf ca Grcc r^(»rvfi 

Q 6 dof' 



comcnencemenr de leurs letrres x^^P'*' > /* 

Tient que Martial appelle ce papier CbMrtmm 

temi roais cettCopinion de Scaliger ne me 

■ lolide 9 8c l'aatre n*k pas non plUs le moii 

dement: x^P^y & X^ff^^j ^^^ ^^ aaciei 
^4^toient la mimt chofe que «mmI^, ri/»^ 
'gnifient proprement on b£ton j Bl comme 
snes det Ancicns dtoient jroalez».^ qii'en c 
reffembJoient parftitemcnt i nn biton.a. lei 
ftnrireni de cPMiir^ » de rt^^ y Bl de 
poQc dire ua «Qoleaa de papier » & kSrLatii 
Oflt ditfi^ poo» Clknih. k.GloflTaireTi^ 
m yiyl ^i— l y. 1$ ;t^TV rifitf« Snjpfl» ri^ 
;K«^. CbtHM cft donc la mlme chofe qi 
«Q roaleaa de papieri il fe prcnd poar ua Li 
•A OoTiagt, comme idi 

11 IbiAj IJiCt fille de Nbmitor» il 
|Hrl< dans Ib Lirrea pr^edents. 

ft) M i^T o R T^ff (tp e} Mtmrst poar. J 
paremeat Grec« M g^r Wii donr le» Latia 
Mamers. ^a'il» ont auffi dit poar M»ti d 
iX% ont fkit Mwnsi 0c en changeant IV en 
Les Grammairiens fbnt ridicnles d^roir chc 



suR l^Ode VIII. Lir. IV. lyr 

'€n luuftvge les vaiffms ^ae la tcmplte i brifts» Ac 

<|ac Dacchas exaace les voeox de ceox qoi l'iavo* 

quciic. Kt par li Horace faic biea voir ce qae les hon» 

ii6ret geos croyoient ators de toas les cbntes & d» 

•trates ies'firi>ies doot leor Thtologie <toic pbioe» 

* STToiif PLucTiBOf] Le Styx ^it ooe 

. fbntiiiie d'Arcadie» Con eto ^oit morteiie t c^eft poor- 

moi Jef Poetcf ont fdnt qoe c^^oit oo mafiif de 

l^nfeTf & ib s'ea rerreiit poor dire les Enferf t oa 

le Ikpalicbre. 

JL A c mJ Oo peot roir la Rcmarqoe iiir ce ? es^ 
'.4e lYMc x&tii do Livre ii. 

Etjm^mttim vidhmit Mmm^ 

%€ Vimtnbf] Cen'eil pat nurm»MiiA% la vertn: 
«PEacof I mtif wMf VMm-^ la verto dee Po^'tes % 

K^elqoef Inferpfetei •'y ibnt trompcKt Ab ils n-ont 
it qoe fi Eicos ptr la. pfopre rertu s'^toit Mtlii 
[c daos les cfaamps ElyiiScf • Horace a'4afoic p& 
dJre qoe c^^t par la verto des Poetea. 

F A1F o r] II j a des gens qai prenncnt ce mot/s- 

ifor %. poor la. iMcnf eiilance qae les Poctcf ont eo 

pour Eacof s 8c moi je croi qae JAVf eft wl ce qoc 

aoof difbos proprement ftvntrt creda, 

L I M o u jC] ka langaer pour lcf fcnt lcf cbantt». 

PoTinTiuM VATuarJDes mnds Poeter^i 
fmmtmm pufflcna , \ qoi rien ne refiite • i qoi toat 
ccdc 

%y DiritiBUf liifULLf] DivHishtfkhit lcf^ 
Ifles ricbes, c^eft ce oa'il a dit daos TOde x. do Li* 
Trc I, Lahu jidis % les demeores joyeofes » c*eft i 
dire, les Champe Blyftes. On peot foir l^ lcs Re- 
maiqoef. 

CoNfBcxAT] Cimficrari eft kwB^vp , Bti» 
wHftp^ divmilir. Gmficrnt divitibm. infidiJ» le con- 
lacre» r^ablit Dieo dans les Champs EJyf^es. 

£9 CoBLo MusA bbat] Mot a moti r^ 
kmnmi tn dmmmi^k Citl. Cmlo eft a rablatif. c*eib 

G.r com» 



•Mnoie il a dit daoi rKftcrc T^witu da Lh 
aicr. 

Sie JoTis iOTSSi»T oYrArii 
%\t\ Ccoi ^ jooiflbicoc d'ooc felicit6 pvfr 
k Glcl, teicor appcllcK lca CfoviwiiirJ^ 
€ooTivca dca Dicov, comoic il a dif dc Taac 
lX3de xrriii/do Livre prcoiicr» 

llaisftoaccoomdcCfvoivi!/ dty^ir%\ti 
ooiopreooicnr aoffi ccoi qoi teicoc mis aa 
dca Dicmi» cooMac id Hctcolc. Lca Stoidcos 
lca fcolSf foi mettoieor de la diffcrcoce cot 
«Anr 3owy C ioai ui iki Dkmx > & «vMjf^ 
ftk figae #«#r I» Amar» fol ^ JwajrAatf Dii 

fo OrTarie mrvLt a] U apfelle la i 
lafitcr di/ha^ p ai coy ic coot lc moaidea^rc 

)i CLaooii TrvDAoiDA aiDOi 

dariddt lca filade Tyodaras, Csfi§r ^ PbUmx i 
fJbu cft dit par appoficioo comme daoa rac 
do LiTrc pcmicr. 

ffoMr Uda^ bukUJuUnt. 

Oo pcot Toir It lca Rcoiar^cs. 

CLaauii aiDoal CoaftcIlatioB clair 
ftlotairc» comme daoa rOdc xii. da Liv. x. 

Ai tvriMis] U ftoc lc joiodrc arec < 
parce^e h rcmpte ia pla« faricure cefToit 
^: ics Ecoiics de Caftor fc dc PoIIax aroic 
yeja daos l^Odc xii. do Uvrc premkr. 

jHMrBHP AaRBi Muts awiasv 
StfllM rtfulfr, 

St/htiiJkKj ijpfMi hmtri 




' I9 Si-t6c qae leur Ecoile a |Nmi# les eaux s'&oaleot: 
I» dcs rodlcre iqa*tllcf vrorcm <OQf«ro.^^ftc» 

^ RiTBf QOAtf Aft} Ckfmpe daiitrOdepre^ 

fS O^ftv^TOf TiRrai VtjrrojtA FArii^ 
»t iroj Ge peflage proa?e rexpliacion que fai do»» 
i. ce fers daoi rOde xkt. du Ut. i i u 



Dmn 



^hlginum vhriH ttmf^rM fmtfim 

;» Vn Diea doBC la cfce eft coojoan coaroimtfe do 
i» vampre Tcrr. 

}4 VorA' aoNo» bucit ao BiriTDfl 11 
Hiac bien reaiarqaer cccte eipreffiooj pour dire iisi-^ 
pleciienc qoe Bacdros eft Dieo • il dic qa'il skmu jmm»- 
Ibewriuji ifii mm vmim dn- bnmma^ Car oo o'adrcfle 
de» Tocoz qa'aux Dieox • c'cft ce qoe Virgilft avoir 
idic \ Daphois daos ia t. EclogoOi 



DmmiMi nt fmini va^ 



1\$ amimmtirM bi ktmma fttr Us hmmt » c*eft i» 
dire • tn ixnucerss iis vmnxdu lnmmis » & fmr-ld tm- 
Its ibiigirns' d U timiigner iinr mnmifimi , .^ ,d* 
s*aifnitir dt itnrs vmn : Oo ^oii bien eocendn lct 
mocs» mais on «'a?oit compris» 01 le cbort oi !a j^ 
neff^e de ce p^^Tage. ' ^ % 

* BoMOf AD^BsiTus] CaT Baccbof cft^^cottjoan^ 
pr£c k exaucer ceux qui onc rccoors 4 'tni • & c^eSt' 
pcoc-^cre par cctce raifon qu'an Orateur Grec l*a an-^ 
pell^ Psmi di tons iertmfs 6* di Injimmi, Tfk «a^ 
w«CWf ni^nft^ fc«i^«s f^. 
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Od£ IX. 

Efmrti creJas tnteritura pue 
LMgefimmtem natm ad Anfidtm^ 
Kom imte vulgatas fei- artei 
Verba kfaorficiamda ciarJis^ 



NoMj fiffieres Jffaonias tenet 
Seies Homerm ^ Pindarica latentj 
Ceiaqney ^ Alcai minaces^ 
- Stefiehariqne graves Camctna» 

Kecj fi qwdolim Infit Anacreony, 
Delevit atasi Jpirat aJhuc amor^, 
Ptvnntqne cemmiffi calores\ 
Moli^fiSbns pnelU^ 

Nonfila comtos arfit adnheri 
Crines , ^ anrnm veftibns illitnm 
Miratay, regalefque cukus^ 
Et comitesj Heltne Lacana: 

Tfdmnfve 'teucer tela Cydonio 
MUrwitarcu: nonfmelllias 
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A L O L L I U $. 

O om IX 

1 E crojtB pa$ qne jamais ronToyemoiiriir 
V les vers qoe j^ai faits, moi| toac n6 que 
fuis dans ies lieux ^'arrofe le hruyant Au-^ 
e: Ces vers que j'ai donnei pour etre chan» 
'. lur la lyre , & dont j*su montr€ le pre- 
er Tart aux Romains. (^oiqu^Homere foit 
plus grand de lous. ks Poetes, Pindare & 
sionide ne laiflent pas d'£tie eftimez : On Ut 
core avec tranlport les vers menagans 
A.lc€e I & nou$, admirons tous les jours la 
[ufe grave & majeftueufe de Stefichore^ Ge 
1'Anacreon chantoit autrefbis en. badinaht fur 
n Lut , le temps Ta-t-il dftruft ? Et toute 
irdeur de Sapho ne vft-elle pas encore aa- 
urd^hui dans les plaintes amoureufes qu*elle 
mfioit i fa Lyre ? Helcne , cette belle Lace- 
anoniene , qui fe laifTa toucKer i la beaut^' 
1 jeune P^ris , & qui admira la magnificence 
i fes habits , ibn dquipage , & la pom^ de & 
our , n'efl: pas la feule qui ait rimd : Teucer 
eft pas le ieul qui ait fo. dra de Taic : Ilionr 

a^te 



hS% OVB IX. LtB. IV. . 

PijtM/s: m» f$giumt ageiu 

DkmuU Mtfis ffiliM: wmfifM 
tbSw^ viJ Mcer Dttpb^kus gnrvc» 
EjfC9fh iShis fro pmJifis 
' CohfMgUm fuir^pu^ frimMf* 

Vixerifortes me$o Aga m i M m m 
Stmlti: fed omnes HlacrymMles^ 
Urgemtssry igtsotiqsia lowgm 
NoSe: esmst fsuaytMfiirOf 

Pamtsfm fepsiba sEflat sMertiie 
Celata virtmi mss ego te meis 

Cbartis issormatsem Jileri ^. 
Totve tstos fatiar labore^ 

tmpMHe^ Lolliy carpere Itvidas 
Ob&viones: eft ansinMs iihi 

RerMmqMe prMdens y ^ JecMndis 
Temporib/is dMbiifyfte reHns: 

f^ndex avara fraudis y ^ abftinens 
DMcentis adfe cnnSta pecnniie : 

ConfnlfMe non Mnius anni^ 
Sed (ptoties bonns atqtse fidMS 

jMdex honeflum pratuift MtiUy, ^ 
Rejecit alto dona nocentium 

VultM , l^ per obflantes catervas 
ExplicMitfua viiior arma. 



Odb IX. LtT. IV; i^^ 

S affi^^ plus d*ttiie fob; te gnttKl Itfome** 
& le vaillant. Scbendiis iie finc ^'. kfc 
s qni ont fait des combats <Ugpes d*ctrece» 
e2 p^ les Muie»: Le fier He&nr, & Tar- 
t Deiphobus ne Ibnt pas lis prdniers qoi 

re(^ de ^^es bleffiices cn combataiii 
r leur patne : II y avoit de ^randk CapK 
es avant Aeameninon ; mais parcequ Hs 
it point eu oe PoCte, qui iit dttnv^ leurs 
ides aSions , ils ibnt tbos plongei dans 
nuit ^ternelle^ lans qu^on donne une feule 
ne i leur mort. La valeur, dont on ne 
e point y n'a preique aucun avantage fur la 
let^ obfcure & cach^e. Lollius , je ne fouf^ 
li donc jamais que mes ^crits tailent votre 
:u ; jamais je ne permettrai que rinjurieux 
»li rdpande fes notres tenebres fur tant de 
ricux travaux. Vous ave* du cceur, de lar 
iduite y de rexperience , & de la fermet^ 
s la mauvaife fortuiie comme dans la bon- 

Vous ^tes Teimemi capital de la fraude Sc 
l^avarice : Targent > qni a tant d'attraits pouir 
s fes hommes, n*en a poiht pour vous ; vo- 
Confulat n-a point fini avec Taim^e, vous 
1 exerc^ cette grande dignitd toutes les fois 
en bon & fidelc Jnge, vous avex prtfertf 
)nnftc a Tutile, reictte hautement les pr^- 
s des fed.iSeurs, & qu'en vous fervant de 
tes vos armes , vous avez triomph^ de cet- 
foule d'etmemis, qui s'oppofent incefTam- 

menc 



l«4 Odb IX. Lxt. IV* 

Hm^ ftjfidftfUm mtdu^ vo^mnris 
JUSi hMmmz weMm §i€$fpMi 

Nomem femf^ fm Dt§rmm 
Mmmihts fifUmer gyj^ 

timmmfm iJki fm^itm fsni; 
Pej$Ufm tahflifiiimit timet^ 
Nem ilk ff0 emis mHictt. 
Am fmm Umidm ferirr. 




'-or •*■«>* •*<>■' 
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ent 3l notre verttL Ceferoitiansraifbnqa^oa 
|>elIeroit heureux cdtd qui poflede boiucoQp 
■ Uens ; ce bean noqi n*eft m qvL^k celui qai 
it ^er lagement des pr^icBS des Dieux ; qni 
la fbrce de fouffiir pkienunent la plus dure 
Luvret^ j & qui cndnt hi home mille fois plus 
le la mort. Cet honmie eft toujours prdt k 
lourir pour (es fiXDiSf ou pour fit pttrie. 
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R E M A R aU E S 

SuR l'Ods IX. 

CEti^i Ode cftjrar U ai^me Ajct qpe la |d 
cedcDte» il 7 a m^me dc rapptrence Welle 4 
faite k peu pres dans lc mfimc temps» car clle cft toi 
te i Lollinst qui a?oit d^ja 6x6 ConroU & qni M 
4 la TciJIc d*Stre GoaTerncQr dc Caius Ccfar» a 91 
Augnftc a?oit doDii6 Ceofbrinus, )e parlend au ki 
^c cc Lollius dans les Remarqucs. Horace loi adrcfl 
cncore denx Epitres» la 11. & la xTiii. dn Lirrei 
tnais la II. paroit avoir ^te faite long-temps aw 
cctte Ode» & la xTiii. qnelqne temps apris. Cm 
ficee cft magn^ne 9i do mcme jcara&cre qoe kH 
de ce mfimc Lit. 

I Nb poiTS.cmBDAc] Horaec a- diTi(S cca 
Ode en trois parties{.4ios la premiere il loae fes Tcn 
gc combat nne crrciic oaiarelle i bcaocoqp de ga 
qni croyent qac daiis 00 art it D*jr a qne les premia 

2oi doivent 6tre confidcico. Dans la fcconde il loi 
I Poefie cn general » iiJA fait Toir ^'ellc a taaii 
le ponvoir dc conficrer lcs hommes a rimmortalifi 
Enfin » dans h troifi^mc il s'^tcnd ftr lcs ionaDgj 
dc Lollins. 

%QjtM t.01f«B fOVAIirBM NATUS A 

Aopidum] Horacc toit dc la Pouillet qni cfta 
rofi^ dn flenvc %^%fii» » anjonrd^hui rofante. V< 

icx la Remarqnc fnr cc vcrs dc i'Ode dcrnierc d 
liv. iii. 

Dim fUM vi$bnt $ifinfH ^ufiiui. 

Comme cVtoir oo pajs fbrt Anvage & fort groffiai 
le on Ton o^avoit Jamais entendu parler ni dc Pocte » 1 
dc PoiSfie Hoffacc co parlc cipres poor d^trairc lc yii 



suR iJOdb IX. LiT. IV. i6f 

\ defivaotagtax quc fk Ptcrle poiiToif dooaer coa- 
ies ouTragcs» $c poor (e faire plos dliOQneiur : car 
oir aoe chofe plas mcffeilleaie» qa'an ptys cona» 
celai-li» fi ioconnu a ApoUon & aax Mafes c^ 
t^ un Fo(He » donc les ^ers ne naoarroient jamaii* 
fi k mon ayis le f eritable /ens de ce paflage. 

• oifOB somamtbm] Dont les eaax ronc oa 
It qa*on encend de loin : Horace a pris cette i^ 
X d'Homere» qui dic de la mer nxM^m itiXMrrm, 
gifinsns msn, 

NoN AMTB TUX.OATAS PBE ABTBSj 

* il ^ofc le premier qoi oQc imic6 cn Latin la Poc- 
Lyriqae des Grecs. 

^SpciANOA GROEDis] Gmt cn cfatncanc ccs 
I on accomptgnoic de h Lyrc 

¥0M Sl VRIOEES MiBOMlUC TBNBT] 

Qiqa'Homere foic le plas grand dc toos les Poe- 
» & celtti qui merice le plos d'£tre id • cela n*a 
irtanc pu erop£chc qo'on n*aic lA ctcc plaifir 
€c » Simonidc » Pindarc t Anacreon » Sceficoore » 
bo» &C. Horace tcoc dire qiie bico qa'il o'aic pas 
inc la pcrfe£boo de fon Arc» fcs f ers ne laiflcrooc 
dc paflcr i la dcroiere pofteric^. 
; M A o M I u s ] Horace tppcUc coojoors Homere 
mkM» c*eft a dire» Lydicn» comme nous i^avons 
tilieorsi & par ia il femUe foirrc l'opioioo dc 
B qoi ooc dic qa'il ^toit de Smvroe. Thcocritc dc 
KHiidc » doot le ttooignage eit cocore plus coo* 
labic» ooc pr^CDdu qtt'il 6toit de Chio. * Gar 
socricc rappelle ^•f m^iHp k Cfumtri diCbhBiU' 
nide x^ ^**^! Vhimmi di Cbh. Oo peuc Toir 
^ie d*Homere qoe Madamc Dader t mife 4 It t£te dc 
rrtdttdioo qu*eile a fidte dcccPoete» ob cette 010« 
e eft tr»t^e k fbod» & trds-bieo ^claircic. * 

PiMOAEiCA latbmtI La graodc id^c 
Hortce aroic de Pindarc • nc ra pas emDtcb^ dc ' 
ncttre fort aa-dcflbas dHomere» 6c dao autre 
\ aofli la graode Tcocratioo qii*il a?oit pour Ho- 
re ne i*a pas empM6 de rcodrc joftkea Piodarc» 
lc loi doooer lcs iooanges qtt*il flieritoic. U fcroic 



fftfS Rbma&qobs 

i fodniccr ^ roo iagcftc a^ioqid'iuii nfi eqii 
Mcacoc dc Tao Oc de r«ttrc. il cft bieo iilrfi 
fcmcoc tdoiircx t s'ili cioicac coccodoi^ 



7 Cbi AQOBlCMC^OMr. leiMoresdeCe 
^cft i dirc • les Oii?rages de Sioiooidc ^ Mc 
Ccos. Ifle de b ner Bgdcsi Vojck les Reiaai^ 
la fia de la prcouerc Odc da Lirre 11. U nfoit 
fjfOfl cioq ceos aos avmacj bsvs-Chbist. 

Alcai himacbs] II ^pdle les llafa I 
o^e foefcfi/ t parccqa ii at oic dcric cootre la ' 
rtos 9 dooc il mic graod coocHij. Soo ftjk i 
aoble ac ibrc, & il oiarqaoic BdaiirAlcaicac ia| 
liradc ibo ame dede(bo coangc II cq a Mf 
lar rodc bbb 1 1. da UTre 1. fc (or lX)de xiti 
Liv. II. 

t SrBsiCHOBiquB OBATBt Cahsi 

ScefichoKteic d'Hifliera ViUc de Sidltft il rifCM 
k quaraocc-dcoxitee Oljoipiadc » c'cft i dlKi 
ccosdiBaDsaYaoc Jbsus-Chbist. Sod ftyki! 
pleio ic maieftoeax • e*eft pouroaoi Horace ipp 
fcs ▼ers grsvei i ce qot s'accorcle fort biea ifo 
jageiDCot que Qaintificn a fait de loi dans te d 
B. do Livre i. Steficbwrw qusm fit 'mgenh '9§Bi 
WMterU fuotfui efitMdmt • msKtma btUs (y mM 
imumem ducts O' Bpid Csfrmmk mers Lyrs fufi 
Hm : reUn mm ftrfnm /o agendo fimul kqrnnd 
Mitsm digmtMtim t mc % fi temtifiet mtdmm . ow 
mmiUri premmue Mmerttm potuifie • Jid redwukt e 
iffiimUturt ijuii ut eft repreheudmdum , ita afue «011 
efi, ,» La ibrce dc l^efprii dc Stcfichore paroit 1 
»t lcs mariercs qu'il a trait^cs . car iJ chantc lcs 
M fsnglantcs guerres, 2c Jes plas grands Capitaioei 
•» aTcc fa Lyrc il fouticnt tout le poids & toot 
»9 graocJcar du Poeme Epiqnc | il fait agir & p 
•» lcs Heros avec toure Ja dignir^ de Jcnr cara& 
•» & 8'iJ avoit iQ fe roodcrcr , pcHbnne n'auroic 
»1 proche d'Homere de plus pnb \ mais il cft rrop 
». fus , & il nc fait pas fc racnir • cc qui cft fc 
»1 blcmenc uo defauc » mais on d^^ut qui v ico 
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p d^abondance". Aujourd*hni il ne noas refte de 
Poete qae trente ou quarance vers. 

> LusiT Anaciieon] Ludere • jouer • Kadi- 
*• & Imiit jeux, des vers fairs fur dc petits fujtts». 

?ers badins comme fbnt ceux d'Anacreon qui ne 
ote qne l'amour 9c que la dibauche. Voyez les Re- 
rqaes fur TOde xxxii. dn Liv. i. On pcut dire 
Anacreon n'a jamais ^t^ mieux connu pendant (a 

m£mef ^ dans (bn paii^ qu'il Teft aojourd^hui en 
ince par Ja belle tradudlion que nous en avons * en 
»fe« & dont M. Defpreaux difoit qu'elle devoit fairie 
Dber.la plume des roains de ceux qui entrepren- 
»ient de le traduire en f ers , tant cette traJu£tion 

fimple , naturelle & noble » & daas le genie da 
etc Grec. * 

ro Spir AT a'dhuc amor] II faut faireainfi 
zonilrudion de ce palTage, amor Mtlia ftieUafpirat 
huc» 6* ^^ caloris commilj^ fidibus* II ne nous refte 
ourd'hui que deux Odes dc Sapbo \ mais elles iuf- 
rnt. pour nous faire fentir cette verit^ que fon amour 
encore dans fes vers* Ce tour d'Horace me parofe 
irmant > •& T^loge qa'il £iit par la des veis de Sa- 

> eft grand 8c nobie. 

tl VlVUNTQUB.COMIiflfSI CALORBSl 

lerect les chaleurs • pour les feux de ramour» c'eu 
mot odieux eo notre langae. 

^oMMissi FiDiBus] Q.u'elle confioit k (a 

rc. 

ExAoLiiB FUBLLiB] Car Sapho ^toit de Mi- 

ene Ville des Eoliens. Voyez ce qui a et^ remar- 

h fur rode xiii. du Livre iz. 

[3 NoN sola] Ccft la feconde parrie de TO- 
« 11 faut fairc ainii la condruflion de ces quatre 
s. Helene Lac^a nonfila arfit mirata comftos cri' 
e^ aurum regalefque cultus adulteri : car d'ajufter 
tftos crines avec arfit^ cela feroit monftrueux. 

I^oMPTos ADULTERi CRiNss] Horacc a 
l^ des beaux chevcux de Paris dans TOde x v« du 
r. I. 
Tme IF. H Adul- 
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Adultbri] De rMtultere » ponr diee de Pdrh 
Voycz rOde x v. du Li?. i. 

I4ETAUROM VBtTlBUf Il.LlTUIl]La 

PhiygicQs ont et^ Jes premierf ioTCBteurt det brodki 
ries d'or & de foye a r^uille. C*eft poarqnoi Ja 
brodears foot appellc^ Phrygiemst fc lear mtnext ^ 
Pinrygiefiiat 6c les habirs brodez» ntejiij euu fiAe^^iif 
tes Phrygiie. Ourre ces brodertes ab fai(bieot auffi w 
4^rof!es avec la trame d'or» flc c'eft ce qac Vtigilc ip 
pclle : 



PiBmrahee mtrifidiUtmm nnfiit. 



Ovide parlc de la magoificeiice de Firia daos k 
Lettre dc Laodamic. 

Venersit nefma eft^ muhe fieBtAiUe iem% 
fti^fmjm Pbrjgse eerfere ferrte efes. 

ft II ^roit veou toot coovert d'or • & il portoit fir. 
•• ftshabits lcs ricbenes de la Pbrjgic". PhrygiM ifffi 
les richciTes de la Phrygie eftici ce qo*£aripfde appdk. 

tUifim^t x^^f^ 9 ^ ermmeHt Hrmiger* Ua id ^ 
Avaos Ihterprctcs s*j t^ trofmp^. 

i; CoLTUs]Ce mot compreod k fltiagoificeD- 
ce» la fa^oo des babit»» & la oiaoiere de fe mettrt. 

16 £t coMiTEfJ Cemitet foot propremeot lcs 
gcos qoi fbot de !a Cour d'oo Prince 00 d'oa gm^i 
Scigoeur. Qgaod Pdris alia k LKedemooe \\ mk) 
plQfieurs vaificattXf & il ^oit accompago^ depiaficni 
Prioces qui oicooieDt chacoo Ooc (iiite fort oooibrcB-' 
fe. Ovide dans la mlme Epitre. 

Clajfe viriffm fetem » fif qmefera beUa gereaitm* 
Etfefuitm Regaifart ^mtg fmiaqm/mi. 

n II meooit uoc puiflraotc flote » 9c beaocoop A 
9f Prioces qui ^icot ftivif de graod oombre dcleiB 
•• Sujcif. 
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HBLE^rB Lacama]Cc mot Lac^ena > Lace^ 
99niene , fait toute )a beaut^ de ces quatre vers > & 
le mojen de cette feule Epithete Horace rend rai* 
I de la furprife & de radmiration oh Helene avoie 
: ea Toyant la magnificence & le pompeux ^quipage 
'P&ris. Car les Lacedcmoniens etotent fort fimplefl 
is leurs habits » & ils n'aimoient pas ja d^penfe. 
^ide dans la Lettre de Paris Heienc. 

Psrcafed efi Sparta , f$i cultu dlvite digruu 
Ad talem fermam nonfacit ifie bcue, 

Hanc faciem largis Jmefine paratihus uti» 
DeUciifque decet luxursare nevis* 

Cum videae cultus nofira de gentt virorumt 
§luales Dardanias credis habere Nurus? 

»» A Sparte on ed trop (implc dans les habits , & 
%ons meritez d'etre toujours magnifiquemeut vetue. 
Ce ]ieu n'ell point du tout avantageux pour votre 
Iwanttf » & de la maniere que vous 6tes faite, vous 
Hcvriez ne vous occuper qu'i vous parer & qu'a 
^iangertous lcs jours ababits : en voyant la magni- 
^cence des hommes dc ma Cour • que ne deve&- 
VOOi point croire de celle dcs Dames dc Phrygie? 

17 PrimusvsTeucbr] Hcrace a ici en vue 
I plflage de rUiade • ou Homere dit que Teucer 
)it le plns adroit de tons I es Gr ecs a tirer dc rarc. 
Ct donio arcu] Arc Cydonicn , pour arc 
) Crere, car Cydon dtoit unc des princlpales ViJles 
cette Ifle, ou il croiiroit les meilleures canes pour 
I fl^cbes & le meilleur bois pour les arcs s c'e^ 
urquol les Anciens ne parlcnt que dcs arcs & des 
ches de Crete. 

iS NoN sEMEL Ilios vbxata] Troye a 
i aflicgde trois fois, premicremcot par Hercule, en- 
Ite par les Amazones, 6c cnHo par Ics Grecs 
19 Vexata] f^exare^ pouffer, in]ulter % attaquer. 
3ycz lcs Remarqucs fur Tode n. du Liv. 11 1. 

H 1 IK. 
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IvoBNf Tdomenbds] CeRe Epitiiae h 
narque ordioaircineDt la taille , la grandear da 
Mais on s'en eft {erri aufG pour marquer les qn 
de refpritt la grandeur de Tame. Ccft asafi qt 
race a dic d^Antiochus • ^ ingentem AnUHhm% 
VI. Liv. III. Ovidc en s^adrelfant ^ LiTic dit 
TElegie v 1 1 1. du Liv. ii, di PtmU : 

Ttt quoqtM cmveniens ingenti nttfta mmt§. 

Qaoiqa'Augu(l:e fut pt^» fiatWM hevi » 
dit Suetone. 

20 Idomeneds] Idomen^e fils de 
8c pecit-fils de Minos Roi de Cretet itoit on da 
vaillans dcs Grecs : on pcut foir unc psrtte de fa 
ploits dans le xiii. Liv. de i'IJiade. 

Sthbnblusve ] Voyez TOde x v. di 
vrc I. 

2lNoM PEROX HBCT0R»VBL ACI 

Deipuobus] He6ior Sc Deiphobus ^toient les 
plus vaillans fils de Priam. 

2; Graves BxCBPiT tCTus] Par ces 
graves iSfus , Horace cxpliquc l'Hiiloire de U 
d*Hc;£lor 5c de Deiphobus j le prcmier » apres 
rcqu mille coups, fuc train^ trois fois autourdes 
dc Troye , & Deiphobus fut cruellement rautil^ 
Menelasf qui luicoupa le nez, les orcilles» les 
& toures les extremitez du corps. On peut voir 
V. Livre dc Di£lys de Crete, &le vi. de Virgilc 

24 PRO PUDICIS CONJUOIBUS PUBBl 

Qj; b] Si Horacc avoit parl^ ainfi dc Ja femme d*Hi 
tor & dc cclle dc Deiphobus« il auroit fait une 
confiJcrable. Prcmicremcnt Deiphobus n*avoitja 
cu d*aurre fcmme qu^Hclcnc , qu*il ^poufa apres^ 
inort de fon frere Paris. Tout le monde ftit <)U ' 
ienc nc peur pas 8tre oppcWic putiiat covjux , 
£Jcllc , vu memc qu'clle fut la caufe de Ja mort 
fon mari, 6c qu'elle ouvrit la porte a Meoelas qoi 
tua dans fon lit. D'aillcurs Deiphobus n'avoit pas 
afTcz loDg-tcmps avec Helene pour en avoir eo 



i 



suR l*Odb IX. Liv. IV. 173 

faos. Ctnjt^es eft doac ici un moc general q*ii (i- 
kiHe les Ddmes» comme dans TOde 1 v. dc ce meme 
Lvre. 

3.5 VlXSRE POWTBSANTB AoAMBMNd- 

ikj Homcre parle fouTcnt dcs exploics d*Agamem- 
OD» il eieve juiqu'au Ciel (a valeur & fi pruJcncei 
c dans un feul vers il lai donne les plus grands 6\o- 
;C5 que ron puifTe donner k un Roi. 

ll ^ort twt d lafoifi tSf ^on Roi% & bon Guerrier. 

%6 iLLACBYMABiLBs] Sont etTi pleuftz . ce 
mot eft patTif ici • Horace j'a fait a£iif dans TOde xiv. 
du Liv. II. 

%y Urgbntub] Urgeri longa noBet ^cre plonge 
dain nne ^ternelle nuit , c'e{l comme il a dic dans le 
^'^tt premier. 

Ergo S^ntilium perpetuue fifor urget. 

~ i> Qiiintilius e(l donc plong^ dans ud foromeil 
*!b,^t€riicL 

'^ 1S_ V ATB s A G Ro] Phton appelle aufTi lcs Poe- 
^, facrez. Vojez la Remarque fur le mot apis Ma* 
^tm^ de rode 11. de ce m£me Livrc. 

29 PaULUM SBPULTuE distat iner- 

Ti a] Les Grammairiens fe ibnt trompez quand ils 

- OQt ^cric quc fepultd inertia eft un dacit ; la Langue 

^'liitine n'a jamais conAruit > diftare • differre , difcre- 

'^P^i qu'avcc rablatif, ou avec le genitits & dan.s Tu- 

'>le & dans Taucre condrudion il fauc fous-cntcndre 

' U prdpoiicion d ou abt qui gouvcrne rablacif, ou Ja 

Pripoficion ex , qui dans la condrud^ion Grccquc regic 

1« genitif. Quand Horace a dic differt [ermoni , c*cft 

Pqqt difiert djermenei car les ablacifs de la croifieme 

'declinaifon fe terminoient en /. II a dic dc meme fiif- 

^^iPot neP9ti% poar difcrepat d nepotei ici Mftat tnertia^ 

H 3 Ccft 
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c*eft poar difiat ix mertiiL * Mtls ce ii'eft 
qu'il y a ici de plus impornm | le favanr M.Ba 
trouve une graade difficulte daos ce pa^agCi tih 
fure (]u'il n'eQteiid point da tour ce quc ' ' 
Jepnlta intrtta.z^n fcpults iri$ • ut VMigt hat 
tur » ixtinSf^ , Mvione ohnttit, jftfm uiatM 
haHJmagis a *oiva & viienti hteftia diflatt fiem^ 
extinffa, §lusppe virtus ceJata hahet fpiciem ioerttK| 
ceoris, fieut inertia-bene dijfimnUtta hakere pelftt iet 
virtutis, 11 ajoiite que ^pulta imrtia cft pldi&ti 
tia excnfiat defulfa, Voila nn raifbnnemeot tr^f 
fond qui le coaduit cnfin i corriger k pa%e ' 
lire» 

Pauhm fepuh^ difiat inertia 

Ceiata virtue: 

qu'it explique la vaieur eacye par U negUffti 
Poetes ne differe pas beauceup de U vaieur e^evA, 
fuis fiHch^ qu'un fi favant bomme fe forge de ca 
mcres. Horace dit id une chofc d'un tret-graiid 
La valeur dont on ne parle point differe pen de h 
chcc^ enfcvelie dans Toubli. Car le heros qui cft 
coiinu flc le lache qui efi; ignore (bnt prefqoe 
pour ce qui eil de la reputarion. D'ailleurs fi 
inertia doir (igoificr inertia excuffatdepulfaf comnM 
Bcnilei lc prcnd ', virtus fepulta ne iignificra-c-ii 
dc racmc njirtiis. excuffa ^ depu/fa? On nc fOHibc 
dans ccs ccnbarras quand on fuit ce qui eft fiiop^ 
narurcl. * 

I N E R T 1 a] ParcfTe, \ichct6, ^ 

joCelata viRTvs]Lij valeur cackitt^ 
a dire^ qui n'e{t pas publiec , chantee par les Pott* 
N o N E G o r h] Ccft )a troifieme partie dc\'^ 
* 3 1 S I L e R 1 ] Qucli^ucs Ml?. onifiiebo. M. Bci 
prcfcre cctte kcou a celle du texte , & je croiV 
a railon. * 

JlTOTVB TUOS PATIAR LABOaBS]^^ 

Loliius avoit command^ ks Arm^es avec fuccei ^ 

Alicma^nc » en Tbrace & cn G«latie« il fut batv ^ 

foii 
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AUemagoe* & on perditdans^cecembat rAi* 

la cinquieoie Legioo j cctte d^faite fiit appel-i 

tans Ciade$-% mais il r^ararbieat6tcetafroDt}- 

let Altemans en pluiieurs reocontres • & ics 

^ donnef des toges ^ » fatre la paix. 

^ST ANrMUtTlBl II S R ITQU B P I U- 

] Lollius avoit t^moigo6 daas toutcs iea ocet* 
eaucoup d^experienco ft de conduite \ & c'cft 
tic ce qui obligea Aogu(Ve do le dooncr pooff 
rneur a fon pcti^lils. 

IBCUNOIS TBMPORIBUt D U B 1 1 S QU B 

u s1 Dubi» tempsrM > dcs tcmps douteux » c eft 
, dimcilcs, (slcheux, cootraires. La fermcte te 
hnce de Loliius aToient ete mifcs a T^eufe 
defaite cn Allemagne, U parbcaocoup de dif- 
L qu'il eut a furroomer 1'ann^e de fon Con- 
[^cd cc qu^Horacr entend par /r/ fmpsfdchtu)! 
Ilius. 

STlNDBX ATABA FRAUDlt BT AB- 

B it sj Quand on looe les hommcs aTsnt lcot 
on s expofe {bu?ent ^ rougir un jour des lou- 
pi'oo leur Q donnecs. Lollios meritoit (i pea 
]u'Horace lui donne ici» que c'^toit un des plus 
& des plus vicicux -hommes du monde. Mats 
arice & fes autres vices n'etoient point connus 
; temps qu'Horace loi toivoit, il avoit eu.fbin 
cacher fous le mafque de la vcrtu • & il avoit 

reulfj qu'Auguile mSme y fut trompt, & lui 
r^ducarion de fon petitfils. On ne hir defa- 

Rome que huit ans apres la mort d'Horace. 
aroit manifeftement par un paffage de Veliuus % 
\x e:re crA fur une chofe , dont ii a ^tc ie te- 

£n parlant de Tannee que Caios Ccfar s'a- 
\ avcc le Roi des Parthes , dans une Ifle de 
rate, c'etoit Tan de Rome dccliii. il dir, §tit9 
t M. Lollii • efuem veluti moderatorem juvtnt^ 
i ciyfu^Jhts ejfo voluerat • ftrfida 6* plena Jub» 
r verfuti animi confilia fer Parthum mdicata C^f- 
ima vulgavit. „ Daos ce m£me temps-la le Roi 
ii^afthes d^coufrit 'a Ceiar lcs dciTetns trompeurt 
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n dc perfides de Lolljos » qu'Aogiiile tFolr doni 
M comme Goaveroeur ^ fbn petit-filj". 11 ajoQte qi 
Lollius mourut peu de jours apr^ , & que l'on i 
fut point fi Cz mort fut naturelle ou voiontaire. C( 
fuffit pour juftifier Horace, & pour faire voir qaei 
paiTage ne doit poiot £rre pris a contrefens , comfl 
les Interpretes l'ont pr^cenda. 

^8 DUCENTlf AD SB CUNCTA PBCI 

II I is] Lollius avoit amaife tant de bien » que £a peri 
fille LoUia Paulina que Caligula epoufa» apr^ Tave 
6r^e ^ fon premier mari , portoit ordinairement {\ 
elle poar dnq millions de pierreries , * qui n'^toie 
pas des dons de la prodigalit^ de TEmpereur fon mar 
mais ]e fruit des concuHions & dcs rapines que fc 
pere avoit eicrc^es dans lcs Provinces. * 

39 CONSULQUE NON UNIUS ANNl] Lo 

lius fut Conful Tan de Rome dccxxxi i. Comme f( 
Confulat ne dura qu'un an , & que . felon les ioa3 
mes des Stoiaens • les iages & lcs vertueux font to 
|Ours dans les Charges ies plus ^roinenres». fans q 
le peuple ait le pouvoir de leur faire quitter les m 
ques de leur dignir£ . Horace prcod de-lii occafion 
dire que Lollius n'a point M Conful une fec 
tnn^e j mais pendant tout le temps qu'il a ezerc6 
verru. Ce pafTage prouve vifihlemeot que cerre 
n'a pQ ^tre fairc la m^me ann6e de ce Confulat , coi 
me les Interprcres l'ont cru i mais iong-ferops apr 
U ne refle plus qu'a ezaminer rcxpreflion. 

■ ■ Efi anlmus tibi, ^c. 

Confulque non uniut anfii, 

Torrentius la rrouve admirahle, parce, dit-il, q 
c^eil par refprit que nous fommes tout ce qoe nc 
fommcs. C'c(l une chofe ^range qoe Ics goiits c 
bummcs fbicnr fi difterens ; pour moi je ne faur( 
fouffiir, animus Confui, un cfprit, un coeur Confa 
& moins cncore • animus rejocit alt§ vultu tkna » i 
efprir qui rejctte les prelcns avec un regard fier: c*! 
uoc aficAation vicicufe « & que 1*00 ne fauroit jaov 

ezcofi 
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cufer. * M. Bentlci Ta pourtanr entreprts & pour 
r^uflir il aflTemble plufiears exemples ou on dit de 
fpric tout ce qu'on diroit de Ja perfonne. Anintus 
ttemttr. cyfnimuj ReXt anhnus riBor% animus libe' 
tor ge/fimator , deprecator % contemplator admirattr • 
seulator^ cenfoTt & autres femblabJes. Maiscefavane 
>mme me permcttra de Jui dire qu^aucun de ccs ex- 
Dples ne refTemble a animus Cmfut , un coeur Conful t 
us ces termes ou propres ou figurcz peuvent forc 
en £tre appliquez k refprit , au coeur » mais on ne 
Qt jaroais lui appliquer dans le propre les noms dcs 
gnitez, des charges, taunceewrConfulnt peutjamais 
rc regard^ quc comme une exprcffion fort etrange. 
audace qui lied bien ^ ia PoeGe, & qui lui e(^ m4- 
e permife ne doit pas 8tre portee a cct excis. * 

40 Seo (^otibs bonus atqob pidus] 
ss Interpretes fe tourroentent beaacoup pour faYoir 

qui a oblig^ Horace d'appel]er ici Juge% le meme 
,'il a appell^ Cmful dans Tautre vers; & enfin apres 
aucoup de peines ils difent que c*c(l parceqiic le dc- 
ir de Conful ^torr de confeiller, & de juger; qui 

doute? Mais ils n*ont point du tout entcndu le 
(Tage. II ne s'agit point ici d'aucune Charge dc ju- 
rature i au contraire il s*agit d'un homroe qui efl 
ts de charge , Sc qui cependaot ne lai(Te pas de 
^r , comme 8'il etoit encore premier Magiilrar. 
>race dit a Lollius qu'encore que Tann^e dc fon 
>nfii1at foit finiCt il ne laifTe pas d'£tre Conful tou- 
I les fois qu'41 juge afFez ^quitablement dts chofet 
ur prdfercr rhonnSte a rutile ; & il fuit les fcn- 
ncns dts Scoiciens % qui difent que la Verru ne don- 

le Sceptre, le Diademe, & la Couronne de lau- 
rr , qu'a ccloi qui peut regarder des monceaux d'or , 
is les defirer. Et il cxplique cette grande verit^ , 
ic le fage n'cfl' pas feurement Conful , quand ii a 
[i aii peuple de le rev£tir de cette dignite ; mai< 
i*il excrce cctte grande Charge toutcs le^ fois qu'il 

fert heureufement des arrnes que ta Vertu lui a 
>nnecs pour combatrre les palTions. Cefl la mcmiB: 
af ime qu'U a czpliqu^ dans i'Ode 1 1. do Livre 

H 5 II. 
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1 1 . & encorc plui pr^cifcnent dant VOdt ttl dk 
Liv. II I. ou il dit qae la Vertu ne prend 81 ne tfKM 
pas ks hacbcs quand il plaU sn peoplc. 

Nec fimh mtf fmt pemts 
Afhitrh pifuUris ams. 

* C*eft dans la menie (cns qoe Mattrqiic t dic qae fa 
nMturi a mart/u4 Pbonmf de bifn fmt Mag^Mt & 
Maglftrat ferfetaelt Ceft ainfiqaeCkerofli proofep* 
i^exemple de Scipion Nafica qoe le figc ii'cft jaaril 
homme priv^ 8c qu'Euripide a dit daos l'Iphigeoie ct 
Aulide qae la Magifratw rejUk eUm caku^ififep 
& pmdent. • 

41 HOVBSTUM FtmTOLlT dTBLl] L« 

Stotcieiu s'accordent en ce point avee let Epicoricoii 
ils prctendent tous qu'il faot prtferer l^hoonte i i'i* 
riic ) & ils ont fiiivi en cela la do&rine <ie Pythagoic 
tc dc Socrate» qoi ont enieigo^ qo*ii n'j tTOic dw 
qoe tbennite» 

42 Alto tultu] Avcc oo regani htoct ficri 
altns vuituf eft la meme chofe que ce qo*il a dit aii- 
lcurs ocniue irretortue. 

DoNA nocbntium] Les pr^fens de ccoi qii 
Toudroicot le corrompre. 11 n'eft point qoeftion id 
de criminels; & fans etre )uge on efi: eofironn^ d'a( 
icz d'ennemis qm tich^nt de noos iurprendre. 

4) PeR OBSTANTES CATBOVAtj Aoou* 

lieu dc cetcc tbule d^cnnemis: i\ appclle ainfi nos pi» 
pres paffions • & les tentations que le moodc iivre. 

44 Explicuit] Expiicare arma , tirer ib a^ 
nes • comme on difoit : expedire fecures, 

SOA aoma] Ses armes » la raifon , rjntcgrit^t 
rabflinence, le definterefTementi lecour&gei la ^ 
ce , &c. Ceft ie veritable fens , lc rien n*eft ploi 
jddicule que TexpUcation quc M. MafTon t donn^e i 
ccs deux vcrs * en prenant au propre toutes ces ei» 
predions objfantis catirvast pour les Allemands qoi 
s*oppofoient a Lollius» ^Jua arma » poor les araci 
dc» Romaios » Im armcs dc Loiiios > q/i'il avoit ifi 

ddg»- 
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JUffiglBr du milievL de cetce foule d'ennemis. On peac 
voir to R^nfe que j'fti faite a ce Critique. 

4f NON POfSlDBNTBM M U L T A^ T O- 

CABis RECTB bbatum] Ccci cft fond6 flir i« 
|naii¥tt$ niige que les Roinains Aifoicnt du mot hs^ 
$mt9 henrcox » donc ils (e (ervoient pour dire uti hm' 
fm riche% aa lijeo que ks Srotdcns ne donnoient ce 
aom qo^ik ceax qni ^roient les maSrrcs de ieurs pa(l 
fion) • & qui jonifToient dtine entiere libcrt^ Oa 
a*a qn*!^ Toir lcs Remarques fur la fin de i'Odc 1 1. 
4tt Livre ii. 

RitUntwm Cyri ftfy Pbrsatm 
Diffdens plebi nwnero beMtwum 
■ Mxmif mirtMr, &f* 

cs:. » Lt Tcrtn» qut ne fiiit p6s toojoars lcs fcmfmens 
I» du peuple^ 6ce Phraate du nombre dcs gens heor 

^i 48 QUI DboRUM MUNBBVBUt SAPtBN^ 

I^B B V Ti] Ufcr fagemem des jpr^feas da Ciel dao» 
ct la dofirine dcs Philofophei Stoiciens | c'cft prcndre 
& n bunoe parc tout cc quc ks Dicax enToyent. 

i£ 49 DuilAArQ.UB CALLBT PAUPBBtEM 

V A T ij Sur ic fujet de la pauvrct^ 1 Epicure u'^toic 
i pfli motar Stokieo que Ztnon , Oc qoc Chryfippc t 
f mr c'cft iui qni a dit f ^uufu jeyeufe pauvreti imm 
"-- NsiiPMr ifUi M f^s grjmdes riebejfts 

^ 50PlJUSQUB LBTHO PLA6fTlUM Tl* 

H St] Fiagstiumt la hontcqui Ticnt d'une mechante 
Bdlion. Horace n'avoit pas fcalcmcnt puif^ ce ienti- 
jncAt dans la Pfailolbphie des Stokicnsi mais au(fi dant 
]b do&ine dc Socratc, qai (O roourant fit bien Toir 
Im forte pcrfuafion o^ il ^toit qpe la honre d'avoir 
liic qaelque chofe d'indcccnt on d'inja(ie , dt plas 
ik crsindrc que la roort. 

51 NON ILLB PROCAKIS AMtCls] C^cft 

Qne fttlte BCtteflaiie des diipofitiom dw tiojrace viCBt 
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de parlcr. Quand on ne crainr pas ftnf la moft qot 
h hoote, on e(l toujours frH k dooner fi ?ie poiir 
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AD LIGURINUM.J 

O D E X. 

OCrHdelis adhuc , {ff Veneris mnnerikn 
potens^ 

Infperata tua quum veniet flumafiiperbite : 

Et qu<e nunc humeris involitant , decideriU 
comte: 

Nunc ^ qui color ejl Punicea ftore prior rtfie^. 

Mutatus^ Ligurinum in faciem verterit hif' \ 
pidam , 

Dices , Heu , quoties te in fpeculo videris 
alterum , 

Quie mens eft hodie^ cur eadem non puerofuit\ 

Vel cur his animis incolumes n/m red^unt gen^\ 
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fi. patric tc pour fcs tmis» ptrcequ'il eft hontenx de 
refiiier de moarir poor leur fervice. 




A LIGURINUS. 

■ 

O D E Xi 

LlGURiNtJS, qui es toujours cruel & 
toujours fier dcs prdfcns de Vcnus, quand 
tu auras perdu ce qui fait ton orgueil ; que 
ces longs cheveux, qui flotent fur tes ^paules^ 
feront tombez ; qu^ ce teint plus vermeil que 
les rofes fera fldtri , & que ton vifage aura les 
rides de la vieilldTe ; alors , toutes les fois 




Ou pourquoi, avec les fentimens que j'ai au- 
jourd'hui , n'ai-je la beautd que j'avois quand 
jMtoisjeune? 
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R E M A R (lU ES 

« U R l'0 d e X. 

HCTft ACB ftdid de fl&hir Fa CMrot^ di jcai 
Ligorinas» dont il toit amoareox depois ^ 
qae tem^i & poor oo Tttiir. ^loat il ne s'aii»ei 
laire ni plainres » ni reprochds » il oc lai parle fi 
fli£ac de la padia»» il Joi dit fcpUiBcna ^'uff }« 
il fcra bicn Skhi d*4Toir fi mal olSS^ de (a beaatt I 
de fa fcoocfle. Ccttc Odc cft fbrt fioiplc ft forti 
forcllei mais cela n^cmpMrc pas qo^il n^y ait bcs 
•oop de d^careiTc-lt de nobkfle dans kt eoprciidi 
llle fet compoffiie qodqoe tamps apkte la^ prorii 
4e ce flilme Linc. 

E O evoDELif 1 II ippelle Ugcvinoe im 
comme il Ta appell^ Jmr daoc la prei|iiere Odct it 
pcrofc poinc qo*Hora€c ait ffi s'en £iire aimcr. 

AdmucI Encm^ c'c£t i din* apres tant de 
moignagcs de ma paffion U y aroit d^ja 9b<1< 
ftmps qo'Horace aimoit Ligarinas. 

V B M B R I f M u N E K I B u sj rommo Homcr 
dit ilSff A^^tiivif j don» P^iftirh» les prefens dc ^ 
nas, c'e(l a dire» la beaat^ du teint, dca c!ic¥ci 
Tair » la grace» la jeunefle. CatuUe pour Jooer la b< 
t^ U h bonne mine de Manlius , dit » que Ye 
ae ic nrglige point» Ne^iu u Ftms 

P o r B n s] Horace (c fcK dc ce mot poor di 
Juferbe , §rgueilieux » cc qoir me- parott aiTcB rcu 
quable. 

iInSPEOATA TUA CtTMTBKlBTPL 

MA superbia] Ce Tcrs n'a jamais et^ eotei 
par aucuo de ccux qui ont fait dcs Commenraircs 
Horace» car ils ont rous crfi que pluma figniHoit 
k poil folet» la barbe. lls dcvoieoc ao moins fci 
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le riiiiGole de cctte exprcffioo» kmiM veuU fopiriis* 
PiumMt li plome fignifie les dZir» <c Horftce imitc 
iei le ftjle dtar Grca & des Oriennuix » qoi diTcnt quc 
^ ^/Kimr #0 o^ffr i tpulmn ehof$ % pour dirc qu'eli9 
t*eo eft all^e, qu^ellc s'eft coFol^. Oe cctte mtnkrc 
lc paOage eft fbrt beau , tpumd let sUes lermt vemia 
d 'vtf0 orgiml % c*eft 4 dire , qumui vem Munz ptrdu 
e/t fui 'mut rend irgmiiUmt^ &€. * Celi eft rrcs-o*» 
turcL M. Bsntlei combat non cxplication » mais cc 
f o'il t knagin^ me ?ange afte& de u cootradictioa. U 
coiTigc eum vemtt hrumu /uferhiA Ce qoi cft plus 
fiojd qoc toutes ics giaces dc lliif er. * 

3 Er QOii »uirc ■oaiBort tirf^oLi- 
TA mt} U a 6ti (bttfent reoMrqu^ ailitocs que ces 
itooes efteminez laifibient crotrre leors chcTcox » a« 
bea Mt ctux qui nc TOttloieoc poiarfi?redtOicette 
joftiinc , Im fiifoient coopcr fi-t6t qo'ilt eoMicot 
4mis rige 4e pubcrti. 

Db c I o 1 r iit t ] Qoelqacs Interpreta onr crA 
qoc deeiderim % fer^nt tmhex, $ eft ici pour tmfa fu* 
Hmtmfirem eeupez^. tfc ^u'Horaec £ut aHufioo ii la 
ccocooic qoc Too sfoic^ eo cc tcaip>«l4| qoaadoo oc 
Tooloit plos ie fervir de ces mifcrabies • on leor ki^ 
§oit coopcr les ehereos. Mait ceh oc peoc tc oir lieo 
id. Horaceparlc des effeft- de h f leiUeflc • comaic la 
ftite le proof e manifeftcmenr. 

4 NoNc BT QCi coaoo BtTJCeftunc 
tno(j>oiitioo. foici rordre naturd» & c^ier qui uuue 
tf frier i &€• 

^LlGUtl.MUM IM FArefBM TBBTOttlT 

1 1 1 p I D A M 1 Torrentius a cr^ quM ftlloit 1 irc » 
l^imne% mfieiem 'Oerterif hifiidsm : verterit^ poor» 
mrterit fe » ce qui efttrds-Laaro» inais il n'a pas prit 
girde que roo ne peot pas dire, eeler vertieje mfiH 
' tltm kifptdumi k tetnt fc cbangc en oo fifage hidcux» 
10 iJeo qtt'il eft fbrr ^legant de dirc • CeUr muiutu» 
Uguriumn vertit in faciem bifpidami, ,» le reint eo 
» cbangeaot» change Ligurinof en un vifageMdoix^ 
f'j:ft-a-dire « ebeuge Jm vifiget &,ie rend bideuu^ 

c'c4 
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c'e{| on dei effetsde la Tieillcfle* elle cfaaoge le teiot; 
elle ]e grofSt, & Je ridc. 

H j i p I D A M ] Htnff6 1 raboteox » bideiix k caoie 
des ridcs. 

6 Altbioii] Lcfl Gtccs fe fbnt ferro de lea 
Ing^j & lcs l^tins de lenr alimj & mlter • comow 
nous noQS fcr?ons du mot smn « poar cntiereniaK 
cfaang^, i/ ijl autre ^Ul n^/toitt ^. 

7 Qv A MBNS EST hodib] Honce a ioirf 1 
ceci de rHeqrre de Terence , 00 one Vicille £t 
tine jcnne Couriifane ad. i. Sc. i. 

ZhntfM Mifer/m ! Cur kwii aui hae mihi 
jEtat &firmM ejft nui tHi hte Jitttentisf 



9» Helas mal-heureufe que je (iiis • poorqnof n'ijjil 
i^ votre beaute , ou votre jeuneiTe» 00 que n'aTa'j 
I» voQi mes fentimens*'t Ce que Tcreiice a dit ^ 




4Xltfj 
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AD PHYLLIDEM. 

O D E XI. 

ES T mihi ftonum fuperantis anttnm 
Plenus Albani cadus : eft in horto ^ 
Phyllij ne^enJis apium coronis : 
Eft edera vts 

D/tulta^ qua crines reiigata fulges : 
Ridet argento Domus : ara , cajtis 
Vinda verienis , avet immolato 
Spargier jtgna. 
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Ma » Horace le dic nunf & Mhni. Aufbne a ca en 
^e ces deux paffageis qQand 11 a ^crit, 

//i»r pigit tt ^fUimis , . f0#«? »0» 4»^ ij^ii voift0MS 
Tancfiit 9 4»^ »0» ^ vmic eafinfia tibt^ 

M Ta te re^ns maintenant» & ta te plaios de n*a- 
II foir point ea alors les fentimens qae tu as aor 
H jourd'hQi » ou de n*avoir plus aajoard'hai la beattt6 
V que tu avois alon» 

8 His AKiMis] Ceft Qo datif , his snitmtt pour 
^i his ammh fradito, Terence a dit de m6me } 
^acorem hls marikus dabit nemo» ,. perfbnne ne don- 
. uera une femme a ces mceurs"9 pour dire qu'oii 
i*eo donnera poinc a un homme fi mal morigen^. 

Incolomes GBNiB] Ce mot incolumes efl 
DR beau » gefke incoiumes » des joues entieres 9 qui 
*onc encore rien perdu^ & ^c la vieilleflTe n'a point 
ndommag^es* 




A P H Y L I S. 

O D B XI. 



• 

PH Y L I S , j*ai chc2 moi du vin d'Albe ^ qui 
pafle neuf feuilles , j'ai dans mon jardin de 
l'ache a faire des couronnes , j'y ai du h*erre 
qui fied fi bien a vos cheveux :, ma Maifon eft 
parde de toute mon argenterie : TAutel eft 
couronne de verveine , & ne demande qu'i 
fitre arrqfd du lang d^un Agneau : Tous - mes 

gens 
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CnnSafiflinat vtOMUs: buc isf itl^c 
CnrJhimP mifta fueris pnellie : 
SoNlidmmfimnma: pr^idawt retmttts 
Flnfite^ fi$nmm* 

Ut tsmetf uerit^ quibut adveerU' 
GmuSisj iius tilnfitff$ ageude : 
Qui dies menfem Veneris marime 
Rndk Jfrikm: 

Jure fiJennis^ mibi^ fimSiorque 
Pene^ natali froprio : quod ex^ bm 
Luee Macenas meus affluentes 
Ordinat annos^. 

T^eiefbum, quem tttfetisy occupoMtj 
Kon tua fiirtis juvenem , fuella 
Dives^isf lafiiva: tenetque grata 
ComfedR vinSum. 

Terret amht^us Pbaiton avaras 
Sfes : ^ exemflum grave frabei akh 
Pegafiis^ femnum eqnitem gravatus 
Bellerofbontem , 

Semfer ut ie dignafiquare: ^ , ultra 
Quam licetfperare nefas futando , 
Diffarem vites: age jam meornm 
Ftnisamorum^ 

^Non enim ftfthac alia cakio 
Feminay con£fce modoSj amanda 
Pice quos reddas: minuenlur atne 
Carmine cura^ 
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s s'empreffent i travailler : on voit courir 
klkde jeunes ^ar^ons & dr jeunes^ fillej^y 
e feu de ma cuifine pouffe de gros tourbil- 
i de fumrfe vers lc Ciel. Afin. que vous 
liez pourtant a quelle F^te vous fites j^*&, 
^ous avcrtis quc vous devcx cdchrer le jour 
Ides , qui partage le mois d'Avril confa- 

a Venus. Ceft un jour folenmel pour 
i , & je pourrois dire , avec raifon , qu^Si 
lA prelque plus facr^ que celui dema naiP 
ce y car c'eft de ce jour-la que mon ches 
;cenas compte les anndes dc & vic. Prd^ 
ez • voHS done fom un fi beau jour. Tele- 
is , que vous aimex , n'eft pas n^ iH)ui: 
is , & d'ailleurs une jeune Dame fbrt riche 
Fbrt engageante le tient dans fes fers , qu'il 
uve charmans. Phaetbn foudroytf vous 
rtit de reprimer cette ambition ddmefur^e, 
Pegafe , qui dddaigna de porter Bellero»- 
)n , parcequMl dtoit mortel , eft d'un grand 
:mple oour vous faire voir que vous nc dc*- 
's penfer qu'i-des chofes qui ne foient pas 
<ieffus de vous , & que pcrfuadde qu'il y a 
crime l porter trop haut fes efperances , vous 
rtz ceffer de prdtendre a un parri trop rele- 

Croye^-moi, ma Phyh's , qui £tes la do 
TC de mes Maitreffes , car defbrmafs je ne 
ipireraii plus pour aucune autre femme, ap- 
inez promptement quelques bcaux airs quc 
us chanterez avec cette voix qui charme 
it le monde. Ce fera le moyen de difSper 
, d^adoucir vos chagrins. 
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R E M A R CLU E S 
sua l*Ode XL 

HO R A CB prie Phylis de Tenir celebrer cba U 
le jour de la naiffance de Meceoas | & afin qM 
lien ne pfic troobler la joye d'un fi beau jour • il: ti* 
cfae de la gnerir de ia palfioin <)u'elie avoit pour tt» 
lcphuf » qui ^toit amoureuz ailleurs. Cette Odc d 
fbrt fimple & fort naturelie » elie fut fiiite apr£s ii 
XIII. du Li?re x. & avant la ix. & la xxx. doLi- 
Tre III. Horace avoit aiors pres de x L. ans. 

X NoNUII SUPIRAMTIS ANNUM]ABi 

fivi de neufnnt^ Nous difons de m^me , f «i ^i^ /i 
muviime itmie^ 

X A L B A N i] Le vin d*Albe ^oit un des plas cfr 
nez. Voyez le t i. cbap. du xit. LiT. de Pline. 

l P H Y L L i] Je ne fai fi c'e(l la meme Phylisdoit 
jl eil pari^ au Livre ii. dans \'Odr i y. qui fut fute 
quelque annee avant celle-ci. S\ ^eia cft , Phyhs roi- 
Tit enfin les confeils d'Horace, elle fe defit de ia pf* 
fion qu'elle avoit pour Telephus • ^ s'engagca bico- 
tdr aprds avec Xanthias Phoccus. 

ESTIN HORTO N BCTEN D IS API UM CO- 

« o N I s] Ij y a dedcux forres d^achc , afimn paluftrit 
Vache d*eau qui nait dans ies marais • Sc Mpium hirtai' 
fi, ou fativum* i'ache dc lai^iin. Les Anciens fc {» 
voient de l'une & de Tautrc pour taire des Couroo- 
ncs. Horace a parle Jc U premicre dans l'Ode vit 
du Livre ii. La diffcrencc que L-itEnbin & quclqoei 
aurres Interprctcs fonr ici fur cc que Tachc etoit cB 
ployee d^ns les occafions de deuil , cfl mal fond^Cj 
fi ics ancicos avoient ^vire de fe coutonncr de route 
les fleurs, & de toutcs les herbes que Ton employoii 
^ des ufages triftcs 6c tuncfics, ils n'auroient pre(qQ< 
point eu de Couronncs pour icurs fcfiins. * 11 cil 

cer- 
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rtatn ane Tache ^coit uae plance de maufais augure 
sme cnez les Grecs» car on cn couronnoit Jes tom- 
lux 9 & quand quelqu'un ^toit i l'extremit^ & faai 
>erafic« • on difbit qu'il n'a?oit plus befbin quc d« 
che. Ccft ce qui decouragea un jour les foldats de 
imoleon qui marchoit contre les Carth^inois. lis 
ncontrerenc fur leur chemin dcs muiers charg^s d'a- 
c. MaisTimoleon feul les rafTura & con?enit ce pre- 
ndo mauvais augure en augure tres-heureux.»Il leur 
t qu*ils ne de?oient avoir que de grandes efperances • 
lisqae les couronnes ?cnoienc s'ofirir )l euz d'elles« 
;£mes a?ant le combat » car on conronnoic d'ache 
rax qui a?oienc ?aincu aux jeux Ifthmiques. Plutar. 
ans la Vie de Timoleon Tom. iii. pag. 49. de ma 
'raduaion. Ed. di Parh & pag; 4^ . Ed. d^Amfl, 

4. EtT BDBRA ?is] Les Aociens croyoient que 
e lierre & Tache a?oient la ?ertu de di(fiper les ?a- 
cors du ?in. Horace donne a Phylis le choix de Tua 
m de Tautre t ou peut-Stre qu'il \t% ofifre tous deux 
K>ur les meier enfcmble > comroe cela fe pratiquoic 
toelquefois. Dans le iii. Idjle de Theocrite un Ber- 
;er dit k fon Amaryllis: 

£/Mr>iS«s ilEftAtfxfm fg \uiffH9tn n>im$^ 

Ma cbert AtnaryUig • Ji vms fne refufez ce fue jt 
vms demande » vsus me fmerez de dechirer cette Cmk- 
rntne nuejeforte peur Fameur dt vous, 6* que.f^ifal' 
ti d pUifir » en milant des boufuets de Iterre avec fache 
fdoriferante. $ 

6 RlDBT ARQBMTO DOMUs] Dtt temps 

d'Horace les Romains ^toient magnifiques en meu- 
bles 2c en raifTelle d'argent ; ils a?oicnt • corome on 
t anjourd'hui en France» des tables d'argent^ deschan- 
deliers* descuvcres^ des baflins. &c. Mais ils ^toicnc 
plus curieux que nous pour le tra?ail» & pour la gr»- 
veure. 11 paroit par un palTage de Virgile 4u'Au^u(le 

aToic 
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•Toit foure rHiftoire de Cz faiiiille grwie 6m h\ 
meublcf d'or 6c d*irgent. Horace dit dooc id vpH} 
t itiU toute ft vttflTelle ic toof fa nenbia d'«fac 
pour faire honncur it la Fdtej mais je ne fii^ H^! 
race ^oit afTcz riche ponr pouTOtr dire mtt tmti 
mmij§n Mlkit iCsrgm. \\ me fensblc ^ll pardftm 
d'antres endroits qae fon bnffirt ni£me ^toit aflct pcdti| 
8c Ton Toit que ne pouvant (e parer de fes ricfadfiiij 
il ne ib Tante que de fa pft>prct6. Je ne fcrai 
(^fficnh^ dc dire ict ma pcnfife. RSttt mpm 
peut bien aToir nne autre fignificttion qne ccllei 
Je Tiens de parlcr, & ceia cft fbrt Latin pour A 
wfd Jflimkt mgau tmtrs : •• Ma maifbn eft plns claCi 
lyplnslnifante» plnspropreqneraigentj cc ouiniep»] 
fuade qne ce pourroit bicn itre le Toinme fcM ^ 
ce ^age» c^m ce qu'ii dit dans l*Epitre t. da U- 
vrc I. 

yam ituhmfplmdtt focutt 

n Tottte ma maifbn rcluit de propret^. 

On Tcrra ia ics Rcmarqucs. 
A R a] C^tojt nn Aurel de gaion. 

7 CJiS-TlSTlNCTA TSRBAilIls] Ou Jppcl* |J 

loit verbiuaj toures les herbes dont on fe fcrroit 
quand on faifbit des facrifices, rAntcl en etoit csfi- 
ronn6. Ceft pourquot lur cc paflage de Terence A'' 

IT. SC. III. 
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Ex ara hmc Jume vethmas tibi. 



^ Prcnez dtt herbes (acrecs de cet Autel s Donat 
a fort bien remarque , verbefue redimicuU funt an^. 
rkm t lcs TcrTeines fbnt les bcrbcs qui cntourent & 
qui couronuent les Aatels. 

A T E T ] Pour dirc que l*Autel cft tout prct . i\ 
dit quc rAurcl attend avec mpatietue d*^trc arroft i 
&c. 

Z Sfargibr Agno] (t^£U9 imtholato 9 dttn 

j9im» 
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lj^tt$au hmmU , pour fa^uhu Agm itmtnlats » dii 
ig d'ua Agnetu. 

InMOLATo] Immlif une vidiine ae figoifie 
Eat ia tuer.t c^i6toic mectre fur fa t6te de Torge in2* 
Wftc ie £c\ 9 ce qu'ilf appeiloienc propremcnc »#• 
m & moUm falfofjt, Gacon dic dans fis Originea • 
c des bocufst apres a?oir 6t6 immblez s'cnniirene 
;• Bms:imm$lat$S9 friujfuam £kHlirm$tir , pro^ 



^fi m Siciliam, Mais comme'on meccoic cec orge 
r la t2ce de la Tidimc un momenc avanc que de 
^gfSMT , peu a peu les mots imm$lar$9 & maBare 
i ea Ja iMDie cho(e, ont M pris pour $ddtr$ > ce 
Lc nous difbns proprenenc immUr. 

[9CUMCTA^SSTMI.AT MAMUS] HoraCC OC 

«Toit roicux ^re fi cour ^ Mecenas qu'en ftiiant 
»ir remprciremenc detous it$ gcns, qui preparoienc 
ut ce qui ^coit neceiTaire pour une u belle F£te. 

^URflTANT UIBTA PU^RIS FUBf.LiB] 

wr farre Toir 4a magoificence arec iaquelle il Teuc 
lebrer Ja Baiflancc de Mecenas • il ne fc contente 
I de faire ?oir \e$ ^graads pr^paratiA qu'il fait t il 
irque encore les perfbnncs qu'il j eiqploje.t car 
ftoit la coutnme dans-cesoccafions xi^eclat de fe Jhi" 
renrir par autant de jeunes fiJles que de jeunes jgar* 
ns. Ceft ce qn'Horace a touIu marquer dans ce 
rs cn difant que dcjeunes gar^ons & dejeuues fif- 
: vont ^ Tiennent dans fa maifon. Virgilet q|ui eft 
kUteur le plus ialoux des coutumes de fon pais t & 
I les man^e arec le plus d'eza£litude > n*a pas inan« 
f dp. parler de «elle-li lorfqu'il d^crit le Feitin quc 
doD fiiit i En^e: 

CimmM ali^e, i$tidemfiu far$s atate minifirl» 
§i^ dapihm menfm onerent & focula fmant, 

,, II y avoit cent filles & autant dc gar^ons tonsde 
m^me age » qui prenoient le (bin de lcrTir les ta- 
bles» iSc de mettre les coapes". On Toit prefente* 
;nt la beaute du pafiage d'Horace. 

11 SORDIDU^I FLAMMA TRIPIDAKT] 

Horace 
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Honce n*oablic pas de parier da grand fea qoi < 
dang A caifine t car c'eft ainfi aa*il hnt enteodre 
paflfage. Virgile en a parld aam dant le mtaw 
droir, qae j'ai d^ja dt^» & il dic qae cinqaiote f 
afoicnc le foin des provifions £c da feu de k 
fine. 

SbdnquagintM inttu famuUt tpuhm onUne knff 
Cvs fenttm ftrtnre & flammii adekre Penatts. 

^Trvfidant] Cemoceftlbrcbeaa&fiir 
image » fe ne vois pas poarqaoi M. Bendet fi 
Je iSanger & lire crepitnnt, * 

ROTAMTBf YBRTICB FOMUH] Les 

aTOtenc des chemin^es • mais elles n'toienc pu 
comme les ndtres » car elles 6coienc aa miliea de 
chambre 9 & elles nVoieoc m* toyaa t m' anoteN 
il Y avoic ftulement aa milieu dn toic ane ont 
pour la fbra6e » qui de cetce inaniere (brcoic a 
boajllons » & en rond ; c^eft pourqaoi Horice 
retnntes vertice fumum. Vojct les Remarques for 
de II. du Liv. y. 

13 QuiBUS ADVOCERIS GAUDIIS]^ 

dia^ moc gencrai pour dire toute fbrte de t6}au^ 
ces & dc plaiiirs. 

14 I D u s 3 Ce mot vienc du Toican Jduare • ^ 
fignifie partager • divifer ; 6c les Ides » c'eft a dire 
le milieudu mois» ^toient toujours leneuvi^cjoi 
des Nonesj quand cclles-ci etoient le dnq du moifi 
les Ides ^toient ic treize » Sc quand elles ^oicfitie 
iept , ce qui n'arrivoit qu'cn Mars » Mai » ]uillct ft 
Odobre» \ts Ides ^toient le quinz.e. II s^enfuic dclt 
qu'en Avril les Ides fe rencontroienc ie treizc (h 
mois. 

1$ Vbnbris MARiNift] Commc dans VOit 
z X V f . du Livre 111. 

I 

Lavum marin£ qui Veneris tatas cup^dit, 

16 F I N D i t] Fendt c'efl a dire > partage fcti^^ 
par Ja moiti^. 

17 Juil 
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I7.]URB SOLBMNisMiHi] Sglefmij dies % un 
oar {blcDnel, c'e(l a dire» unjour deFete fixe, (kz* 
»le • ta qiie i*on ne minque pas de celcbrer tous les 

lOS. 

S A H C T I O R QJ^ B PBNE NATALI PRO- 

p R 1 0] Horace ajoucc cette modification pene , prtfque^ 
ponr ne pas o£(«nfer la Divioite qui avoit pr^fui^ a fz 
oaiflTaoce. 

19 Afflubntbs ordinat annos] Mece" 
nae ex bac luce erdinat mmos afflnentes , mot a moc « 
Huengf cmfte de ce jour-ld les annees qui lui viennenti 
C*eft a dire* que fes annecs comraencenc ce jottr-la , 
6cc. sfffhuntes, qui arrivcnt hes unes apres les autres- 

ai Tblbpuum] Ceft le m6me dont il eft parle 
:dsDs ]'Ode XIII. du Livre 1. & dans rode x i x. du 
Llvrc Jii. 

QuBM Tu PRTis] Propremenc que tu attaques » 
.que ta recherches. 

%X NON TUJB SOR-TIS fUVBNBM] II faUt 

ttccefl&irement joindre ces mots. Les Interpretes n'onc 
\ potnc eu raifbn de feparcr mn tujt f(rtis dc juvenem • 
'pour le joindre avec pueUa, Horace veut dire qae Te- 
iqAos icoit de qualit^. 

PubLLA divbs et lasciva] TelcphuB 
' ivoic^t^ amonreux de Lydie, commc on Ta vu dans 
i'Ode z II I. du Livre i. mais je croi qu'Horace parle 
ici de Cbloe. Voyez TOde xx. du Liv. i. 
2.| Lasciva] Enjouee» foiatre. Yirgile. 

Mah nti Galatea petit lafciva puella, 

a^TENBTQUEORATA COMPEDE VINC- 

%* u M ] Comme ii a dit; dans i'Odc x x v 1 1 1. du Li- 
^re I. 

GratA detinuit cmfede Myrtale. 

IS Tbrrbt ambustus Phacton] Touc 
le monde fait la fable de Phaeton , qui pour s'a(Turcr 
%*il itoit veritablcmenc fils du Soleii deraanda a coo- 

Timir. I duire 
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daire lui-m^oic fon char} les che?tox ne reconiioiflrant 
plus la main , qni avoit accoutum^ de les guider , oe 
tmrent plus de route certaine , ies cicux & Ja terre 
commeoQoient deja a s^embrafer , & tout alloit re> 
tomber dans le premier chaos , fi Jupiter d'do coop 
defoudre n*cut pr6cipir^ ce jeune t^meraire» ^oi tom- 
ba tout brul^ dans le Po. Les Pytbagoriciens ont M 
les premiers inventeurs de cette fable , & lcs Plato* 
niciens s'en font fervrs enfuite poar ezpliqacr le dc^ 
mcr embrafement du monde. 

Ambustus] Horace employe ce.tnoc en railhnti 
car ambufiut fc dit proprement d'un homme qae It 
foudre a touchefans ietuer, ce i|ui ne cooFient poiiic 
a Phaecon. Ceft dooc une raillerie , commc fi noos 
appellions Pha^mgriUi, \\y avoitk Rome laftmilk 
des Fabicns qui etoient appcilez Ambufil^ a caofede 
M. Fabius que la foudre avoit marqutf. 

AvARAS <PBs1 n reproche k Pbjlis qa*elle ti* 
moit Telcphus a caufe de fon bien 6c de fa naiilance. 

i^Albs Pegasus reaRBNUM squi- 
TBM GRAVATusj Horacc dit ici qae Pegafe d6- 
dafgna de porter BelJerophon , parcequ'il ^oic roor* 
cel. Mais je trou^ qu'il abufe un peu de la libeit^ 
qne les Poetes ont d'accommoder les fables a leurfa* 
jet, cv ce ne fut ni par cette raifon , ni de fon pro- 
pre mouvement que Pegafe jetta fon Ecujer parterrc 
Apres que Uellerophon fe fut lave ^ts calomnics d'Aii- 
tec, & qu'il eut defait la Chimere, i) voulu^ encorc 
fe fervir de Pegafe pour aller voir ce qui fe paiToit 
dans lc Ciel. M^is Jupiter , pour punir fa curiofit^i 
envoya un Taon qui tourmenra fi fort Pegafe qu'ea 
fe fccouant il jctta par terre Belierophon. 

2*3 BBLLEROpupNTBM] Sou premier non 
^toit HipPonuSf il s*appeila Bellerophon apres quMeot 
tue Bcilerus Roi de Coriothe. L'Hifloire de Bell^ 
rophon, d'Antee, de Proetus & d*Iobue » efltoutda 
long dans le y i. Livre de I'lliade{ cela arriva eovi- 
ron feize ccns cinquante ans avant la nailTance de J s- 

s u S-C H R 1 s T. 

ap] T £ o I G N a] Des chofcs qoi vous (bicnt pro- 

porj 
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irtioon^es , qui ne fbient pas audefTus de ?ous. 

31 DiSPAREM viTBs] Uo homme ^tant alM 
^onilter Pittacus pour (avoir JaqutJle il devoit epou- 
'«* dedeux fcmmes^, dont l'une ^toit beaucoup plus 
dtkCt & de plus grande nailTance quc lui , & l'autre 
oit i peu pres de fon rang & de fon bien » Pittacus 
.i confeiila d'aller apres quelques enfans qui jouoienr 
la toupie. Cet homme ne lcs eut pas fuivis long- 
mps qu']l entendit qu'ils fe difoient les uns auxau- 
CS , Tiuf 9(S ffKV'''' *^»vii* ) ne pouffe ejM etUe qui f/f 
^sdi toi tCfdfs f9rtie\ (e faifant donc J^appJicatioa 
& ce mot» il lailTa la rivhc, 6c cpnufa J'autre. EfchyJe 
^ouch^cette Hiftoire dans fon Promethee, & CaJli* 
>«qoe eo a hxi une fort belle Epigramme , il femble 
l'Horace j ait h\i alluiion. 

32JAM MBORUM FINIS AMORUM] Phyllf 

>c la derniere MaicrefTe d'Horace » & cela prouve 
)'il avoit pres de ^arante ans quand il compofa cet- 
Ode. 

JjNoMBlllM PO^T HAC ALIACALEBO 

IMiNA] II femble qu'en renon^ant a Tamour des 
rmmes il fe refervoit le droft d'aimei lesgar^onst 
; c'^toit la fin ordinaire des galantcries de cc tcmps* 
, qoand les hommes ne fe trouvoient plus en age 
: fervir les Dames , ^ qu'ils n'^roient plus en ^tac 
; fupporter toutes les fitigues que donncnt ces ea« 
gemens • ils fe jctcoicnt dans Tautre parti , ou touc 
pafToit avec moins de dcpenfe , moins- de peinet 
oins de bruit, & moins de fagon, 

}5 Amanda voce quos bbddas] Riii 
fit reciter, chanter,icomme il a dit dansTOde vi. 

ce m^mc Livre, reddidi carmen, 

36 MlNOENTUI ATRifi CARMlNB CURiS] 

\rge lcs (bocis & les chagrios que vous donne Ta^ 
7ur quc voos avcz poor Telephus. 




I & AD 



t9(S Ode XIL Lib. IV. 




AD VIRGILIUM. 

O D E XII. 

JAm veris comites^ qua mare temperantj 
Imfellunt antmne Vtntea Thraciie: 
Jam nec frata rigent^ nec fluvii flrepttnt 
Hyberna nive iurgidi. 

Nidum ponit , Ityn flebiliter gemens , 
Infelix avis , J«f Cecropia domus 
Mternum opprobriumj quodmale Barbaras 
Regum eft ulta llhidines^ 

Dicunt in tenero gramine pinguium 
Cujiodes ovium carmina fijlula : 
Dele6lantque Deum , cui pecus ^ nigri 
Colles Arcadiae placent. 

Adduxere fitim tempora ^ Virgili: 
Sed prejfum Calibus ducere Liberum 
Si gejlis^ juvenum mbilium cliens^ 
Nardo vina merebere. 

Nardi parvus onyx eliciet cadum , 
Qui nunc Sulpiciis accubat horreis , 
Spes donare novas largus , amaraque 
Curarum eluere cjjlcax. 
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E s compagnons du printemps , lcs aima- 
^ bles Zephyrs qui calment la mer , cnflent 
ja lcs voilcs des vaiireaux, Les prcz ne Ibnt 
us couvcrts de gcl^e blanche, & les fleuves, 
le les neiges fondues ont ccfK de groflir , ne 
lulent plus avcc tant de bruit. La malheu- 
ufe hirondelle ,* qui eft Topprobre <5ternel de 

maifon de Cecrops , pour s'^tre veng^c trop 
uellemcnt de la brutalit^ d'un Roi barbare, 
;tit fon nid en pleurant triftement Ibn chcT 
ys : Les Bergcrs font retentir nos piairies & 
Ds valons du fon ruftique de kurs mufetes, 

divertiflent le Dieu qui a pris les troupeaux 
>us fd protcftion , & qui aime les fombres 
)llines d'Arcadie. Le temps , en ramenant 
s chalcurs , ramene aufllila foif. Mais mon 
icr Virgilc , aflidu Courtifan dc nos jeunes 
rinccs, li vous ave2 envie de boire du viii de 
lalcs , vous le paycrcz avec du Nard : une 
£titc boetc de cette precieufe eiTcncc fera ve- 
ir le plus cxccllent vin qui foit dans lcs ca- 
2S de Sulpicius , un vin prodigue de nouvel- 
*s efperanccs , & tres-eflicace pour difllpcr lcs 
hagrins les plus cuifans. Si vous voulezdonc 

I 3 quc 



198 Odb XIL' Lib. IV. 

Adqu<efiproperasgaudiay cum tus 
ydox merct veni : non ego te meis 
Immunem meditor tsngere pocuHs j 
Plena dives ut in domo. 

Verum pone moras^ ^ ftudium lucri: 
Kigrorumque memor ^ dum licety ignium^ 
Mifee fiukitiam confiliis brevem. 

Dulce eft defipere im hco. 
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is faflions cette petite d^baudie , venei 
ement avec votre ^cot : je n'ai pas re- 
vous regaler fans qu'il vous en coute, 
(i j'etois fort opulent, & que ma mai- 
fort bien pourvue. Mais d^pfichei- 
renoncez a votre avaricc ; & en vous 
mt des triftes flammcs du bucher, pen- 
le vous le pouvez-encore, interrompex 
cupations ferieufes par quelques mo- 
e folie. II eil doux d'£tre fou dans les 
iis. 
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R E M A R dU E S 

suR l*Odb XII. 

HO R A c B ^crit \ Virgile poar le prier a foapff 
a condition qu^il paycra (on ecot. Oa verra dm 
les Remarques ce qui a donne lica a rcrreur^dc ^ 
ques Interpretes, qui ont cru que ce Virgile ^ittt 
Parfumeur • qui n'avoit rien de commun avec le Poe' 
te. Cctte Ode fut ^ite afant U troifieme du Ufre 
premier. 

1 |AM YSRis cOMiTBs] La fuite prouic 
qa*Horace ne parle point ici du comroencemeot ^ 
Printcmps j raais du Printemps d^ja avance. Ccla cft 
important pour J'intelligence de rOdc. . 

Vbris comitbsJ Les Zephyrs qoi fbntdei|j! 
vents du Couchant , 6c qui ameaent foujoars le Pfi&- 
tempg. 

M A R E T E M p< R A N r] Ils calment la mer , ils 
la rendcnt navigable. 

2 Impellunt LiKTEAJ Horace veut dirc 
qu*on a commencc a ft mcttre cn mer. 

A N I M /e] A M/t^ , les vcnts ; Accius a dit anm* 
ventorum > & Lucrccc aurarumque ieves animas, 

T H R A c I it J Cettc epithttc t qu'Horace doDO« 
aux Ziphyrs a tcllcmcnt crobarrane quelqucs Intc^ 
prcres, qu'ils ont cru qu'il parloit ici dcs Etefies t oa 
des Aquilons, du vcnt de Nord. qu'il appelle aaifi 
ment de Thrace , Thracium mentum , dans TOde xxi 
du Livre premicr mais commc ces vents ne peuvent 
jamiis ctrc appcllez lcs compagnons du PrintempSi | 
Trrrentius a bicn vu Ic riJiculc de cette opinioa, & 
il a ufTufe qu'Horacc nc parfc ici que des ZephjfM. 
Cefl: tout cc qu*il y a de bon dans la Remarque dc 
ce favant Evequcj car il fe trorapCf lorfqu'il pr^tcod 
que. tous lcs vcnts peuvent fort biea £trc appella 

Thfi' 
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"hrmcrens i parceque la Thrace e(l coniider^e comme 
e domidle dcs yents A fon compre le venr dc Midi 
K>urroJt Irrc appell^ vefit de Thraee^ ccla feroit mcr- 
^cilleux. Ce pafTage t(k fort confiderable . tx. il nY 
YOit qu*un mot a dire pour expliquer toure la dif!i- 
ralt^. Horace avoit cd vue ce vers du ix. Livre de 
'lliade. 

Za Borie & le Zephyre^ qui fouflent de Thrace, Mais, 
comnie Monficur le F^vre Ta montrc dans fcs Ltt- 
tres i cetre imirarion e(l vicieufe. Homere , qui etoit 
ou de Chio » ou de ccrre partie de Ja Lydic , qui eft 
vis a TiSt avoic raifon d'appeller lc Zephyre Thracien$ 
parcequ^il venbit de Thrace , comme L firuation dcs 
lieux le hit aflex voir$ au Jieu qu^Horace» qui eroit 
<i'ltalie , & ^ui ccrivoit de Rome » n'a jamais dfi lui 
^onaer ce nom. Cefl comme fi j'appellois a Paris 
J'Otteft-Nord-Ouell» ou le Galernc, vent de lapygie^ 
pu 'vent dt Itt ^9utlle\ parcequ'Horace dc Virgiie lui 
ont domi^ ce nom , par raport a ccux qui partoicnt 
de Brindes pottr^aller-cn Grece, & qui alloient d*E- 
pire en figypre. En lifaot les Anciens, '\\ f«ur bien 
diftinguer les epirhetes generalcs de ccllcs qu'ils n'ont 
donn^cs qu'a caufe dcs licux on ils ^toicnt quand ils 
^rivoient. Ceft le Teul rooyen d'^vircr la faute ou 
Horace eft tomb^ pour n'avoir pas fait cette reflcxion. 
3 Jam nec prata rioent] Ccft ce qa'il 
• dit dans TOde iv . du Livrc prcmier , 

iJec fTdta canh albicant fruhth. 
n Les prcz ne Cont plus couverts de gelee blanche. 

4 NSC FLUTII 8TREPUMT H Y B E R N A 

N1TB TURGiDi] Quelqucs lorerptercs ont enren- 
du plaifaroroent cc p^^lTage. IIs onr cru qu'Horace 
▼onloit dire que Ics Bcuves grolTis pir kn neigcs fon* 
diNS ne fairoicm pius brniro lcurs eaux , comme (l 

l 5 lcs 



loz Rkmarquss 

lcs ncigcs fondaes devoicnt emp^chcr ce i BBf M Oitt 
& qtic cc fiSc une confcqucncc neceflTaire 8c infialUbkf 
Jes neiges fonducs onr grolE les flcQTesi donc ki 
flcuFcs ne fonr plus de bruir. Qui ne voic ^ c'cft 
rour lc contraire» & qu*Horacc a prdtcndn quc Tot 
n'cntcndoir plus ie bruic dcs flcaves» ptrccqae lo, 
correnrs dts neiges fondues avoienc ceitS. II a ^^ r^ p 
marqu6 ailJcurs, qu'cn Italic le Pnocemps commence 
ordinaircmcnt par dts d^bordcmens qae ctoiciir ifl 
nctges fondues t alors lcs flettTCs Tont arcG iofV; 
cuofit6» 



■ ■ S^nfim mmkm 
Ciamore vidfuefMi fjfhhf* 

M Af cc un brait • qui hit retcstir les Forto f<i 
n 6ncs & les Mooragncs"» mais bienc6c apret » krf 
que ccs torrens fonc ^poiiez » ti qa*ii «'y a plos dc 
nciges» les fleufcs coulcnt p^biemcnt dans leor lic» 
c'cft ce qu'Horace a f oulu dirc » 8c cela proof e qol 
nc parle pas ici de l'arrif^c du Printempts maisdi 
Printemps dcja commenc^. 

5N1DUM PONIT ItYM FLVBlLlTBt 

• B M B M s] Horace parle ici de rHirondelle qui fiit 
fon nid au Printennps. Mais pour bicn enrendrect 
pafTagCi il hwt favoir les diflercns fcntimcnA dta Asp 
ciens fur la fable dc IHirondclle 6c dn RoffignoL 
Pandion, Roi d'Athenes, cut dcux flllcs, Progn^ & 
Philomcles ii donna Tainee a Ter^c, Roi de Thrs- 
cc, qui la mcna en fon pays. Qaelqucs annees aprii 
Ter^e » (bllicite par fa fcromc» rctourna a Athcayes 
pour pricr Pandion de pcrmettre a Philomele d^aller 
dcmcurer quclquc temps cn Thracc afcc fa iceur» qtu 
mouroic d'envie de la voir. Pandion fc laifla flecbjr» 
Ter^e partit avec Philomele^ ii ne fut pas plutdt a^ 
riv^ cn Thrace» qu*au lieu de la mcner a fafemiiiei 
il l*cnferma dans un lieu cnvironne de bois» la fiola 
tL lui coupa h iaogue pour remp^chcr de le d^cou- 
ffir. Ccttc paufre PrinccflTc fut en cct dtat. jufqo^a 
f c qu'2yaac trac^ fon malbcur fur une toile» avec uac 
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tgaitlc de tapiiTerie & des laines, elle cfir troa?^ lc 
moyen de fairc tenir cetce toiie a fa foeur , ^ui too- 
cfa^e jufqaes au vif de Toutrage que Ter^e avoit fait 
i Philomele , & a cilc-meme * ne fongea qu'a fe 
Tcngcr. La Fete de Bacchus, que les Thraces ce- 
iebroient avec bcaucoup de foio • lui en fouroic 
)Meo-t6t Toccafion. Elle fort donc Ja nait avec une 
troupe de Bacchantes. va tirer Philomele de fa pri- 
Ibo » Ja roene au Palais • tue en fa prefcnce fo^i 
propre fils, qu'elle avoit eu de Ter^e, le met en pie- 
CC89 le fait cuire, le fert a fon mari • 6c Philomele 
fe fnontrant a la fin du repas • jette fur la table la 
tete du petit Itjs. Teree • outre de rage & de fureur , 
les pourfuit avec ibn ep^e $ Bc dans ce meme mo« 
ment Progn£ fut chang^e en hirondelle, Fhilomele 
cn ronignol, Teree en hupe, H Itys en faifan ou en 
chardoonerer. Voili le lentiment de la plupart des 
Larins* qui ont foivi le vi. Livre des Metamorphofes 
d*Of ide. Mais les anciens Grecs» Homere» Anacre- 
on* Gorgias» ApoUodorc & beaucoup d'autres, ont 
^rit qoc Philomele fut chang^e en hirondelle ,*& 
Progn^ en rodignol. Ce fentimcnt a ere m€me fuivi 
par Varron dans le iv. Livre de la Langue Latine. Je 
ne fai ce qui peut avoir donnc lieu ^ cette differcnce 
d'opiDions $ roais ce n*eft pas la feule que Ton trouve 
liir cc fujet: on n'e(l pas bicn d*accord qui des deux 
(oeurs fiit laiemme de Ter^ej il y a des Auteurs qui 
pretcndent que ce fur Philomele» 2Sc non pas Progn^ • 
commc prefque cous Tont ecrit. On peut voir la Re- 
roarque d'£u ftache fur le xix. Livre de VOdyff6c. 
Qttoiqu'il cn foir, pour confcrvcr la vrai-femblancc 
a la rablc» il faut que la femme ait et^ changee cn 
birondeJle • & la fceur en roflignol ; car par Ja oa 
rend raifon dc ce que lliirondelle aime les maifons» 
elle y chcrche fon petit qu^ellc v a tu^ ; & le rofli- 
gnol-ne chcrche quc les oois , ou cUe avoit M en- 
ferm^e par Terec» & ou elle va encore cacher ia hon - 
te & plaiodre fcs malhcurs. 

Ityk] Homcre appclle cet Itys Itylut% M appelle 
att£i Paodion Pandare% £c Tcr^e Zstus. 

1 4 Flb- 
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FLEBiLiTBt okMENs] Let Poetei prto*|^( 
dent que les chanrs de rhirondJle 8t da roffigMllfer 
fonc des chants dc tnftefTe , 6cs plaiotei & da hi fe: 
fnenrarions ; & il ne faist pas exaoiiner crs fifiioaii 
felon les principes des Philofbphcs t qai fburiciiBCI 
SFCc raifbn que dans la oatare il n*y a poiot d^iniai 
qoe la triflefre faHe chanrer. Dans le Phedon de ?k 
ton, Socrate dir fbrmellement» ^tlify sp$tm i^ 
festi ^s ehante fnand il a fnim •u fhid^ m fi^if^ 
trifte i pss mime ie reffignel » fbirfndeUe §m U kftt 
dmit on dit aHffi tfue !e chant eft tnt tffit dfjm dtwbvt 
€&• (fMe cefent de veritahletrtgrets. pag. 1^4. Tom.:. 

6 CBCROPliB DOMOS iB T B R N O M Oh 

pbobrium] Pandion pere de Philomele & de 
Pro^n^ nVtoit poinr de la ^miUe dc Cecrops premicr 
Roi d'Athcnes » qui mourut apres (bn fils aniqoft 
Horace met donc ici la Matjon dt Ceeraps en gciiflil 
pour les Rois d*Arhcncs, comroe on difoit les PMb- 
tnies, pour lcs Rois d'Egypte 1 les Cefars % poorlalk 
Empcreurs dcs Romains, Ccc Pandion ^toit da teii|i l^ 
de Jofu^. I?! 

7 Male barbabas Rbgom bstultai^ 
L I B I o I N B s] II ^ut joindre ce male a?ec ulte tft 
ics Latins difcnt quelqucfoisTT^tf/poar rro^; c'cft dait 
cc fcns-la qu'Horacea dit que la femme de Tcrecfc 
vengea tnal de la brutalit^ de fbn roari , parcequ'cllc 
tua fon proprc fiis. 

8 R Bou \i] II met le pluricl poar le iingnlicr. 

9P1NGUIUM CUSTODBS OTiIIM] CcttC 

^pithete pinguium , gras • fonde toute la joye de ces 1 
bcrgcrs, qui font rercntir les prairics da fon de Icors 
xnufcttcs. Car ricn ne rcjouit tant le berger que de 
Toir (bn troupcau en bon ^tat. 

II Delectantq^ub Dbum] Cela cft fon36 
fnr ce qu'ils feignoicnt que Pan venoit en Italic )c 
treize de F^vrier, 6c ne rctournoit en Arcadie quele 
cinq de Deccmbre. On peut voir ies Rexnarques fui 
i'Ode XVIII. du Livrc 11 1. 

CUI PBCUa ET NIGRI CoLLBs] Ccft \ 

dirc , qui efi le Dieu des troufeattx & de r^rcndte, 

Les 
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Lcfl Grecs 6c les Litiiis onc prii cette fi^on de parler 
des OHeotaux. qui difent qu^uiie diofe pUit k Dieu» 
pour dife que Dieo Ta choifie pour co £tre le Pro- 
te&eur. Pan ^roit ador^ en Arcadie > & c'eft dc-Ja 
■qae ce colte pafTa aux Rotnains par Erandre. 

Nieti coLLBs] Un faTant Interprete a expii- 
qa6 nigri colhs^ dts c£esmx ftrt$lit\ parceqne la terre 
notre eft la plos feconde ; mais ii fe trompe % nign 
'fttett des the^tnH mirst c'eft a dire» ronvertt de ben^ 
des c6teaux ombragez par les arlires qui les courrent : 
Horace a cbit de n^e dans TOde xxx. du Livre x. 

t^igris 0Ut Efymantki 
Sjlvit, 

», Les noires for^ts de l^Erymaiube. 

I^AdDUXSRS tlTlM TEMPORAjnae 

point entendre ce temporn de rheure du fouper. 
On dott le prendre naturellcment pour la Affon. Le 
Printemps eft chaud en Itahe, & les chaleurs 7 (bac 
^aclqncfois fort gnndes au mois de F^?rier. 

14 Pr£ssum Galibus] GoQnme dans TOde 
da Lifre i. 



Ptdh domitam Caleno 



Tn bibes nvam, 

^i Vous boirez du vin de Cflles*'. Ce vin croifToft 
pres dc Capoue. 

15JUVBNUH KoBiLiuM Clibns] Tor« 
rcntius a pr^tendu que ce Virgile , a qui cetre Ode 
s*adre(re, n*efl pas le Poete Virgile, mais un Parfu- 
meor , qui portoit ce meme nom ^ & fur cela il dit 
qu*Horace Tappelle Clientem juvenum' nobiltnm , le 
Client des jeuncs gens de qualit^, parceque les Parfu*- 
menrs font ordinairement la cour a ces jeunesgens 
pour leur vendre des efTences & des parfums. Nous 
vcrrons dans ia fuite ce qui « tromp^ ce faviint hom* 

1 7 me. 
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me. Affutiment Horacc ecrit id to Poete Viri 
il o'eft plus queftion que de AToir qui il a ent 
par iti jtimif gins^di ^Uti, Quelques Interf 
oot crd que c'etoit CaAUf & Luciuf petits-fils < 
gaftei mtiscela eft impoflible» puifque Virgile 
mort pres de dcni aos^aTant la naiffance de Li 
Je ne doute point qa'Horace ne parle ici de Dr 
de Tibere fils de Li?ie» & dn jeone Marceilu 
Tcu» fils adoptif flc gcndre d^Augufte:. II dit qoe 
gile ^oit leur Client» c^eft ^ dire» qa'il s'^toit 
cbif ^ eax| car ils ^ient alors les feols jeoncs '. 
CCSi d qoi on pouToit Aire la cour. 

l6 NaHDO TINA MBtEBEHB] Mot ^ ] 

nms merHere% le vinpMr le Ssrdi c'c£t k dirc» (i 
apportez du Nard» tous aurez du Tin. Ccft uc 
paflages qui gnt fiit croire a Torrentins qae ce 

Sile de?oit €tre Parfameur» puiiquHorace loi dei 
e du Nard » comme fi les ^ts ne pouToient p 
partager de maniere que i'an donntt les eflencea 
rautre le ? in j fi cela aToit lieo » il ftudroit donc 

3ae CatuUe ^toit auili Parfnmeur» puifque dans 
e XIII. il prie Fabullus a fouper» a condirion 
portera touc ce qu'il faut pour faire un bon repaa 
que poor lui il fburnira les effences les plus exqi 
11 a ^t^ parl^ affez au long du N^rd fur rOd< 
du Livre ii. 

17NARD1 PARTUS OKYxJPar Onyx 
Interpretes encendcnt une phiole de cerrain m: 

3ui porcoit ce nom » majs il yaut mieux rente 
'un coquillage odoraDt qui fe trouvoir dans les 
rais dcs Indes. C^toit propremeot r^caillc de 
taines huitresi qui fe nourrilToienc de la pJanr< 
Nard » qui croinbit dans lcs mlmes marais , ce 
rendoic cctre ecailie odorantct c'e(l pourquoi les 
ciens s'cn fervoicnc pour y metrre leurs aromacc 
leurs eflfcnccs. Aufli Horace ies appelle ailleurs 
ikae. 



Fundt capac/bui 



Unguenta dt Cmhi*. 

Ve 
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I9 Verfez les efrences de ces grandes coquilles". La 
ttSme coutume de mettre les elTences dans de petites 
!oq«iilles duroit encore da temps de Martial» qui/dit 
lans nne de fes Epigrammes: 

I/9tgftifftumfiiirat9 quod On/i( modo farva ^trtkMti 
Olpcit fojffuam Pafilu/t tece garum tfi. 

»• CVtoit ane effence tres-pr^cafe, qai ^toicdans 
» cccte petite coqaiile. Papilas a'a fait que la fentir» 
» flc tWt put comme cbarogAe**. 

18 Qui I0UNC SuLFiciis J II f a?oft dans 
ons les quartiers de Rome plufieors greaiers ou ma- 
BBihs oa Toa vendoit toute forte de denr^s. Les 
pviaiers de Sulpicius ^toient les m^mes que ceax qoi 
'vrcat appcllez enfuite les greniers de Galba. Ec je 
ae Ai fi ce n*cft point de ct^ greniers qa'il faut en- 
'eodre le Curator horrttrwn GalSamntm dans la No- 
icc de l*Em]rire9 ou un favant homroe ▼ouloit cor- 
iger Galhiantrum. 

H o R R E I s ] Proprement magazins » refervoirs. 
/€3jCL les Remarques fur TOde xxvi 1 1 . du Liv. 1 1 1. 

2,1 Ad qua si profsras gaudia] 
^omme dans Pode precedente. 

Ut tamtn ntrit qwbw advoctrlt 
Gauiih, 

m 

CUM tUA VSLOX MBRCB TBNl] Ceft 

;e fccond paflfage qui a fait croire a Torrentius & a 
laelques autres que ce VirgiJc (6rpit un Parfamcur» 
)ai(qu'Horace iiii dit de veoir avec (a marchandifc. 
Mais ils n'ont.pas vd que lc moc mtrct» marchandife» 
eft on mot de raillerie» 6c qu'un repas ouchacunpor- 
te fc)n plat eit confider^ par Horace comme un ^change 
Du l'on donne ce que l'on a pour avoir ce que l'on 
[i*a point; %\ ne faut point chcrcher ici d'autre fens.. 
%% ImmukemJ Immunis pent (ignifier beaucoup 
jc cbofes a caufe de r^tcndue du moc mwiia ^*oh il 

dclccadL 



tournie dc toutes chofes • corome dans le prc 
Tre, plenas ant tjfrabttm domos. 

zs Studium lucri] Ce paiTage jc 
les deux autres • dont j'ai parle • a entiereni 
firro^ les Intcrpretes dans ropinion que ce 
.^toit Farfuroear. Mais ils ne font poinr du 
trez dans la penf<^e d'Horace • qui connoiiTan 
pour un homnae forr laborieux , & qui nc 
foD cabinet qu'avec beaucoup de pcine , lui 
raillant de fe d^fairc pour quelque temps de 
dit^ qa'il a poor le gain • coinme fi Virgil 
/ant des vtrs ne foogeoit qu'a amaiTer dc gr 
chcfTes 9 & cela eft fonde fur ce que fes ve 
toient beancoup valu i car il avoit re^u de j 




A 



A D L Y C E N, 

Odi^-XIII. 

U fi I V E R E , LycW , Dii mta tota 
jt«£vere^ Lyce : fis anus, Js" tam 
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\it6- d'AagQfte 5c de fes tmis doaze ccos dnquante 
nille Livres. 1.1 ^toic fi peu avide qo^il tvoic rcM6 
la confifcacion d'un homme tres - riche t qu^Augufle 
lai offric. 

Z6 Nl6RX>RUM(^US MBMOR IQMIUM] 

I Lff feux du bucher ou Ton 1>rdloit les morcs. II ap- 
pelle ces feux noirsf c'eft k dire» iugubres, triffes. 

27 MlSCB STULTITIAM CONSILIIS 

B R E T E M ] Horace ne confeille poinc a Virgile de 
. ni^ler de la foiie parrai Ccs deiTcins. Mifiere brevem 
j ftUutiam eonfiUit » c*c(l interrompre fes occuparions 
> graves & ferieu(cs par quelques momens de folie 8c 
^ 2e plaifir : Quitcer pendtnt quelque temps fes occu- 
i: fttions & Cts grands defTcins pour fe divertir ; finlti" 
( Ha^ i'enjouement 6c la gavct^ que donne la d^bauche. 
^ %% Dbsipbri] Comme Anacreon fe fert de 
; ftiipnpnf , 'Are fiu. 

Xn Locoj Les .Latias diibient m ieco • en Iteut 
j: 5c"les Grccs o# ^mpS , en temps^ pour dant roccafion » 
* iianj la rencontre. Nous avonsvoulu profiter des uns 

iBcdes autres, Ckr. nous difons en ternpt tf lieu. 




A L Y c e; 

O D E XIII. 

ENfin, Lycd, les Dieux ont exaucd mes 
prieres , Lyce , les Dieux les ont enfin 
exauc^es , vous vieilliffez , & cependant vous 
ne laiffez pas de faire la belle : vous folStrcz 
& vous buvez avec une impudence qui ,n'a 
point d'exemple, & quand vous avex bien bA, 
vous appellex a vous TAmour en chantant 
d'une voix tremblante & lafcive ; mais TA- 
mour ne vous entend point , il cft toujours 

fur 
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IMf^ffslkre Chui 
Pmkfis €X€mha tmgem. 

Imf&r$0$ms emm inmfooUa 4ridat 
Qmercm: ^ rrfkghy u qaim bari£ 
Dtm^Sj U qsim rmgm 
Tmrfmm bf c^fisis mvis. 

Hec C94t nfirstmjmm iiHfmrfmrm^ 
Nii ilmri Jifidis y umfirm fsmfemHi 
Ifiiis comdiim Fsfiis 
Imbsfii volmcris dsa. 

Qffmgii Fimui tnm! qmiVi ahr dmmi 
Qmo mMmt qmid imifs iUmj ilBms^ 
Qmmffirakm,amonst 
Qmm m€ fmrfmirisB mibi^ 

Filixfojt Cynaram^ motaqmij ^ artitsm 
Craiarmm faciis ? fid Cymara Inrives 
AmmQs fata dcdirttmt , 
SiTvatmra dim fanm , 

Cornicis Vitmia timporihm Lyam: 
Pojfint tttjttvincs vifin fervidi ^ 
I Mmlto nonfim rifm^ 

* Diiaffam im cimris faam. 
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les belles joues de la jeune fiUe de Chio, 
chante & qui joue des inftrumens avec 
t de grace ; car cc petit inquiet pafle tou- 
rs les vieux chfines fans s*y arreter , & il 
is fuit avec tant d'averfion , parceque vos 
:s, vos dents jaunes & vos cheveux blancs 
font peur. Ni ces beaux habits de gaze 
ite dans la pourpre, ni T^clat des pierre- 
, dont vous ave^ Ibin de vous parer ne 
is ramenent point les ann€es que le rapide 
ips a une fois enferm^es dans les Faftes 
►iics. Helas, o\i font allez tous vos char- 
5? qu'eft devenu ce beau teint? ou eft cet 
qui animoit toutes vos adions ? Que vous 
e-t-il de cette Lyci , de cette charmante 
c^, quid'une parole , d'un Iburis , & da 
indre coup d'cril faifoit naltre tant d'a- 
'Urs, qui m'avoit d^rob^ i moi-m^me, qui 
cedoit qu'^ Cynare ^ & qui faifoit tant de 
it par fes feules mignardifes pleines d'a- 
its ? Mais les Deftins n'ont accord^ i Cy- 
c que peu d*^n^es , pour confcrver Lyc6 
qu*a rige d'une vieille corneille, afin que 
jeunes gens euffent le plaifir de voir r^duit 
cendres un flambeau qui avoit allumd tant 
feux. 




RE- 
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DA V f rOde X. du Li?. 1 1 1. on a vd qa'F 
aifndit ^perdiimedt~ Ljc6 , 8c ici fwar fe ▼ 
de ce qa*elle n^aroit pas voula t^pondre a fa pa 
il rinrolted*aBecraelle nMnicre, <n lui reprodi 
TieiliefTe & fa laideor : cela prouve Tifiblenci) 
cctre Ckie eft lieaacoup pofterieof e 4 rantre % ( 
dant il cft certain qu'Horace n'€toit pas eocore i 
9c €*eft aflur^raent une des Odes ^u'il a comj 
ipUK Gl quaranti^me ann^e. II (eroit a fouhaiti 
^ fi&t un ouvrage de fon jeunc temps , lorfque 1 
bouilloit avec lmpctuo(it6 dans fbs veikies » car 
^oe la piece foit fort bien i^CTite , 2c pleine d*) 
c'eft en quelque fagon bleffer llionn^r^t^ & le 
ne» moeurs que d'^crire ainii contre iine perlbni 
Ton a aim(5e. |e trouvc m6mc qa'a nc conrulr> 
Ibn interet , Horace cut micux faic d'etouffer fc 
fcnrimeDt* que d'apprendre ainfi a tout le mond 
avoit ere amoureux cl'une Dame dont il n'avoic 
rer la moindre faveur , mais il faut pardonnei 
que chofe a dcs tcmps ou U plus Hne galantc 
noit encore bcaucoup de la brutalite , a caufc c 
de commercc que les hommes avoient avcc le 
n^tes femmes. 

I Au Dl V R R B , LyC E , Dl I MBA V 

^ Les voeux ordinaires de ces Amaus mal-traitez , < 
de voir vieillir leurs MairreHes , 6c de lcur vo 
tre en cc tcmps-la Tcnvie de fe faire aimer. O 
voir rOdc XXV. du Liv. i. 

L yce] Cctoit la fille d'un Tofcan: Hor3< 
voit pus'cn fairc aimer; niais il avoit au rooms 
folation que fes rivaux n'^roient pas plus heurci 
Itti. Voyez i'Ode x. da Livrc iii. 



V 



suR l*Ode XIIL Liv. IV. 213 

2D11 audivers^Lyca] Certe repetitioo 
t bcattcoup dc grace & beaucoup de force » car elle 
snarque Tardeur arec laquelle Horace aToit fait €C< 
Tceox • 6c ]e plaiiir qu'il a de les voir acconiplis. 

FtS ANUS.BTTAMBN YIS FORMOSA TI- 

D B R 1 ] Ge font les deux fouhaits d'Horace • les In- 
terptetes ne s'en fbnt point appergus. 

4 L u D I s Qu B ] Tu fais l'enjou^c » ta fais la fo- 
latre. Lambin 8'y eft trompe. 

BiBis iMpuDBNs] Ceft comme il a dlt i 
Chloris dans TOde xv. du Livre i i i. qudfou igt 
iBt n*a phsi hmte graci ajouer du Luih • dfe cow^mer 
de r9jej » & d *vuider jufqud la Ih les brocs de vin, II 
k.^6 parJ6 aillcurs dcs grandes dcbauchesde table que 
^^ient les Gourti(ianes. 

5 Etcantu trbmulo] Horace n'a pas em« 
p)oj^ ici cette Epichetc tremulo pour faire entendre 
oae L7C6 &oit fort vieille» & qa'a caufe defon grand 
age cilc avoit la voix tremblante , mais pour peindre 
la naturedc fon chanr» qui ^toit tremblant & lafcif: 
GU: Veft ce que iignifie ici tremulus cantue » un chanc 
saou » coap^ & trcmblotant a caufe dc.lapaffion» 
Mgjit^e Uhidine. C'cft ainfi quc Perfe a dit dans k 
pifemierc Satire : 

% .■ . I £/ tremulo fcalfuntur ubi intima wftt. 

£t TcrentiaBus Maurus : 

Nomenque GaUidmhit memoratur hine datum 
Dremulos quod effe GaUk bahiles futant modos. 

* Tremulus Cantns eft proprement ce qu'AuIu-Ge]lc 
appclle InfraBam mcem dans ce palTage ou parlant 
d'Arcc{i]asil dit : Sbmm vocem alicujus snfraEiamt cor 
piUumque arte compojitum , (^ ocuios ludfbundos atque 
iUecehr£ voluptatifque plenQs videret , nihil interefi , /»- 
quitt quihus mtmhrts cinadifitis, pofteriorihus % anante' 
rioribus, * 

6 CUPIDIMBM lbmtom sollicitas] 

Cettc 
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Cette erpreffion eft fbrt heureafe 0c fbrt agreablei 
snot a mot tufoUicites rAnmift c'eft k dire , ta l'ap- 
pelles k toi • tu tdches de te faire aimer. Horace con- 
fidere ici l*Ainoar cbmtDe un oifeaa. 

L B M T u M ] Qui ne t'cntcnd point % qai rcfafis 
cl*aller k toi. 

ViRENTis] Vette pourJMOif. 

PfALLERB] Notre Langue n'a point de mot qd 
CBplique le plaUere As Grecs 8c des Latius » qai (c m 
proprement d'unc pcrfbnnc qai chante» £c qui foae ea 
iB^me temps d'un inftrument. 

7 C H I A ] On ne fait point qui ^roit cette Daine 
de Chio. 

SPULCHRIS BXCUBAT IK OBVtslGcr 

pafTage ell fort joH : Horace dir que 1 
nid , qu'il fc tient toujours fur les joues 
ne perfonne. En notrc Langue il auroit peut-6tre^8 
prcndre un autre tour , car je ne fai fi clle pear fonP 
firir qu'on dUc que TAmour eft fiir les joues d'iut 
jeane fille , quoiqu'on dife fort bien que la perf» 
fion cft fur les lcTres, & qu'on faflfe une D^efledi 
cette perfuafion. II ne faut point chercher de raifoa 
dans les Langues ot!k ruHige tient jiea de toot. Ce- 
pendant quoique Tufage n'ait point autorife cette ei- 
preniion > jc n'ai pas laifl^ dc ia hazarder. Horace l't 
prife mot a mot de rAntigone de Sophocle » oii le 
Cbceur dit cn s'adre(rant a TAmour: 



oBvts] Gef 
[*Amoar a fofl ^ 
es de cettc jeo* f , 



E^ATs:, mi*»lt ftit^ttp^ 
OV Cf fAtiXatimi wtifHic7i 

Amm% invincible ^nsour , ^ui ae ttn nid Jur lu 
foues de U ^tmce^e II 7 a dans le Grec » ^ii/ dm k 
nuit fur les jouest &c Les Choeurs des Poetcs Greci 
foiu dcs fources inepuifablcs pour ccux qoi s'attacheot 
sL la Foefie Lyrique, & c'eft pourquoi Horace les 
^tndioit avec taot de fbin. 

9 iMPORTUNus] Torr^imius s'cft tromp^ for 

1'«. 
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cplication de ce mot 9 qui ne fignifie ici antre cho- 
^*inquiit % remuant « qui ne s*arr£te qu'avec peine. 
tortun en notre Langue dit toute autre chofe que 
qu'Horace a pretendu. 

rRAHSYOLAT ARIDAS (^ERCUS] Ced 

n^ du mot virenth qui eft au (ixieme ?ers: Ho« 
e coniidere TAmour comme un oifeau » 6c il dic 
t ioliment que cet oifeau ne fe perche jamiis (ur 

▼ieux ch^nes» qu'il its pafTe» & qa'il va fe plantcr 

an arbre jeunc & verd II compare les Vieilles k 
▼ieux ch8nes • comme il les a deja comparees a 

feuillcs feches dans rOde xxv. du Livre i. 
[O Rbfugit] Refiigeri lorfqu^on s'approche 
ne chofe» fe d^tourner» s'en ^loigner avcc aver- 
n. C^tSt la fbrce de ce mot. 

[iLURlDl DBNTBS] Dis dtuts jaUMSl M" 

f » qui eft de la conleur du cuir. Voyez Feftus. 
[zCafitis MiVEs]Un Auteur Grec a ap- 
l^ les cheveux blancs /es neiges di la vieiUeJfe > & 
a pent £tre fbufifert 1 mais 1 expredion d^Horace « 
neiges de la tite pour les cheyeux blancs , eft in« 
itenablc , parcequ'eile eft dure » & que la meta- 
ore t2t tir^e de loin 1 c'eft le jugement dc Q^inti- 
a dans le chap. vi. du Liv. iii Sunt 6* dune 
andatienes) id efi Imginquajmilitudine duB£% ut ca^ 
is nives. 

14 Nbc Coa purpora] Les ^toffes tointes 
Qs la pourpre de Cos » qui cft une Ifle de la mer 
;^e, vis i yis d^HalicarnaiTe. Cctte explication fe 
ut fonder fur ce ,qu'aux environs dc cette Ifle on 
choit des huitrcs qui faifoient une pourpre excel- 
ite • & c'^toit proprement la paurpre de Nifirus» 
i eft une Ifle k foixante ftades de Cos. Mais j'ai- 
e pourtant mieux expliquer Co£ purpura , une gaze 
couleur de pourpre \ car a Rome les jeunes Coiir- 
anes portoient dts habits d'une gaze fort tranfpn- 
nte que Ton faifoit dans Tlfle de Cos. II en fera 
ri^ au long dans les Satires \ c'cfl a(7iir^ment le 
iritable fens de ce pafTage. Horacc veut traiter Lyc6 
; hdiculc , de ce qu'elle porte cncprc des habits 

tranfpa- 
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traofptrcnts jpoar fiure U jeune. On faiibit cet 
d*ane foye rort fine» quc ron avoit tdDte t?; 
de remployer • car aprcs qac la gn.c 6ioit faii 
n'8Voit pas aflez de 'Corps pour fouffrir la tdi 
Refbrunt] Monficur le Fevre lifoit r 
& je raioie micus. 

14 NSC* CLARI LAPIDES] II impO 

qu*on life clari ou eari , Tun & Tautre eil f( 
Le prcmier fignifie dcs pierrerics qui oot b* 
d'^ciat I & raatre dcs pterrcrics d'un fort gra 
On a vu dans tous les ficclcs qde Jes Vieillci 
di6 de reparer par le fard & par la parure ce 
ann^es leor aTOient 6t^. Ceft ce qui a fait 
Afhnius: 

Si f^ffent bomines deUnbnentis capi% 
Ohnus Merent nune amateres antse. 

i», Si les homnies fe laiffbicot prendre pai 
M traits pofliches » toutcs les Vieillcs auroicn 
u d'hui des Amans. 

15QUA SBMEL MOTI8 COMDIT 

T I s ] Lcs Romaios a?oient foin de marq 
lcurs Faftcs lcs ann^es par lcs Confuls , & 
porter fous leurs noms tout ce qui s'etoic p 
dant Tannee de leur Confulat ; & comme 1 
^oient gardez dans dcs licux ou tout le mo 
la liberre de lcs voir » il ^rpit toujours faci 
▼oir precifemcnt Tage de chacun » (on nom 
mille. Ccft pourquoi Horace dic a Lyc6 
bcaux habits & fcs pierrcrics ne lui ramener 
lcs ano^es qui onc 6t6 unc fbis marqudcs dan 
tes publics ^ c*efl a dire • que quoiqu'eIle { 
rc» les Fafles rendrom un fidele comp;e d< 
qu'elle a vecu, & qu'il n'e(l pas en fbn pc 
les orcr de la pour les avoir cncore a vivre 
fage n'avoic pas 6t6 trop bien cxpliqu^. * 
cette coutume de marqucr dans les regidre 
ou dans les Temples ceux qui naifToient 6c 
mouroicnt eft fort ancienne. Noui vojoos 
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tOQ rordonne dans le yi. Lit. des ]oix. // /Siirf • dic- 
il » Marquer U nsij/ancs tant des filUs fUi det garcong 
damsles ChapelUs As chaque Tribnjur une tnuraiHe bian-' 
ehie • afin que l^on connoife Vdge de chacun if d mefun 
pt'iIsfnournnt on les ejfacera, * 

i 7 Q u o F u o I T V B N u s j Par lc mot de PV« 
mu let Anciens oot exprime tous les agrcmens de I4 

bcaattf. 

CoLOR DBCENs] Un tetnS dccent t c'eft \ dire« 
im teint qul Q*eft ni trop aDime • ni rrop pSlc. * Mais, 
'approuve eitrememeoc JaponSuatioo quc M. BcncJci 
I fuivie. 

■ ftuvDe cohrt Decens 

filfo tnotusl 

2zr color fuffit feul pour«marquer labcaut^ du teinri 
5c decens convicnt beaucoup mieux a motus : la raifba 
en e^ fenfiblc. * 

18 MoT us] Le vieux Intcrprcte cxplique cc mo*- 
}0f de la danfc fculement ; mais je croi qu'il c(l ici 
)lus gencral, & qu'il fignifie cet air di^gagd, fic cctte 
iibertc qui paroit non fculemcnt dahs ia daufci mais 
dans la d^marche & dans toutcs Jes a&ions du corps. 

ipQUiE SPIRABAT AMOR£S] Refpfr^r Ut 

umours» dans lc (lyle des Grecs U des Larit.s , n'eft 
MS cc que HOus difons en notre Langue ref^trer Va" 
mour. Ccs deux fa^cns de parler font cnruremenc 
lifTerentest & fignificnt des chofcs fort oppofecs. Spi* 
rssrt ameres , & en Grcc fnnf Ffvratf , re/pirer Ui 
msnurs 9 c'cft ^ dirc» les faire fortir de ies ycux, de 
fa bouche» (kc. Nc dire pas une parole, ne poufTer 
paa nn foupir» 8c ne donncr pas un coU|> J^ceil qui 
ne faffe naftre Tamour • norre Languc n'a poiut de 
tcrme qui puifTc bicn exprimer cela. 

ao Qu A ME sURPUERAT MiHi] Car l'ame 
des Amans efl toujours dans la pcrfonne de Jeurs 
MaftrefTes: c'cfl furtela qu'cfl fonv^ee .ttrc bellc Epi- 
grtmme ^ac Q_Catulus a imircc de Callimaquc : 

Aufugtt mi anHtttts : credo , ut joUt » ad Theotimum 
Devenit. Sic efi : perfu^um Ulud Mtt. 
ITmi IF* K g«« 
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ftnid p mM mterMieem m UUmfyffikMm 
mtint md fi iMtn ^ fed mMps ^UeHtf 

UimM* qndjhtm. FinuB m i^fi tenummr 
F§rmd$. fiuid agil da V^ cmpUmtt. 

„ Mon conir sVa cft ali^ , il wfia ynni ^jtm 
;, qu*il ttt cha. Thcotimc. II «'cn mc poific doi- 
9, ter« c'e(l fa rctraitc ordintire. Qocieroir-oefijcil 
ty lai avois pas comdiciid^ dc ne laKRr point cntro a 
p chrz lai cc fbgitif > 8c dc le dMflerl Je m'cn fti £ 
^ donc lc chcrdicrt mais i'apprchcode bicn d^teel^ 
^ moi-mlmc retcnu. Que dois-jc ^rc? Vcmu» coQ* I 

^ fcillc^-moi". . . Ic 

SuRPOERATJ Pour fmfifnerm % comme dans b 

Satire 3. du Livre 11. mmm mefmfUe merti. 
21 Felix post GtnaramI Ccftk direi 

aui ne cedeit en hemiti efmd Cynsre. Feiix, hemm^i 

pour fulchrM • helle \ cela cft remar^nablc. 

PosT CTMARAM]On pcut fojr ce qni a ti 

temarqu8 fur i'u^e de ces denx pif^fitiooB f^t & 

ante dans TOdc ix. da Uf. in. 

■ /7^M erttt LjdiMfeJI CUee^. 

Ctmaram] II a ^^ parle dc Cfnare danc la fre- 1 
miere Ode de ce Livrc. Horace en tToic M aaoi- 1 
reux fort icunc. ' 

XX NOTAQUE BT ARTIOM ORATAROH 

F A c I B 8] Les Interprctes crofcnt s'^rc bien acqoi- 
tex de lcur de?oir 9 en expliquant ce fseies greUi^ 
fum Mrtimfff u un Tifage qui a tous les tgr^mens di 
tt la beaut6"$ mais outrc ({vlc ftcief ffratsrsmt srtium 
n*eft pat fort Latin cn cc fens-ia » Horace n*auroit ja- 
mais ^crit faciet felix poft Cynurum } d'aillcurs ce ne 
feroit qa'uac vaine rcdire» poifqu'il a €t€ tfrez parl^ 
de la beaat^ de Lyc^ dans les ? ers precedens. Ce tos 
cft affur^ment corrompu » il n'eft pas bien diffidk 
dc lc corrigcr» on n'a qu'a 6ter une lcttre & lirc: 

■ Nota^e (^ artimm 

(katamm facie, 

-t)e 
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>e fMekJid% lcs Copiftcf ont hitfMchi^ en rcpe* 
: la prcmiere lettre du mot fuiTant. Cctte fautc eft 
ra orcKAaire dans tons lcs Lifres» 6r on cn pour- 
r doaiier mille cxcmplcs. Horace dit que Lyctf €toit 
»Ki8 bcllc apres Cynarc , & qu'ellc fairoit beauconp 
broic par {tt reulcs mignardifcs. MotMqut & «r* 
n STifUrMm facii » poor Vitaqui & Mrtibns grMiit» 
poar itism. Artts jp^^^* ccs mignardifcs & cft 
nieres d^licates qui (ont d'ordioaire ce que la betn» 
n de plos piqaant. Ccft lc Tcritable fcns dc cc j^ 

;«• 

2.5 CotHicii TBTOLit] On dit qae let 
irncilles rirent fort long-terops. Befiode )cur doo- 
ncuf iiges dliommc , c*cft-k-dirc» dcux cens foi- 
nte & dix ans. 

9,6 POSSBWT VT JUTXMBi Vf #BR #] HOM 

ce nc pouvoit trouvcr riep dc plus piquant quc .de 
re qae les Dcftin^es avoient confervi Lyc^ pour 
iDDcr aux jeunes gens le plaifir de h voir dans "aa 
it (i diffcrcnt dc cclui ou elle avoit^te. Cefl i peu 
es comme ii a dit it Lj(jic (}9ps VOic xxit. du 
rr. 2. 

Invicm fnfeshos snits artff/snUM 
FUbis in Jolo Uvis angi^rtu » ^c. 

^ Enfin fur wo9 vicux joars co^rant ^ dcshabilM 
dans lcs rues detournfes » vous plcurertz 4 vocre 
cour de ki ficrt^ dc vos Galans. 

%t DiLAPf amI Ceijt ^iinfi qo'il &at lire» 5c 
m pas dtlMffrns, Dilapja 'fc dit proprement d'une 
lofe oui fc r^foot » qui fe di0ipet $ qoi prend uti^ 
icre forme. Comme Yirgile a.toit e^i parUnt de 
rot^e: , 



i^nt sn Mquas tm:tes diiafjus Mbit* 



M Ou ii fe fondra en e^u : & tUUpfa a tout une 
lue ijgnificatioo. Ceft one chofc qui tombe dc bauc 

K B ca 
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en bai • & qui ne changc poiot. * Je vols a?e< 

fir que M. Bcnrlei a profir^ de ma remarqae * 

F A c s m] 11 appelje la beaar^ de Lyce fsetf 

jBambeau « conme Tcrcoce appelie celie de Thau 




AD AUGUSTUl 

■ • 

OoE XIV, 

■ 

QUVE cura PafrHfH^ qfknfe.Qmritiam 
Plenis hoMorum tnunerikus iuasy 
Augufte , virtutes in avum 
Per titulos memorefque faftos 

JEternet ? b quafol hahitahiles 
lllufirat oras , maxime principum , 
Quem legis expertes Latin^ 
Vmdelici didicere nuper , 

Quid Marte poffes : milite nam tuo 
Drufus GenaunoSy implacidum genus y 
Breunofque veloces , ^ arces 
Alpihus impofitas tremendis 

Dejecit acer plus vice fimprtci. 
Major Neronum mox grave proelium 
Commifit^ immanefque Rhtetos 
Aufpiciis pepulit fscundis : • 

Spe^tandus in certamine Martio , 
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BS la feconde Scene da premier Ade de TEunaquc: 

Jicctii sd ignem bmc^Jam cakfces fUts fat)s. 

;« Approcbez-^vous reulement de ce fcu» vous fercx 
lMeii-t6t plus ecbaafTe qu'il ne faut. 




A A U G U S T E. 

Ode XIV. 

Pi A R quels foms , par quels monumen^ 
pleins de nouveaux honneurs le Senat & 
te reuple s'efForceront-ils d'^ternifer vos ver-' 
tus en les confacrant dans les Faftes &: dans 
lcs Infcriptions publiques ? O le plus grand 
de tous les Princes que le Solcil ^claire de fes 
rayons : Prince dont les fiers Vindeliclcns , 
qu'on n'avoit encore pfl foumetre a nos Loix ^, 
Diiit enfin ^prouv^ les forces» Car Drufus a 
[a tfite de vos Soldats a domptd la ferojce Na- 
tion des Geriauhes & les Breunes ; il a facca- 
gd plus d'une fois ces Forts qu'ils avoient M* 
tis fur les formidables fommets des Alpe^» 
Apres lui , Tibere a dtfait en bataille rang^e 
les Rhetiens. Quel fpe£tacle de le voir Tdpde 
\ la main au nmieu du combat enfoncer les 

K 3 ba- 
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Divota morti feSora libir^ 
Quatftis fatigaret rmims. 
Indonutas fropc qmalis mmdas ^ 

Exercet Amftery Pkiadmm cbor§ 
Scimdente mmbes: imfiger boftimm 
f^exare tmrmas y U jrememtem 
Mittere ejmmm tmedios per ipses. 

Sic tastriformus vohntmr At^dms^ )| 

Qmi tegma Dammi fraflmit AffmUj 
Qmumf^it^ horremdamqsse cmltis 
Dilmviem meditatmr agrisz 

Vt Barharcrmm Clamdims agmimm 
Ferrata vafto dirmit imfetm: 3 

Primofqme ^ extremos metemdo^ 
Stravit hummm , fime clade viSor: 

Ve cofiaSj te confilium ^ tmos 
Prabente divos: nam tihi^ quo die 
Portus Alexandrea fupflex 
Et vacuam fatefecit amlam^ 

Fortmna Imjiro frofpera tertio 
BeUifecundof reddidit exituSj 

Laudemque iff oftatum ferdSis 
Imperiis decus arrogavif. 

TV Cantaher non ante domahilisj 
Medufjue^ ^ Indus^ tc frofugus Scytbes 
Miratur , 6 tutela frafens 
Itali^e domimaqmeJioma : 
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as , & ^claircir les rangs de ces fiers 

relblus de mouiir bl>res ! Tel que 
leux vent de Midi bouleverfe les flots , 

le choEur des Pleiades fend lcs nudes ; 
?Ius violent encore Neron renverfoit 
lemis , & pouifoit m milieu des feuz 
arfier blanchiiEuit d'dcume. Le fleuv^ 
ux qui arrofe la Pouille , le bruyant 
, quand il eft en fiireur, & qu'il me- 
londation des canq>agnes & le ravage 
)iflbns , ne marche pas avec plus d'au- 

de rapidit^, que Tibere marchoit dan9 
rande occafion, ou il ravagea les efca- 
:uirafle% des Barbares , renverfa tout ce 
)ppofoit k fon pailage depuis les pre- 
rangs jufqu'aux derniers, & couvrit la 
e morts fans faire aucune perte confi- 
. Vous lui aviei donn^ vos confeils , 
ji aviez donnd vos troupes , & vous lui 
pr^td vos .Dieux ; car le mfime jour 
xandrie vous rc^ut dans fes Ports . & 
mvrit les portes de fon Palais defert , 

ans apres , i, pareil jour, la Fortune 
e a accordd cet heureux mcces k vos 

& par cette viSoire fi defir^e a cou- 

glorleufement tous vos grands exploits. 
it & vifible ProteSeur de ritalie & de 

maitrelFe du monde , les Cantabres fi 
?mps indomptez , les Medes , Ics In- 
5c les Scythes vous donnent des mar- 
e lcur veneration: Le Nil, qui cache 

K4 &$ 
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STej fonfiHm qui ceka origines 
NiluffMej {ff Iftery te rafidms Ttgrit^ 
Te^ bellMofms qni remotis 
Obftrepit Oceanms Britanms^ 

TV, non paventis fmnera Gallite^ 
Dnraqne tellns audit Iberia: 
2e eade gaudentes Sicambri 
Cempofi$is venerantnr armis. 
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fources, le Danube, le rapide Tigre, & 
)cean qui nourrit une infinitd de monftres 
is fon fein , & qui bat avec un fi grand' 
lit les c6tesd'*Angleterre, coulent fouf vo$ 
>ix : Les belliqueux Qaulois , qui n'appre- 
ident point la mort & les peuples de la 
lelle Iberie, vous obeiflent; & les Sicam- 
;s,. qui n'aiment que le meurtre & le fang,' 
us rendent les armes , ,ravis de recevoir 'K«« 
nditions qu'iI.vou$ plait de leur.impoler. 
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AUouiTS afoitdonn^ ordrcli Horace de ch»* 
ter les fidoirei de Dmfiu lc de Tiberefiir lo 
Hheciens ^ lu Vindclideos . fc cooioie Honce ■'• 
parl^ quc de Drafus daos TOde i v. de cc rotoc U* 
▼re » parceqac Drafns fat d*abord co?oj6 feol 6c ca 
cbef cootre ccs peaplps » il ache?e ici cc ^n'il afoil 
commenc6, 6c il celebre la Ti^ire ^q€ Tibcre. OM* 
lointeroent a? ec Drufas » avoic rerapon^e cootre ki 
Grifons qu'il avoit d^faits en bataille raag^e. Cdl if 
veritable fujet de rette Ode » qai eft conanie «ne fiit 
ce de la <|uatrieme. Mais radrefle d'Horace eft admi- 
rable , en ce qu*en obtiflant aax ordrea » ^'il afoil 
Tcqiis • 11 proftte de cecte occafion ponr faire fa coera 
Augu^e , qu'il louc d'une manierc noblc 0c fine eii 
faifaat retorober fur loi les louangcs mfime qu'il doa- 
»e a Tibcre. Horace sTOit alors cinqdante-crois aos. 

I. Qu A cu 1 A PATituM] Quand Horace^cri* 
▼oit ceci > le Senat & le peuple avoient defcr^ a Avf 
guAc tous lcs honneurs que Ton pouroic deceroer» 
non (euleracnt i uo hororoc » mais.a ud Dicu | c^ 
pendant comme fi tout cc que i'on avoic hit o'^roi( 
ricn • Horace ne laifle pas de dcmander par quels noa* 
Teaux foins , par quels noureaux honoeurs lcs Ro- 
mains ticheroot dVternifcr les vertus de ce graod 
PriniTC • & de lui aflurer rimmortaltt^ qu*il a meri- 
tec par fcs grandes adions. 11 y a une grandenr io- 
finic dans cette dcmandc , & je trouve qu^Horace ^ 
toir le fcul qui pouvoit ajoutcr tout ce qu» roanqaoit 
cncore a la gloire d'Augufle apres cous Jes hoDocun 
qu'i] avoit req6$* • 

Pa T R u m] Les Pcrcs, c^^efl i dirct les SenatearSf 
ott a caufc dc lcur agc , ou parccqtt'iis aToicnt foia 

da 
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du jpeuple commc un perc a foia de fes CDfans. YoycK 

Quirbtium] Toos les Citoyens Romains f- 
ffoient appellez i^if««. On peut roir les Remarqaes 
fiir rOdc ▼ 1 1. dtt Livre 1 1. Id Horacc dit Patnt ir 
$ttihit9t% pour ce qu'on Mwt ordinairement S. P. Q. 
R. Stm0$m P§fMlufftu Romdnun. 

&PLIMIS HOMOtUli MUNBRI BUS] HO- 

ffftce appelle ici mumra les monumens publics » lc* 
Sticucs • les Inlcriptions , les Decrers ; enlln tout ce 

3Q'an pcnple reconnoiiTanr pou? oit ^ire a llionneur 
'an Prince qni par A vertu & par fcs traTaux le fai- 
Ibicjonir d'une felicit^ parfaite. 

4 Pbk titu Losl Par ]cs motsde 7Vrf/& dt 
F^is Horace eiplique [es honneurs dont il veot par« 
icr • 6c qu'il a compris dans ie fecond fcrs fbus Ic 
moigfaeraldeflMflv^^* prefens. Lestitres» c'cft-ii-di- 
fc» couies fbrtes dMofcriptions publiques , comme let 
Aataeti lea marbrcs, &c. pirfaflost c'eft-a-dire ea 
aMrquaot avec ^ioge dans \ts Fades toutcs les adion» 
d*Aagttflc » les jours de fes ?jAoires , de fon retour 
i Romc • ccus que i'on devoit i^tcr a fon honneur • 
lcs decrets qui lui d^cernoient dcs Autcls, 8c qui or^ 
donnoient qu^on lui chanteroit des Hyrones» &c. 

5 jEtiriirtI jEtemMre^ commc il a ditaillear» 
tlarMrf. Horace s cfl fcrvi de ce mot aprcs Vcrronv 
qai a ^crit litiripfue 0t laudibus dtefnare, 

Haiita»ilbs oRAf] II parlc ainfi \ canfc 
dc la Zonc torride qu'on croyoit alors iohahini>ir» 
On a'a qu'a voir ]'Ode x z 1 1. da Liv. i. 

y Liaii BxrBRTRf L a t in jb ] Le vieox 
litcrpretc fc Cniqaius fc fbnt imagine que Ifgk em^er^ 
tii L^rM^fignifioit. qm n'm ni fbmnaniei, m isei^ 
H^Gti des Remmns • ce qui eft entiereroent ridicQle.r 
Horacc dit qoe lcs Yiodcliciens n^ob^ifTottnt point aua 
ftom^ins • qu'ils nc rcconnoiflToient point kurs Loix ^ 
cir ils nc furcnt afTajctis quc par DruiSif. 

t VnfOBLicil II a M afTex par l^ (fe» VindeUi' 
dcns fur rOde i t. de ce tnfime Uvrc. 
Nvr9t}i/ 9'y ik fsts leng-tevfi, Hjvitktnri^ 

Iki rm 
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f on dcair anf. C^r Drufus avoit batto toas ces peapld 
l*an de Ro/ne fcpt ccns trcnte-huit » flc cette Od^ (oc 
i^ire apres le rctour d'Augufte qui revinc des Gaulci 
▼crs le Prinrcmps de l'an d c c x x z x. 

9 MiLiT» NAM Tuo Dtusu»] II nc parle 
d'abord quc de Drufus » comme il n*a parle qoe dfl 
lui dans J'Ode i v. dc ce m^me Lifre. parceque Drtti 
ius fur d'abord envoye feul en chef contre ces peuplcf 
i'an de Rome dccxxxvim. Ce Prince roit TI- 
talie a couverc de leurs incuriions | mais comme ccf 
barbarcs ne laiiroienr pas d'infeder ies Gaules , Ai^ 
gufte la mdme anntfc envoYa Tibere » qoi avcc Drofoi 
acheva de d^fairc ces peupies& de les ruioer enriere- 
ment Voycz Dion Livre liy; Ceft cetce expedicioa 
de Tiberequ'Horace celebre particulierenieiic daoscc^ 
te Ode. 

10 G x N A N os *] C*eft ainfi qu'il faut lin » h 
aon pas TensMnos, ni Germwms\ il raut aufli iire daos 
le stn fuivant BrewioSf & non pas Bremos^, Straboa 
les appclle B^ivmv f f(sM rtfJvHvt j & ii dic qa*ils habi« 
toient la pariie extcrieure des Alpes avec lcs Noricieof 
«Bc les Vindelicians. Dans le troph^e des Alpes il y a» 
comme Xilander Ta corrig^ , ISARCI. BREU- 
Nl. GENAUNES. 

Implacidum gbnus] Strabon , en parUoc 
de lacruaur^ dc tousces peuplcs» ^critque iirdrqa'ils- 
avoienr pris une Ville , ils ne fe contenroienc pas de 
pafTcr au fil de 1'^p^e tous les hommcs en- ige de 
porter Jes armes , qu'ils tuoient aufli cous les enfaos^ 
n)41es I 6c qu'ils n*^pargnoienr pas une feale femme- 
grofTe apr^s que lcs Devins avoienr aifur^ 9u*elle ac- 
eouchcroir d'un fils. Dion ^cric la m£me cho(e. Ccflr 
pourquoi Vellcius ics appelleyffififrtf fmf^ei; 

T£ Et AXCES AlpiBUS IMPbsITAS TWI» 

UE N D I s] Cela s'accordc fort bicn avec ce qoe Vel- 
Liius a ecrit que ces peuples s'^roient fortifie£ (br lcr 
Alpes en dcs lieux prefque inacceflibles » & que Dm- 
fuA U Tibere leur prircnc pluiieurs Viiles & plufiears 
Fbrts. 

L-3; PLUr ViCrB f I RP Ll Cl] Ceft ^ dirc 
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fhfievTsfiis^ en fbifieitrs renemres, Le vieux Coin. 

mcnrateur rexpHque r en Uur rendant plue etme fen 

auimtt de mal ^'tis lut en avoient fdit. En leur tuant 

^amcoup pkte de Seldats ^*il n'en aveit perdut '& cet- 

tc expHcation peut 6tre fond^e fur nn paifage de Vek 

ieius qui ecrit.que „ Drufus & Tibere alTu/erireDt ce» 

»jL peuples apres en a?bir beaucoup tu^. 9i avec beau- 

»» coup plus de danger que de perte pour leur arm^e|. 

Majeri eum perieule qudm damno Romani exercitus^ plw 

rsmo eum eanem ( gentium ) fanguine perdomuerunt* 

Mafs 8"il ftut expliquer ce plw viet fimpHci ^ •. en leur 

»» rendaDt le doublc du mal qu'ils svoieDr fait'*, ilvaue 

mieax cfoire quliorace a vouln dire qne Drufus fe 

vengea a?ec ufure de tous les manx que ces Bjrbares 

aroient ^its aux Romains avant qu'il commandAt Tar- 

xn^e» & cela f'accorde avec ce qu'il a d^ja ^ait daof. 

FOde <▼. 



Sedt^ 



Lstipu nffBriees Gaterva* 
Conjliis juvenie reniBit^. 

M Maiscestroupes, long-temps vidorieores • vai»^ 
^. caes k leur tonr par Ja £ige conduite de ce jeune 
n Prince. 

14 Majok Nbkonum.} V^tii des Neronf» 
c^eft ^ dire» Tibere qui avoit pris de qjiatre ans plus 
ipie Drufus. ^ 

Moz] La mfitne ann^ Dccxxxviii. 

if lMiiANBfQ.uE RffATOs] Lcs Rtietiens ^ 
aojoturdliui les Grifons. Voycz ce qui a M remarqud 
ftr rOde i V. 

16 AusFtciir fBcuMDir] Sons les aufpicei 
d'Augttfle. 

17 SprCTAMDU^f IN CBIirA.MlMB] CettC 

adreife d'Horace eft remarquable» pour ne paf cohri*^ 
mier ler vers hiftoriques il tait upe image. 

IJ.DimOTir MOKri PBCTOKA L I B B K ^J. 
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Ce Tcrs oe peot jamais ^rt afleE km^ • 8t Honce tl 
peut-£tre lc ftol qoi daos qoatre omms pciac d'anc nnr 
aiere fi ooble 8c fi vive des booimes qoi fe battent dc 
pied fermCt & qoi (bnt relblos dc perdre U Tic araat 



Sie de perdre leor libert^. QjBclqoci lacerprctcs ft 
nt fort trompe» for ce pafitfc. 

P 1 c T o ■ a} 11 appelie ainfi ks Gfifonfl« paKcqolIi 
ne toorooieotjamais le dos a lcors cnncmisa Acqa'il| 
ie battoient a^ec ooe refoiotioo ^onnantc. 

19 QuAMTis FATiOAnnT nuivic] Cettf 
cspreffioo eft fort noble poor eiprimer le (iiccis de 
tootes kes attaqoes de Tibere t qoi dtft enticrenieat 
ces peupies cn plofieors combtts • 6c lcs (bbjngoa ca* 
tieremeot dans ooe feule campagne, Dioo. Straboa 

XO lHDOMITAS PROPn Q.UALIS OllDAl] 

II compare Tibere au Tcnt de Midi qoi bonlcTerfe lcf 
flots peodaot ie icferdes Pieiades» car c^eft alprsqalj 
eft ie plus Tioient. 

21 ExERcxTJ Exme^ c'eft \ dtre» remoe» bo» 
lererfe» ^tigue. 

AusTBBJ Le Tcnt do Midi qoll appcllc daif 
rode III. du Liv. ivi. 

Dm hnpdeti tmUdm ^dris* 

M Le Noir Gooverneur de rinqoiete mer Adrfad- 
'n qoc". Vojez ce qut a ^t^ remarque C\xt i*Ode iii. 
du Liv. I. 

Plbiadum] Lcs Pleiades foot fept Etoilcs cotrc 
)a qoeue du Belicr , & un des geoous do Taorcis^ 
Les Latins le^ sppcileot Viv^isi. li p en o nne foi 
n^ paroft prcfqoe point. Oo a fciot qu^ellcB toicflt 
filles d'Atias • tf. foeors ^ts^ Myad^s > Arat^s rBppoftc 
lcors noms. Oo peut voir Ic x x 1 1. cl^p. dn Vkftk 
1 1 . d'H/ginu3 % ieur l^vcr & ieur coocbipr Ibot foit 
orageux. 

CnoBp] I^es Pici^desfoot rangto de maoierc 

S|o*ii fcmbie qu'dles faiTent «Jioe daofe. Hyginas dasi 
e chapitre xxn. Mii dtcmt EleBrm» wm mfpmtn 

m /e fmi PkiHi^ e^ifimpuu (ppnm ffnfm fiilbt. 

«»Lsi 
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^ Lcs autres aflbrcnt qte c^cfl £lcdre qai oc patolf 
W point; parccque Voa dit que les Plciades daofcht"! 
9i dm le cbapitre c z c i i . O^ eam nm Uir^e ek 
Ckm firtnm exfiflfs. i* Oo dir qoe c*dk Mcrope qoi 
m foc chafli^e de ]a daafe dc ies fGtttrs » liarcc(}o*ci]c 
•• aTOit ^ofe on hooime mortcr*. VoiH. pourquol 
Hortce s^ck ferf i ki do mot Ckermt commc Pfopcr- 
ce daM TElegic iii.doLifre iii, 

PUtmhm ftiji fur coH igm Cbmn. 

Qgoiqoe dVillcors il foit tres-certaln qoe lcs Kt^ 
ciciis oot appeil^ eheiream^ danfe» lcs toors qoe fooc 
rontcs ks ^ilcsi c*cfl aiafi que PJatoo a dit daos le 

les tewrs & les dtmUs des ^ftres» £t Varroo daoi U 
Comcdte iotitul^e iUre^. 

RefettH mffie eireifer meridiem^ 
Cmi» piffm aer fervUie Ufe ifftiim 
Cmii eherem nfiricm efimdm^. 

M Tooi d*oo coop vcrs le miQoie , lorfqoo rait 
• pcint de toos c6eci de millc fic aullc ftm t Aifoic 
» voir les danfea des Aftrci**. Maolk a dit de mjhne 
rn gcocral» fi g n e rmKfm cimes* 

-ftx SciifOBiiTB MUBBf 1 Lfs foterpreefls ooc 
m fio'Horacc a tmMfeindeme mtfest ^ eaofe dcs ployc» 
la^rdcf caofeot i mais ils oWfas tA la bcaqt^ do 
» nflage. Horacc ne fboge «o'a faire ooe inage» 
fc. t rc^refcotei la marche & fa dsofe dcs Plci^MS. 
Ceft poorqnoi il a dit Urpfm 1$ Ckmuir dss ?kUd§s 
IM ks mtes , c*cft k dirc , Jorfque les Pleiades mtr« 
Aeat lc fbot lcur tour. Car il fcm^le vertcabiemeot 
|uc if s Stoiles ffodeot lcs oocs a mefiire qo'cilci 
^rcoorcor lcur ccrclc. 

. BiVis4BB ToaMAs]Op pcut f ohr ce qui o 
M fcmaiqo^ iiir cc paflage de i'Ode ii. do Ufie i». 
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'„ Qtie la hnce i It nuin il enfbnce les efcadiwit \^ 
; des Parthes^. H 

IR 
FSSMBHTBM M f T T BR B B QUO M] FffMXMr 

eft prqprenient le bruit que fbnt ies cfacraQx avec li 
bouche & les narines, 8c dans ces occafions kfrmij' 
fiment efl; une des marques de ienr couragp. Virgile 
dans ie 1 1 1. Livre des Georgiques:- 

I Tmnfi fttafimtm frMtlsmM didtrel 

StMre kci nefdt • mieat Mitribmt & tnmit Mrtmi 
CoileShtmpu fremiMi velvit fub uMribui ijffiim. 

n Alorst s'il entend de-loin lebmit des BnneSf 11 
'^ ne fiitplus fe retenir. il drefTe ies oreilles» il frlA 
^ fonne de tous (es membres $ & a? ec an brait ^ch' 
,t taot il fait fortir le fieu de fa bouche & de ies nari- 
,• nes". Perfbnne n'a dtoit avee plus de noblefTe oe 
fi^eraiflfement que f ob dans le cbapttre r z x i x. od il 
dit ^ui leciu dd cheval efi enviremi du timurre » & 
fM Im gliire ( le brait yaefer fiarhm Jimi for^iimt h 
terreur. Toute fa defcription eft incomparanle. 

X4 M £ D I o s P B R 1 6 N s s] Par le mot de fiii i 
les Grecs & les Latins oot cxprim^ les plas granib 
dangers. Mais peut-£tre n'eA-il pas neceflaire d'a?oir 
recours ici a cette explication ; & qu'Horace » endi- 
iant que Tibere pouflbit fon che?al< au milieu dci 
fcux • a voulu parler dcs fiamraes que les Romaiiil 
avoient pfiallumer dans les retranchemens derenae» 
mist ou m^me des feux dont lcs ennemis fefenroiem 
pour arr6ter les Romains. Cefl la feule veritable a> 
piication. 

IS Sie TAnRlFOBMlS ▼0LTITU'K A 0* 

viDU-sj Voici une fcconde comparaifon $ mais ii 
hm bien remarquer qu'Horace Ta rcnverfi^ i car att 
lieu de comparer Tibere a ce flenve , il compare^aa 
contnirc ce fleuvc a Tibere) p^ cc moyen il don* 

na 
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ne une id^e beauconp plus gnnde de fbn Herof , & 
reod fon difcoars beaacoop plus ibbliime. Poar bien 
[agcr de la ? eric^ » & de rimportance de cette Re« 
marqtte, on a'a qa'k r^daire la comparaifbn dans (bn 
OFdre natarel» en mettant jSr a la place de tiP dt cee^ 
re nuintere: 

Ut tmtrifmnis volvitttr Aufidus • <^r. 
^/f Barbarmtm Claudius agmsna. 

Et Ton verra clairement la difference qa*il y a die 
t'un & Taatre. Horace n*eft pas le premier qai ait 
compar^ les Conqtierans & Jes grands Capitainef aax 
inondations d'aa fleave. Cette id^e a it6 commune 
»ux Grecs & aux Orientaux $ & elle a M confacr^e 
par rinfpiration de Dieu m^me» qui dir par la bMche 
d'Iiaiet qu'il amenoit contre les Royaumes d^Ifraet 
Zc de Syrie: z^quas fiuminis fortes & multas^ regm 
t^^ffyriorum » e^ omnem gloriam ejus » ^ ajcendet fu' 
fer omnes rivos ^us » S* flt^et /uper univerfas ripa» 
gptsp & ibit fer fudam iwtndans & tranpens 9 &c» Iia«. 
Titi. 7. 

Tauiipormis] Tav^o^mif , on peignoit or* 
dinairemeat les fleuves a?ec des cornes, Fedus» 7*4«-' 
tmmfieeie fimulacra fluminum% id efl^ cum comibas^. 
fuod funt atroda , ut tauri, „ On peint \ts fleuTef 
9» fous la flgure de taureaux , c'eft a dire • avec le« 
I» cornes \ parcequ'ils fbnt fort dangereux". II y t 
dans le II. Li?re d'£Iien un cbtpitre entier , ou il 
cft parl^ de la diflerente manicre dont on reprcfentoit 
les fleu?es 1 \ts uns leur donnoient toute h figure 
dd taureau» les autres les reprefentoient fbus la figu^ 
re d'ua homme cornu, & c'^toit la plus^ ordinatre» 
yirgile dans le ly. Li?re des Georgiqaes. 

Et gemina aurattts taurm comua vu&u 
Eridanus, 

m It 1« fo » dont le £Eom itoit orntf de dcax cor- 
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« aes dV»^'. Fefiai o*t pu cooim la vcritabli 
4e cette eootaoic. Oo doooe dot coroci anx 
oo i CMife du nM^ifleaicot de lcaneaaxt oa 
de riodgilit^ de mdts rif agct » oa cofio p»ceq 
lec flcaTCi foot. eppelles x^'^mm Ommmf^ Af « 
rOcM». Aojoord hai quc oooc ne pdgooof 
flcovcs avcc dcs coroes t je oe fai s'il cft pcri 
Poeces Fran^ts de ptrl^ daas leiifs ?ers da 
des fleofcs. 11 icmble qoe la Poefie oe doi 
quc dcs iroages connocs » aatremeot clle ne i 
teodae ^ac d'ao petit oombrc de §cos. Cett 
ooe oe tombe pourtaot pu £iir Malherbe » q 
iU daos <a bcUe Ode aa Roi Heori ie Graod 

D$A k T§fm tma tmmi 
• €jmffiUt€ dt /c csckm^ » 
ntiani gMNMthr U €$rn$ 
§tfi tM ItU tUis 0ff0ckir. 

Cac la il eft vlfible 911'il ftit allofioo i -o 
conoue « qui eft cclle du combat d^Hcrcuh 
Achcloiis • ce qut donne une grande noble{ 
Ycrs» ou Heort icGraod cft fiDcment compar 
colc: mais je dourc quc cet ezcmple autoritlt 
le k dire en d^rivaot lc triomf^ie da Roi 
piTagc du Rbin : 

Et h RJm» dont k frm §rw4 dt cmtes d 

Nos roeilfcurs Poeres Tont dtoit d'uiie a 
aierc» & je croi qu'ils oot bien fait. 

26AUFIDUS QUI RBONA DaUJ 

n'a qu'a roir ies Remarques fur l'Ode xxx 
Tre III. 

P R A p L u I rl Horace (e fert de ce mot» 
rAnfide, auiourcrhui VOfanto^ coule fur les 
res de la Pouille Peuceciene. 

27 Q o u M s A V I TJ Ce mor eft fort pro 
exprimcr la fareor d'ttn flcaTC qac lcs tor 
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L*Ofanto regpit danj fon fein betacoap de 
ax qtii de/cendent de rApcnnin. 
DiLUTiBM msditaturI Alrilfjrir &it 
e fublime de ce paHage» qol elt merveilleax t 
cc ieal moc Horace donne da fenrimcnt t TAtt* 
qa'il reprerence comme nn 0iea.qui ibrme des 
BS & qoi let execote quand il lui plafr. *" 11 
en & garder de lire mmitstur% quoiqae M.Btnt* 
it rego dans Coa tcxte. * 
I R 1 f ] Horace dic airis eukii pour rendre h 
iraiibn plas iuftej le fleave c'eft Tibere« les 
n caltivex qo'il inonde» fonc ks terres coavcrtes 
smesarmeXf &c. 

Fsxeata] Proprement rtintfitf A >ir , iU 
it armex d^unc cuirafle & d'un caique. 

PRIM0SQ.UB BT XZTRBMOS M B T B H- 

fin renvcrranc touc ce qa'il rencomroit i la t^- 
X ia queae des cfcadrons 0c,des barailioos oft- il 
oir. C*eft pour marqaer d'aa c6ceies cfliorts 
enans de Tibere » & le (iicces de i^ attaqaes » 
Taatre poar faire voir ropinixtret^ de fes enne** 
qui ie.niibient tous tailler cn pieces depuis le 
ier ja(qa*aa dernier. 

B T B N o 0] C*eft un root emprant^ de ceaz qal 
:dc ies bleds» Vicgile s*cn eft fcrvi de m£me. 

Prixtms fikifui mttit gUdU. 

. SiNX CLADB V tcTox] Ccft k plos fraa<- 
}aange qu^Horace pouvoic dooner x Tiberc • dV 
dMit 9 fans aucane peric coxfklerabk » des en- 
is fi opini&tres & fi rcfblus. 

|TB COFiaStTB CONSILIUM BTTUOX 

BBXNTB Divos] Quand ie Gcoeral ne con^ 
>it point l'arin^e en pcrfonne 9 on difoic qa'il pr^ 
fes Dieux & {tM croopes ^ fes Ueacenans » coro- 
ci Horace dic qo^Aogufte les prdte i Tibere, pas* 
ue Tibere ae comlMCtoic que foxs les aoipices 
igofte. Ovide a dic de m^me en ptflaoraom dt 
»c» & ea s*adre(&nc )i Aogafte: 
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jfMjfhim cui das grMdi DHfipa tu^il 

Cela a ixi expliqud aflcK aa long far TOde tii2 
du LiT. II. 

34 Naii tibi quo dib] Ce paflfage n*iji* 
mais M bien ezpiiqod. ce mm eft relatifa tmsft^ 
btmi Divost Tous lui prMez tos Dieuz. HoraceTcn 
prouTcr ce qa'il a dit que les Dieux d'Augttfte aToien 
doaa6 a Tibere la Tidoire contre les Gri(bni $ ft 
poar le faire d'ane maoiere agreable • il ne (b Gi\ 

C)iac de cette raifon generale qne Tibere ^toit k 
ieutenant de ce Prince i niais il dic qae les GrifoH 
Ibrent diSfaits le meme jour qa*Augime ^toit cn&i ;i 
Tidorreux dans Alcxandrie quinxe ans anparaTanti 
d'oik ii condud que les m^mcs Dieax aToienc m» 
g6 le fucces de ces deax journ^es. On ne pent rici 
voir.de plus d^licat» ni de mieux conduit, Horaca, 
fait profiter admirablement des circonftances qai i» 
compagncnt les fujcts qu'il traite ; & c'cft un cotf 
fort hcureux d'aToir trouT^ une fi bclle occafioo m 
hire (bQvenir Augufte de cet heureax jour r oa il 
aToit vfl finir Ja ptus crueile de toutes tes guerrcs d^ 
yilcs, par la mort d'Antoiae» & par Ja pri(e d'Aleh 
xandrte. 

Q u o D I E ] Auguf^e entra dans AlexaDdrre rifl 
de Romc dccxxi ii. le deroier jour oo plur6t k 29. 
du mois d'Aofit. qui ^toit alors le premicr du rooii 
que lcs Egyptiens appcll.iem Thot. Et ut jam fcmut% 
Thot Naifntajfsri erat in 251 ^^gujii , dic ScaJigct 
dans fofv Livrc de Emendat. Temp. Lit. t. 

3f Albxandrea supplsx] A Jcxandrie cft 
coniideree ici comii^c une femme, Plutarquc rapportc< 
que tout Je pcaple d^Aiexaniiric fc lecta a genoux d^ 
Tant Auguftc pi.ur implorer fa mifcricorde. 

\6 V ACV AtA PATBPECIT AtLAMJ Ila|^ 

pelle le Palais d'Alcxandrie VMCUMmt TUide, deferti 
parcequ'Augufle n'y trouva ni Antoine* ni llleopatre. 
Antoine s'^toir fait porter prerquc mort dans le Mao- 
Ibl^e que Cieopatre avoit fait batir» & oii elle s'^toie 
rctir^e. 

17 1-«*: 
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l; LusTRo TBRTio] Ob t d^ja r6 que Tibe- 
^na ia bsitaille contre les Grifons Tan de Rome 
^xxTiii. 9c i\ j avoit alors juAement qninze ans 
h priib d*AIexandrie > ou Augufle 6toit eDtr6 aa 
Kd'Acut de l'an 723. II efl- ^tonnant qa'oA aic 
*y tromper apr^s ]a remarque da vieux Commea- 
tTt qai afbit 6crit bien formellement: Sifod Pffi 
f qmndeeim ijmd ceferat t^uguftuf ^Alixandrlamt 
tt dit Ttberius fuperavit Vmdelicos* Et apres ce 
ufebe a? oit marqa^ dans £t% Chroniques » ou il a 
w€ la mort d*Antoine & de Cleopatre, & la pri- 
Alezandrie k la ^uaton&i^me annde du regne d'Aa* 
s» ^ui eft la 713. de Rome. & la defoite des 
teliaeiis i l*ann^ xxix. du m€me rtgne» qui eft 
S<. II 7 a jaftement trois luftres » ceft \ dire , 
ze annto de Tane a raotre. 

9.40 Kt OPTATUM PtBACTlS iMPl^Bflf 

cus arroqatit] Scaliger a fort mal expli- 
ce paftage dans le beau Li?re qu'il a falt de la 
edion iits tempss je ne m'amuferai point \ r6fa* 
t,t qu'il a ^crit » ni a relcver les ftutes que les 
es Interpretcs ont faites forr ce.xfi£me paflfage , il 
t d'en donner la veritable explication, Horace di€ 
tigafte qae la Fortunc a touronn6 tous fes autres 
[oits :par ia.viftoire qa'elle lui a donn^e contre ies 
fotis» 'mbt ^ mot» La Fortune a djMi^ d Hfos au^ 
eupiehs la gkire fue vous aviez tant fiuhaHie. 
fens paroitra fort cUir des le/ntoiffiiiidt que Toa 
!ndra bien lestermes. >^rr0g:4rif dans to\is Iisl>6ns 
ears eft ia' mlme chofe que tribuere t attribuert 
ner. Oftatum decus • U gloire defir6e.' c'eft4i dire 
idoire iremporrde^ ^onrre ies Viodelici^Bs Bt les 
tiens oa Grifons » car Rome n'avoit plus a ibir- 
er qae leur d^faite poar jouir d'ttne entiero tran- 
litQ. J'Orient, l'Occident & le Midi etant dans 
calmefort profbnd. PeraBis imperiist ,• aux expe- 
tions heureufementachev^es» c^eft^dire» atou* 
les aurres vi^oires que vousavez d^ja reropoRt^es , 
par vos l^ieatenans» oa fous votre coQduite} car 
trimn cft proprement la Charge du Gcner^ Lies 

Intcr- 
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Interprtcci n'oiic cmbronille cc ptflage t V' P 
•n'ils onc qoitt^ la railbn & lc Ycrit^ » poi» nbi 
dooacr k leor inn^nitiont Ie pour fniffc Jcana 
jcAiirec. 

41 Tb CAIITABBa HOW 4MVI D0M4II 

1. 1 s] Lcs Cantabrcs ■? oicnr ^i^ diiia «aincni fbittl 
?cnt| mais ils n'afojcnt point M cnticrcncatdQi 
tCB0 ib Mf olcnt coujoars iccon^ lc jong. Enfia Afj 
pi achcTa de les tfliijctir l*an dc Romc dccxuit. ^i 
Cf c ans aftnc ccccc d^ftite dca Grilbnss cTcft cc qatk 
nee a foolo dirc par mm mtte i$mMUUs. OopeiitMl 
lca RcmarqQcs fnr la Odcs ti. dc xi. dn LJtreii 
ft iur la Tiii. dn Uifre 11 1. 

41 M BD u s tt? k1 Par lc Mcde il cntend 1« Ai 
Acst & il parje de Phtaate fai ofoit rcnf^^^M 
gaftc lcs Enfcigncs Rooiainfis i'an Dccmm* j 

I N D s] Hosacc prlc ici ck rAmbsflade oimII 
roM Roi dcs Indcs cnfora k Au^ftc» poornii 
Diander ibn amiti^ U cdle du penple Rooiia. ii 
gnftc re^nt cctte Ambaflade i Samos i*an de W 

DOCXBSIf. 

Pbofuous Scttbbs] Lcs Scytfacsi c'di 
dsrct lci Daccs» Jes Ssrmates, \^ Gelons, ^ eflgi 
Dcral totts Jes pcuples du Septcotrion 1 Augafie t 
ifoic dompt^ une ptftie par lesarmcst 6c lcs.plas^ 
gnez lui afDicot cnfoy^ d^ Ambafladeurs» poorli 
demander la paix. Suctone • Fiorus U WiBoi ptrhi 
de cette Atn^iilade dcs Scvthcs. 

P R o p u fi u s] II appelfe les Scythcs ^•fiigu^i 
rmu 9 magabonds ; parccquMs n'af oicor poiot de i 
meorc fixe» & i)u*ils afoient Uurs maifons fttrln 
chariots » comme il a dic daos VQdt x^if • du U* 
III. 

CMnfifires meUnt Scythd^ 

fHumritm flauftra vagas rite trahmtf dmttf 

Fivtmt, 

9t Les Scytfaes» dont les maifons errantes /bntr 
tt jours trafn^es fur des chahocst Tif enc afec bien { 
n dc tranquiilif^. 

4J* 
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4) M I R A T u r] MiNtri nVft pu id ce qne nons 
bns ddmireri cc n'aaroit pas ^t6 unc grandc louan- 
ponr Aogudc (f toc adroir^ par les Scythcs. Mi- 
r# c'eft R dire » 9$ltn » veturMrit Ycnerer» cdorer 
dqaNia » reconnoCrre Ton pouf oir » oMr )i ics 
Ircs» flcc. Virgiie sVft fem d'«dbi Jrnri dafis )c n^ 
s fcnf » «n parlMK du reiped lc de la foonriffion ^uo 
I Abeillcs onc pour leur. Roi. 

"■■■"^* libiM BdMirMtuf% 6^ 9fintis 
dHumfim frmMm dei4^. 

O ToTB-LA PRiBSBNs] ^rnfens % pr^ftnt» 
A a dire» quc tout lc mondc foit i c'eft uoc ^i* 
:te plctnc dc mijeftid » & Horacc remplojc ict poae 
lingucr en quelquc manicre Auguftc de tons lcs 
trcs Dicnx qoi (bnt dans le Ciel » & ne font poinc 
s (dr la tcrrci ^eft pourquoi il a dit dans l'Odc T« 
. Lifre iii. 

—— ~ ?r£faii Divus iakUtur 
tAt^Snfiut. 

t» Angufte fera generaleraent rceoana pour le l>lfl« 
de la terre". Et Oride • en jurant par Aogofte» ki 
c ^ lai-m£me: Per te frdfentem eenffiemm^ Detum 
otrc cette fignificatioo > lc mot frsjent renferme en* 
wttmehmi ^aer&c propice , qui eft tooyoors pr^e 
fe d^ployer cn toot temp« 5c en toos lieox 1 VirgUo 
i a doon^tootc occce iuodoc dans cc f crs de Ispro^ 
acrc Eclogoe: 

Nee tamfrdfentes etUbi ef§mfeen Divil 

», }e n*aoitiis pas troor^ aillcors des Dicox fi Tifi« 
^lcs & fi bons. 

44 DoMHfAX^oB Romjb] Voyc&les Remsfu 
oes (br ce f crs de rode 1 1 1. 
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Rtnut friHCifii 



4S FOMTIUM QUI CCLAT ORlOIMBf 

K I L D fl <^ b] * Herodoce a? oae qii'il n'aTOic jamais 
ir A ni EgyptieD ni Grec ni Afriquain qni cdt qaelqne 
cQnooifrance dcs (burces do Nii , & il rapporte qa S- 
tearqae Roi dtt Ammoniens af oic dic a qttciqaes Cf- 
reniens que perfonne ne les aToit jamais connaes. Lo 
Romains n'en ^toient pas nicux infi>nn6s. * Tibalk 
dans TElegie y 1 1 1. du Li? rc i. 

Nile fater qumiMm fojpm te Man csitffk 
t^ftt ^mbtii itt tirris eeculuiffi esfite. 



Les Anciens n'ont point connu les (burces da Ndi 
(ans doute a caufe dcs defcrts inacccffibles qoSil anroit 
fallu pafler ponr ]es aller reconnofrre , & je' ne fii E 
en cela ils n'ont point M de roeilleure foi que aoi 
Voyagears , qni aflurent qa'elies fonc fur les mofltf 
gnes de ia Lunc, au fond de i'Ethiopie. * Trois R* 
R. P. P. de la Compagnie de Jefus qoi ont demeaie 
long-temps en Ethiopie aflbrent que ce fleaTtf fort 4^ 
rEthiopie t dc la Province de Qoyam»*aa douLi^ine 
degr^ de latitude feprentrionale & au cinquante dn- 
qui^me de longitude. * Nous avons aujoord^hui beai- 
coup de Rclations, maispcu dc fidellesi 6c il b'j eo 
a prefquA .point aufquelles on ne poifle appliquer ce 
que Strabon a dit dc Mencias , qui en Touloit faire 
accroire apres fon retour d^Egypte : AA«^«V H wt 
i zrXcljftfl ttvrS iknyufSfi^ , Tm homme qui ceute fei 
nfoyages efl meriteur y ce qui a donn^ lieu \ notre Pro- 
Tcrbe : C// beau mentir qui vient de loin. • Cepeo* 
dant le celcbre Bernier 6crit <]ue cette relation dcs 
R. R. P.'P.'lui aToit ^t^ confirm^e a Moka par dci | 
Marchands Ethiopicns & ce qui femble en ^tablir h 
Terire c^cfl^^que les pluics qui tombent en Ethiopie 
depuis le mois dc Juin jufqu'au mois de Septembai 
fbnc la feulc caufe du debordement du Nil. £t cela 
n'a pas ete ignor^ des Aodens » comme nous le 
Toyons par ce paflage d'An-ien qai apcs avoir dic aoe 

lcf 



l 
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I fleuf es dcs Indes fe debordent Tet^ k caa(e des 
ayes» ajofire i di la H eft aift de cMJeBurer tf%*ii em 
' de mime d» Nil» ^uifin dekordement Hfiewt desplufet 
i temhent fut Us mmtagnes d^Etbiopie pendant titi^ 
• €pti ei flevfvi greffi far ees fkfis dekrdefis rivagei 
' repandfes eaax tretAles dans les ehamps, * Le Nil 
^toic pas connu (bus ce nom di^ tenifs d'Homere« 
i Tappelle toojonrs jEgyptue. 
O R I o I N E sj Herodote a d/c de m£me au plariel 
H^n wnyisj l^iii irigiues» tJiii fentes* 
46 Nilusqub] Par le Nii il eaccnd rEgypte» 
li «pr^s la bataille d'A6liam « 0c la prifc d'Alexan« 
it% ^toic derenue Prof ince desRomains, & dud^ 
rtement de rEmpereur } c'eft poarqaoi le Gou?er« 
!ur d'Egypte ^toit appell^ PrafeBue tAugufialis, 
£t I tTi r] Dtt temps d^Attgude le Danube ^toie 
borne de TEmpire Rooiain du c6t6 du Septentrion i 
i fortc qtt*en di(ant qUe le Danube reconnoft la puif' 
ice d'Augafte » Horace parle des peoples qui fonc 
ide^a* comme les Daces^ les Pannoniens» lcs Vin- 
tliciens » &c. 11 faut enteodre de m£me ce qu*il dic 
ns rOde fuiTante» que les pcaples» aui boivcnt ies 
ax du Danabe» n'eiifratndront point lesEditsd^Att-^ 
iflc. 

Nen qui prefmhm Damibimn iiiunf. 
EdiBa rumpent Julia. 

Tb RAriDUsTiGRisl Dtt tcmps d'Hortce 
Tigre n'^oit pas frontiere de rEmpire Romainr» 
ftoit l^Euphrate j mals il a ^gard ici a la ? idoire 
t'Aagttfte remporta fbr les Parthes» en les obligeanc 
9S combatre r qnitter TArmenie » & a lui rcoToyer 
s Enfeignes qu'ils avoient enlev^es k CrafTus &' i 
atoine » & tons les prifonniers qtt'ils afoient faitss 
sft poarqttoi Horace oans TOde v. du Liv . 1 1 1 . parle 
s Perfes aiTujetis ^ TEmpire Romain. On peut Toir 
les RemarqttlBs , & fttr 1'Ode ix. dtt Livrc ii. cili 
parle Ati nottveaax troph^es d'Aagttile. 

47 BXLLUOSUS ^UI RXMOTIS OBSTRX* 

TetM iF* L riT 



%4* R B «f A ft.Q J/ m B 

'»iT OcBANVt Bmitavjiii] Honce piri 
da rifage de rOcon da cM de rAfigleccn c» de 
ccMit qoi bu lcs oftict de l^AAgktcrre» A^Vcft 
4llre l*An|lceerre mtiiie | cur q^ fi*Att8»fte i 
pc^ afiiiictd CKt(» [fle pir fii ennci • ifaeli 
fv d*cii toe MgHrdd eonunc ie nJnfBciur dc lc 
f re y depM* 9> ^* AngLoit loi cntent ttwjji 
imndcr k pni ]Mr dci Aabifliuiem • foi nircBC 
terAaglcttfrcftpneftpmcakMh aefMMlepiiS 
On pcnt TOir ce.Mi e M renM^ liMr mmmt 
tmm imftrU de IXMc t. dn Imc iti. Llfipii 
MmUti fbit bcUc , Itkcui mwrii tcencan 
nonflrcidinifimfcia, fc Pliae daii dane lev.i 
dttUT.iX. ^liflMrfccn liiftii»j«HHrplnide 
iccns to lei cAici de Urctigoei 
OieTOBffiT] Ccft Bdke, cmmm/nfk. 

49 MOM PATBNTIB FP^BBB GaLL 

Qaftal Horice coMOolbic cctte> Odo» lci Geoli 
toicot eocieremcnc efibictici tprit plnCoMii gocrr' 
ptafieatt rcTokcL Toat lct AQtcoii petlcnt do 
ngi «t de l'iacfdpidii< det GMiloit. EUea dai 
cb. XT I II. da X II. LiT. dc (bn HiAoire diTcri 
cric • 40'ilt oe ie rcdroicnt pat d'ane atttfi>n , 
ctoit pr^ecc i tombcr far cax» oa qae le fca alloi 
dolre cn ccndrct» & quMt oe fbyoieat point dc 
lct flott de b mcr qaand ilt micm iorpris pai 
mar^et » &c. Du tcmpt d*Angaile cctte fcrodtc 
fbrt tcmpcc6e» j8c ilt a*aToicot coBfcrT^ qae bcaa( 
de rtffolatioo % & an fbrt grand m^prit poar la n 
Gtf comme ilt aToicnt rega le Dogme det Pyth^ 
dcnt fbr lc retoar des amct » ilt regardoicnt coi 
la plat grandc des Ucbetez d*^pargner onc tIc qo 
TCit rccommcnccr. lls ftoienc commc lee Qermi 
domLocaiadit: 



LuU rnmA 



In ftmm mm frmst vim mimuiqm ufMus 
Hmk^ & iffmvmtt efiftrtt»£ fmtm ^Mm. 

50 DUBilQIIB TBLLUi AODIT IbBBI 



stJR i/Ode XIV. Liv, IV, 14J 

9. LcMt 7]r2IW Cext zu mot GMBLt da vcri preceJent 

TgUus GaJU£ comme 7(fi7«f IberU. Et il n'eft puUe- 

menc neceffaire de lire faventes Gallue pour en faire 

QQ noroinatif ptlurJeL * Dtfns le i x. ^m avant celui- 

.- ci Horace a d^ja parl^ des Cantabres qui avoient €ti 

-, les dtroiers Eipagools a(rnjetis par les Romains^ mais 

•^ i\ ne laiflTe pas dc parlcr encore ici des Erpagnols oa 

-s Iberieos» parce^ue depais la d^faite des Cantabres par 

a Agrippa > on avoit appr^enci^ que rEfpagne ne (e 

joigQit iavec rAUemagne > & qu'elie ne profirat dc 

cctce occafioo pour recouvrcr ibo aocienne iibcrt^. 

l>e TOjage q«*Angd(le v^noit de faire daos les Gau- 

ics 9 quand cette Ode fut faite > avoit intimid^ lcB 

Aliemaos > & retenu par-la TEfpagne dans fon devoir. 

Voilk poorqooi Horace dit ici a Augufte que riberie » 

c^eft k dire » l'E(pagae enriere ob^it a ccs Loix. JV 

▼ois d^a pr^veno cetce difficulc^ daos la Remarquc fur 

oe vers de TOde t. 



^ 



;i 



Sb*h ftr£ 



BeVum curet IherU ? 
r< 

3 Oh riberie ed: appell^e fera > comme ici dura > ct 

Sd; qui eu la m^me chofe. 

: ; A V D f t] Ceft oo terme de refped & de foumiA 

I fion> audiri aliquen» > oulr quelqu'ua.> c'eft a dire> 

= PBiCuterfis wdrtSt itre tewoun prit d tiU ebiir, 

9tf 51 TB CiEOE GAUDB.NTE8 ^ICAMBRt 

(( COMPOfiTif] Les Sicambres furent d^faits par 

s^ priifus l'ao de Roae dccxlu. Mais Horace ne peoc 

:^ pis avoir parle ici de cette occafioO) puifqu^il y avoic 

= alors deux ans que cette Ode ^toit faire. AfTur^menc 

' oe pafTage doit erre eotendu do premier (balevcmeoc 

des Sicambres > qui s'^tant joints aux Tenchteres > 6c 

aux Ufipetes faa de Rome d c$ c x x x v 1 1. defirenc 

Tarm^e de LoUias : Tarrivec d^AuguAe dans les Gau* 

]es leur donna rdpouvante, ils mirent bas les armest 

tf^ requrenc les condirions de paix qu^^il plut a ce Prio- 

ce de lcur impoferi & c*e(l pourquoj Horace dit com» 

fifitis vtnerantwr armis. On pcuc voir ce qui a qx€ 

L i remar- 
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ntnuntB^ fiur ccs vcn de IXMc tp. 4e ct iolBe U* 
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AUGUSTIXAUDES. 
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HoEBUS vdemm ff^Bs mg hpU^ 
Ne fatv0 Tyrrh€mm,f€r ^fwr 



Iruges fyf 4igris retiuUt nberes , J 

Etjigna noftro reflitmt Jovij 
Derefta Parthorttm fitperiis 
Pofiibus^ ^ vacuumidsteJlis 

Janum Quiriui elaufttj (if ordiuem 
AeSlum evojgami fir^eua liceuti^e t^ 

lujecit^ amovitque culpas ^ 
Et veteres rev/fcavit artesj 

Per quas Latiuum uomeu^ ^ ItaLe 
Crevere vires^ famaque ^ imferi 

PorreSa majeftas ad ortum if 

Solis^ ab Hefferio cubili* 

Ctf/h^ 
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i^ Qoand oro^ it la couroone qa'il a fi hSeiS mt^ 
rixic • il aura meo^ par la rae iacr^e lei ferocc» 
^amiyres attache& it fon char* 




A AUGUSTE. 



O p E XV. 



COmiie je me pr^parois \ chantei^ rm 
conftats , & ^ parler des villes que vous 
«ve2 prifes, Apollon me donna un coup de 
fk Lyre, & m^avcrtit de ne poinr m'ertgaget 
ior la mer Tofcane afvec uii petitvaifleau. Uc 
lar, votre regne a rendu ^ nos champs leuf 
fertilitd ; il a remis dans le Temple de Jupi- 
ter les Enfeignes arrach^es de fuperbes Tcm-' 
ples des Parthes ; il a ferm^ les portes de Ja^ 
Bus , apres avoir extermind les monftres dont 
il ^toit rempli ; il a refrend la licence , qui ne 
feconnoiffoit plus de bomes ; il a chalK Ics 
Tices ; enfin il a rappell^ les anciennes vertus , 
qui ont port^ fi haut la gloire du nom Ro"* 
main, fi fort augmentd les fbrces de ritalie, 
& dtendu la rdputation 3c la majeft^ de TEm-- 
pire depuis le lever jufques au coucher du So* 

JU j Icil.' 



24S Oftx XV.XiBu IT. 

Cmft$di Ttrmm Cafare^ nmfmn^ 
CiviSsm 4M$ vis emmit 9ti$mi * 
Nm if0y.f0£fmMditmfis^ . 
Ei miferss immisst wrhs: 

Npm f/d fnfmsdsm IhmsAjmm ffihmmf^ 
£JUU rmmfemi JmBa: m$m Getm^ . 
Nm Seresj imfidive Perfm^ 
NmTmkumfroftfitsmmerjli'^ 

Noffme^ phfe/iis Eicihu ^ fmcru ^ 
Imserjoeofi mmmera Liberi^ 

Cmm froky miieromfqme mfiris y . 
Aise Deos fmms sffreeaii y 

VthmufimHos^ nmfidrjksn^ dmiirl' 
Lydis remtfto carmine tibiisy 

Trojamque^ ^ Anchifem ^ almm 
Pro^emiem Veneris camemms^ 



r 



V 
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. Pendant que Cefar fera le mahre du 

mde, ni la fureur des Guerrcs Civiles, ni 

guerres Arangcres, ni la colcre, qui forge 

epdes , & qui feme la difcorde entre les 
les , ne troubleront notre rcpos. Ceux qui 
vent les eaux du Danube , ni les Getes , ni 

Seres f ni les infideles Perfes , ni les peu- 
s , qui habitent les bords du Tanais , n'eii- 
indront point les Loix d' Augiiftc. Et nous y 

jours ouvriers comme les joursdcF^te, 
is la joye de nos feftins publics & de nos 
•as domeftiques , apres avoir invoqud les 
eux , nous fuivrons la coutume de nos pe- 
, & en m^lant notre voix au fbn des flu-^ 
, nous, nos femmes & nos enfiEins, nous 
mterons enfemble lesmnds Capitaines ,; 
us chanterons Troye , Anchife , & les de- 
ndans de la bonne Vcnas. 
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^R E M A R Q. U E S 

I euR. 1,'Ode XV. 

C'E t T cncDTC me dcs plai belln Odei dnHonni 
ellc fuc faite iprei h prfccdcBte < 8c jc ruii jbI- 
nic perruade que dans In «. Livrcs il □'/ co 1 |»ioi 
^ui ii'iit ite compolec ariDt cttle-ci. Hoiacc i|>bi 
obei aux ordres quM avoit re^ai de cclcbrer 1« >ic< 
toirei dc Drufui 8c dc Tiberc, & ii'e[anr pu coaiuh 
des louaDget (juM avoit dono^es ^ AuguAc , BUiqw 
i ce Piince le defTein qii'il avoic cu dc cbaoicr iiiH 
fa viAoires & rcs combaif dans un ouvrue piiricQ' 
lier, fi Apollon dc l'en efit cinpech^, eo favcninw 
qu'il D'avoii p«i tfTez dc forcc pour ce grand dclTaii 
i» de-l^ il prcDd occalion de ue parlcr quedeiail 
ninblei chofes (jue ce Trince avoit ^itcs pendaiu t 
paix, Sc de la icticite doni le pcuple Romain iouif 
foii fous fon rc^ne. Ctil lc vetitabtc rujei de ctit 
Odc quc lcs plas &TIIU Inicrptetct ont mU cntcoiia 
Honce pouvoit Ctre >lon dtu fa ciii^uuuc-^iitii 
ne aiinee. 

I P80B»D> TOLZMTBH^IIrftici»' 

kuangc bten fine Se bica d^licatej 6c Horscc ne pa« 
Tolt fiiter plpi agi^jiblcmcDC Augulle, qu*cii lui fii 
hat voir qu'Apol]oB prenoit tant de Coia dc fa gloi 
re. qu'il Dc pouvoit fbufirir qa'oD enircprtt dc chan 
Kr fbi grandi evplolti , prcc(]u'oa De lct auroic pa 
■(Tez aobteoicnt cfaanicz. Cctce adt^iTc d'Horace pi 
toiira plui gnade, li on fc fouvient du fbia qu'An 
gaCte prcnoit pour faire cioire qu'APolloii ^roit o' 
fon proitfleur, ou fon pcre , tt qu'il ivoit cODihU' 
poui lui 4 la baiullc (l'A&ium . ce qne Virglle a'a pi 
manqu^ de piacci dani fon Encide oii ft dk: 

t^fcHiu hM ctmni mwa atadtkat v^ftli» 

*>Apol 



5UR l'Ode XV. Liv. IV. ^49 

»• Afollon voyant cela tendoit fon src £c ddcochoit 

fcs fiecbes de defTus ]e Promontoire d'Adiam" , £c 

Properoe a ibrt tfcendu dans i'£legie ti. du Li; 

- X Pr ALI A IT VICT Af URBBS] AeS COm-^ 

-bats d*Aagufie Cc les Villes qu'il avQit prifes. Ce pa(^ 
.ifigc a tromp6 beaocoup de gens> qai croyent qtt'Ho- 
'race a foulu direque comme il ft roettoit en etat de 
^irater d'aatres eiploits que ceux d'Augufte, Apol* 
Jba ratoic unc^ t & lui aToit ordonn^ de ne s'atta- 
.dtkt» q»'A celebrer les louaoges de ce grand Princfr} 
-msds ce fens-l^ ne peut jamais s'aju(ler- a?^ le troi*. 
£6mc vers. 

:r ItihCfLMfV^T Lyra] PrcTque toos Ics Inter* 
oretet ieparent le mot Lyra du verbe hurepmt» ponr 
ic joindre avec lofui | mais Janus Douxa a fort bien 
icnti qne cela fait one tranfpoGdon trop ? iolente , &C 

30*11 taut lire enfemble inerepuit Lyru » comme Ovi- 
e a ^t dantle dernier Tei»du f^ Liv. des FaAes; 

tAnnmr Akider incrtjmijtu Vpttn. 

Horace dit qo^ApoHon loi donna on coop ave^ (1 
Lyre >. Ic^ ce coup croit poor le rendre attenrif a re 
^u'il lui difoit \ car c'etoit la cootome • pour fe faire 
6cooter» Ton donnoit un pctit coup. oa on pingoie 
UB peo roreille».€omme Virgilc adic dans la ri; 
fid(^e :- 

Cfntbfut Murm 
f^Ut & udmpnuit* 

ti Apollon me plosa roreille, St me dit, &c' 

)• N'b PARrX TyrrhKnum] II faut fboSJ^ 
«nteodre &^ m*avertit tcomme dans Virgile & aI»- 
•m^nuit'% car Horace rapporteici ce qo'Apollon lui diC 
|K>ur le d^tourner do defTein qu'i] avoit ^it de d^ 
chre- ies ? iijtoirca d'Auguffe. S'imtnrjuer Jur ia mer 

L ^j' Ttfcm 



pliu de libert^ & plai de noblefle. 

1 PBUail BT ABII» KKTOLIT-U 

'Rome k rinlie aroieac quelqaefoic iti trv 
!■ &mlae bu lc tegae (l'AiigTifle , i&aif 
^'on tccoiSt ce Prince dece nNlhenr, Dit 
te <]u'on «tiribui cellc de I'aon^e i>cciixxi. 
a'A(>it puiloriGonral. Ucftccrtiio i]a'Aiie 
■Tolr tcnoioi lc« gwcnci arilei. rameBa pi 
bOBdiiKe Bc )■ inrctd. On pew voir cc 
ttmunat 6ir cw tcn dc ItMe t. 

Tmau iu itnim rmt -fmmiKlsti 
^iOrH rm* Or/n&MfM F/mftitMr. 

„ NoibcEaftlAoatcnttnii^illemeat noa 
'k Cci^ noorTJt noi moiObBi > 2t fe Cicl 
„ ^ue de doQcei inSaencei far toni noi th 

6 Et iiOJiA Noi-Tk.0 «x»riTU»i 
11 ■ iti ftr\i litlcati dc It fcye qu'cut Au 
ce que lc) Partbes laf feavoTcrent la BtiTcjgi 
avoient enlerfei ^ CralTui & ^ Antoine. & 
jcnt RoniaiiM qa'iliifoIeai futpiiranaient 
uflir cetie d^ivrcnce dci rirthei fpor aiM 



9vn t^O^^DB XV. Lnr. IV. ifi^ 

^ ^ofperiti lal fireiit ooblier Con Toea» U 11 ne s^e»' 
Ibovioc qiie r«o Decxxziii. apret que Phmte loi^ 
cnc reoTOj^ les Knfeifioes RoiiMiaes. Alors h joje 
<oo*il eoc de ce booheor iacfper6« le porta k doooer 
•icf otdres poor It cooiSro^on de ce Tcinple fbr le 
•Capirotos noin^poaF accomplir ce ▼«u» que poar ji- 
•f i h icer ces Snleignes H^ poar ^le?er ce moniiiDeoc ^ 
wk raoitd. IVoik^f ient donc qa*Horace ne parle ict qoe 
de japieer» 8c ne dit pas on mot de Mars! Ceft psr- 
•ccqoe ce Temple roa6 co ncc». & comroeoc^ eit' 
-MOXRif I. n6 fot acber^ & dedi^ qoe diic-hoit aos ^ 
oprest c'eft a dire» rao de Rome dccli. fbosle trei- 
-sMme Coalblatde ce Prince» qoi en fk olors la d^ 
^cice avec bcaocoap de pompe» regalales^ RotDdofl 
'^*aii magnifiqae combat dc Gladiatcors» fc ieor do»- 
sia k {j^eoacle d^one Himmmikt d^uo combat nafak 
dans le Qrqoe» comme noos l'apprenons de VelletaS' 
qoj afott amft^ \ ces Jeu» En attendant donc que 
ce Temple fit bSti,» on porta ces eofeigoes daos le 
Tcmple de Jupiter Capitolin. Horace oe pouf oit pas^ 
parlcr du Tcrople de Mars Veogeor* jpuiilqu^il ne fut 
acheve ou con&cr6 que fii^ans apres fa mort. Qaand^ 
O^idt en parlant de cecte aon^e occLi» dii daos le f.., 
Lifre dtz Paftes: 



SJ$i Dh temfbmft^ tbtmM » nmmfiti U$ nft^r: 

i\ fcut dire que ron coniacra ak>rs oe Tbmple a« 
Dieu Mars» & qu'on lui donna denx fois» c'efl 4 
dlfC i deuiijufles titrest leoom de Vengaur. Car ce 
Dieu afoit meriti cc nom, parce qo^lAugoftc avok- 
•puniles meuttrJcrsdeCefir» &parccqu'il r^oitfci^' 
§6 des Parthes. 

No«TRo Jof:i] t^mtri Jufitert c'eft \ dire^ 
l.Iupiter qui pr^de au Capitole» & qui protege Ro- 
me. C\ttt la force^da mot . iM^rt » en cet endroii.. 
II ne.fe peurrien de plos plat, que coque M. Mafi^ 
im a iroagiu^, qn'ici noftn Jovh k ootre Jupitcr . . 
cH' ditiiiinplcroent.poor «Mw RMttfinr-» 

7t D&au.t^. PaaTHaRJUH^ i«p<liBi§ 
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toiTiBUf] G*«ft>«lnfiqa*illtatlireArvfM» 8cboi 

KtUnfmi lepremierfigotfie^miM/fiirykvfvitt 
1 que raatre fignifieroic mfit en flms% ce qaiiie 
peat avoif id de lica. Par le mor • mnfit^% Honeei 
voala fidre fk coor i Aagofte r comine n vcrkdbkmM 
il ftvoit reprif lcf Enleigaef pir If forco de fif trmcti 
ee mi*Aacnfte ^toic btea-tiie qae Poo Grftt. Peat4trt 
toifi qo^Horftce 0*0- Ibngd qolinifriiaer lc gnad cfibo 
que lcf Pftnhei ftroicnt &it for eox-infiincf » pooric 
r6fbadre k fe ddfiifir de ccf Enleignci ^ toiett 1« 
glorieafef muQocf dcf ? iAobrcf ^llf tvolcnt tdh 
portfef lor lcf Romftinfi 

PAorno^noii »o»BEiit voevin^rf] Pic( 
qoe tootcf lcf Nfttioof pendoiene-dMu la Neft 00 «• 
ttchojcnt Ibr icf portec dcf Tcniplei Jcf onncf fc Jo 
Enfdgncf gftcnMf for Uf ennemif 1 celo o d#i hk 
•cmirQii fiir rOde ▼. do Lirre iii. ob R^golof dtef 



tAfft^^ deMfit & mw0 
M^itibmfm anU^dkdt^ 
Dtrtfta vidL 

«« ]*fti rff les Enfbigflcs Romainci dsni lei TcmplM' 
H des Afriqaains» j> li rG les armci , qui oot iti 
9» arradi^es ^ nos Soldats, ians aroir M rougies d'une 
99 n:olc gouttc de fing''. 

SurEKni FoiTmut]' L*Epitbete fiferbk 
lait la beaut^ de ce rers» car elle fatt une image com- 
me (i ces portes ftvoient du fentiment » & quVlles 
fulTent fieres de fe roir par^ei de tootei iei Enfdgnci 
dt% Romains. 

P o I T 1 B u r] ?»ftes r t^s jambages dcs portei » les 
deux morceaox de bois qoe ron^ met anx dcax cd- 
tez; ce mot fe prend aufli poor toare la porte. 

8 Vacuum ooxLLif J A iru M Qu I «iiri 
c L A u s I t] II y a? oit a Rome trois 00 quatre Tem* 
plei dc Janoi, mais. i\ cft parle io dc ccioi dc Ja* 
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Iw/ BtfronSi ou 7tfiiMi Gemhm » que Romolas b£tit| 
!C'cft pourquoi Horace Tappelle Jaimm Sl^ini, Cc 
Tcmple^toit ouvert pendant laguerre» 6cferm^peii- 
daot la paixi auffi futil toujours fans portes foos lc 
regne de Romulus» il ne fut ferm^ q^e par loo Hur 
cclTeur Numa » qni lui do^oa des portes. ^iStOf : 
fwtas Jan9 gtmno (A^mi) iedijunvt$ » & c'c(l ce qoi 
t tromp^ quel^oes Auteol-s qui oot crft qoe ce Temr 
plc 6toit VouTrage. de ce lecond Roi des RooMinai» 
Depuis Romulus joii)ues a Aogufle \\ ne fot ferm^ 
mc denx fbis » 5c Auguile lc fcrma trois fbis fooc 
loo fcgne. Soetone eh, ii. Jantim fijdrlmmfimd 
mtqui iterum i esntHi^ wrbe memeriam antejksm eUm^ 
ptm » m nmke bfeviose fpstie femferist Serra maripm 
fsee farta » ter ehfit.. Horacc ne lc ? it fermer qoc 
dcox fois: il J afoit trois oo q,oatrc ans qu^il-^oic 
iBOrt quand Augodf lc ferma Ta troifi^nie fois. Ce 
paifage n*a pas befbin d'une ptus grande evpliation • 
snais il fiut bien remarquer cctre cxpre(non % Janm 
mide de guerres % Horace a voulu dooncr une imagc 
de ce Temple commc du i^o\xt Ordinairc dcs Gucr- 
rcs» quM confidere commc dt% monftrcs au'Auguftc 
ftvoit cjitieremeiit d^faits \ aufli ce Tcmple croit iippeU 
l^y let ftrtes de la Gutrrep Virg^lt^ funt gemin^tMM 
ftit^. 

,» It 7 a dcux portcs de h gocrrck 

Et avant lui Ennius. 

■ Peft^am Difeerdia fetrs 

Belli ferratos fofles fortafjue refregit, 

M Apres que 1'affreufc Difcorde eut brife les por-' 
»t tes de la guerre". Pour fatisfairc autanr qu'il m'eft 
poiTible a la curio(it6 des Lc&eurs » je dirai encorc 
un mot de 1'origine ou de la raifon de cetre couto* 
me. Jmius iiok te m^me que htars , on 1'appeiliaic 
gemmns » double ^ & on le peignoit avec deux fifa- 
gcs » ou pour marquer Tinconflancc de ce Dieu » qoe 
)es Gxecs- oot appell^ kii^v^oTmJkA» y ehangeanf » ou 
poor ii^ootscr quc la prodencc cft ia qualit^ la piofl 

L 7 nc* 
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■cceflaire k on General • qoi ne doit combit r e fii c^ L 
ftcmjs qo^dr •*(tre afliinf det licax qoM a kiflci |u 
dcrricrc loi , flc qoi poorronr ca cas de befoio loift* |f, 
dliier la rccraicc Le Temple de Mtrs ixoit donc o» 
▼erc pendaot la goerre» parceqo'oo j alloit inccfti» 
menc faire des oricres poor itcirer fa proreAioni co 
H a coojoors m forc ordini^ aox hommes de n'» 
Trir ies Templcs qoe lorfqo^b onc eo bdbin do fr 
coors des Dieox. 

lO Et ORDlVBIff RBCTVIC STAeiWTl} 

Ceft ce qa*Horace aroic dcmaodi daos rOde xm 
do Lirre iii. 

Si fiufit fsnr urhkm 
Mfiri^ftMmXf iwdmitmm 
Rifrnnsrf Himidm» 

n S^ Tcot mericer des flatoes ok Voa gctre cott 
pt gloricofe ioicription de pere dc la pecric* qo^ ril 
ir le coorage dc refrener cettc iioenee qni ra pciat 
f* de bornes". II a M deja (boTcoc parl^ dcs def» 
dres» 6c de la licence des Romaios) Aognfte lesoof 
rigea par fcs loix & par fon exemple. On peoc foir 
ce qui a ^t^ remarqa^ fur ces vers de l*Ode t. 

/iW/ir polbtitnr cafis donms fiufris :■ 
Moj ^ lex mmulofufn tdotimlt ntfMr* 

»1 Les maifons ne (bnt plas (baill^es d^adolterei 7 
n les moeurs ^ \t% loiz ont aboli le Tice'*. 

II Amotitqus culpasJ Qoelqoes maimA 
crits ont itnovitque 9 Tan £c Tautre peoFcnt etre fort 
bons , les Intcrpretes trouvent pourtant imruit plos 
fbrt & plus fignificatif. 

CuirPAsl Ceft cc qu'il appelle dans TOde T. 
macttlofum ntfas t toute forte de fouillure & d'iropa- 
ttto, 

iz Et tbt&rbs RBVOCATIT ARTES]Ce 
pafTage efl ordioairement mal entendu. Horace ap- 
pelle artes veterijt les anciennet covtumes^ ies vieiUa 
nuiurst la Keligion». la tcmperancc» la jofiice» la bon- 

oe 
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se foi» )a difcipline» la padcfictrla frug^tit^, U ton» 
tcs les graades qoalitez » qoi^jwoient panl avec tant 
4'4cUt d^x^le^ p/eimer^Roinains, ^ qui lcs i^voi^nt 
prefque' rendu 'Us niattres da fitpncfe. Horace s'eft 
plaint fbrt' (bufiint que Us Uoddins de Ton terops ne 
reirembloient plus ^ ceux qui avoient doQne la nai^ 
]&nce a cette brafe jeunefTe, qui rougit les mersjlc 
jSiciledu fang des Carth^ginois, qui ▼ainquit PjrrrmR. 
^ triompha du terrible Anntbal >,& qui defk le gfand 
Antiochus> i\ ne pouf oit donc riea- dire de plus grand» 
ai de plus aTantigeux ponr Augutlc i ^e de lui dQnQcr 
la gloire d'avoir corrig^ ce^cfaVantage de&n fi^cle t 9k 
redonne i ces Romains toute-Jt.verto de leort^ayeuls. 
1 3 L A T 1 N u M N o M E M j Le uom Romaia 8*^«^ 
Kndoit a mefureque lesRomainsacqaeroientdeuoo* 
%dU5 ProTinces. 

- 14 Et Italm CKBTBns v: I R B s J Les foi>- 
ces it 1^« grandes reffources des Romains ne parureoe 
^OMiJb are^ plus d'avantage que dMis les guerres con- 
tre Jes Cumaginoiff. On n'a qu'k voir i'Odc i v. de^ 

'cc Uvirfc." 

If Eir IlfP^f rORBBCTA MAJBSTArJ 

Horace parle proprcment * & fclon le genie des Ro« 
mains» q^i ne reconnoiiToient d'autre Majefl^ qac celr 
le de leur Empire , & de leur conditien» ou dt ttm 
dignitd. Ciceron^ Mitjefias eft m imferio at^ in onn 
ni popttli Romani dignitaU, \\s ^toient mSroe auffi ja* 
loux du mot Imferium, Efnfire% que de celui deAf#- 
/</?/: &. ils ne ibnf!roient qu'on donnstt Tun ou Tao* 
tre qu'a ceux qu'ils avoient comme afTociez a leur 
droita 2c ils n'appeIloient crime dc kze Majefl^ qoe 
ce que Ton faifoitcontre leor dignit^» oo contrc cel* 
lc de leurs Alliez. 

1 5 A » H B s p B R 10 eu b>i l 1 1 Htffnkim. en^ 
kiU • le lit Occidental \ c'efl i dire » rOccan Atlanti^ 
que , ou il femble que ic Soleii ft coocbc » loriqu^iB 
ik, d^robe a nos jeux. 

i; CUSTODB B BBUM CaS ARB] Ccfl lt> 

fB^me chofc qoe ce q)i'il a dit dans TOdc x i v; do. 
Lifre ixu 

2]Pf 



i> HoM roRo» eiriL*ft noir \ 

ihlUii , lei ganrci cnila *. iiii Us gnen 
m. Ccla s d£ja M n^tupi iv cc paffij 
XI T. dn LfTre iii. 



/fe nr«fv ^ vn« mftiMm , tnmtt 
Ctrfan tnTM. 

. n Jc o* cniadnt nl Raerre dTile. dI g 
a «re pendaot qac Ciiir rcra lc Matrrc i 

£ 1 1 H B r ] Le vieui Comiiiciuarear ■ 
^l me pUlt divanuge ; tyi'^trt, fitrr , chi 

lo Et Mii2B«t iHiiiittAT uai 
bttD rCDUrqucrcettc &;oD4lepaTlor. mi^ 
IVJM, 1] reod DulhcDieuf» lcs T)I1c$ enn 
hlimieMt nriit ut fim miftrte. » II femc rtni 
■ difcotde eotre lu Tilkt ca U> taukn 
• &§"( c'cft coaine dani Virgtk. 

Jij^fib» ihutnr ftthu. 

Ponr «AiJMr 7i*Jw A« M inftam ^. 

iMtHiQAT] Honcci formt ce iBOrt 
(oata 1« coDdiiioai<ia'il prelirit i ceoitc 
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i Wiie i mais ils furcot remis fbas le joog biemdc 
«is. Drufus dompta les Cattes fc les Sicambres» 
Va Je Rhin » poufla jofques ^ l'£lbe 6c au Veier» 
Ltir des fbns fur ces trois fleuves » 4c y lajfla des 
mirons » flc Tibere de (bn cAt^ reprima les Panao* 
«os & les Dalmatcs. 

^u Edicta JuliaJ Augufte ne (e contenta ^ 
3idc retoucher aux loix deja re^fies» & dc les r^ta* 
ilr* il en fit de nouf elles qui furent appellto Ltm 
■Ar » <orome ^«4^ fum^mtris » pour regler la d£* 
■ife de boudie : U» yuUa di mMrhandU ^nUni^^ 
%iS# iie itdnhtrih & fididtia, Tulis fMJeftMtis^ Ju-^ 
m de *ui pu^Sca & privata, & bcaucoup d'autres| 
iaif fous les mots EdiBa Jaiiat Horace comprend ici 
lnt ce qtt'Aagttfte avoit ordonn6 aux peuples qtt'il 
roit alTttjetif. 

G XT AL j Les Getes & les Daces » delTtts dci Dih' 
labe» il^ eft parl6 ailleors. 
L«l Sbrbs] LesSercsentrelesIadiens, fclamer 
krleotalc. 

laipibivc PbrsjbI II appelle les Partbes^- 
Ukr» i caole da tour qu tls joaerent k Craflos) toot 
I inoiide fait qu*ils le toerent en trahifba. 
. Hqii Tamaim propb pliiiibm orti] II 
tfle des Scythes 6c dcs Sarmates • 

- 25 NosQUB bt propbstis] II 7 a Id aae 
tlle ofppoiition entre les Romalns 6c les peoples qoi 
roieot M aflrojetfs. Les dcmiers fe contenteront de 
«point enfreindre les Edits d*Aogofte» la crainte d^S- 
re ponis les retiendra dans leor devoir ; mais poor 
es Romaios ils croiroient n^ pas t^moigner affez d'a- 
iioor 6c de reconnoiflance k cePrince» s'ils nechan- 
oieat (es looanges qoe dans lears r^joutflfances poblt- 
[oes» & les joors de F£te» iis le b^niront encoreles 
Mirs ooTriers dans toos leors repu doroeftiqoes. II f 
Hk ooe tcndrefle que ron nc (aorott cxprimer. 

Propbs Tis LUCiBus] Prefefti tUesp &fr^ 
tfia iaees » (bnt les jours oufriers , U Dies facri oo 
tfti» les jottrsde F£te. 

%6 ImTBR IOCOSI UOIIBRA LlBBBtl 

CeU 
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Cela r^nd ^galeinent k iMcikut fnfifiit 9 & \ hMm U 
facrit ff & Horace parlc ici des fecondes ubles } car |it 
alors la ioye s'6:haQ£fbic » on fiiToit ies libationsi & l(e 
on cbantoic les louanger des Heros» iic h 

&7 GUM PROLS MATtON l«(^UB MOS- I! 

T ft I s] ' Cela ajoote beaocbdp i h teiidrefiie de ce ptf- 
fige. Les pet es dc £imille ne (eronc pas feals» lan 
fdnmes & ieors en&ns partageronc avec tux lcs foi* 
timens de leor amoor & de reoi reconnoiilance. 

ft8 RlTS DtOS PAIOt APpKBCATi]Gi 

aprcsqtt'oaftfoit approchif le$ feoDndci taUcs» on imr 
foit lcs pricrcs U ies libacioiis. 

• %9 VfftTUTB rnMCTOf • pvcBftj C*cStk 
«lire , lcs Heros 9 to Generaitt qsA «roicnt ftit dci 
aftions beroiiques. Vinm% jmfi g niie dcs adions iio 
courage 6c de ▼ertu. • 

M o ft B PATB V MJ II bm cottftmire oe «vsrs ftk^ 
tfwm avec tanemut LyaU rmmf^^ ufmmt tMis ; car occ- 
tc conttnne^ cbantcr les kmngsM dcs Heras« cft 
ai£]ant les flutes avec la voix , ^oit forc ftndeanc 

-fO LtDI C 'RBMirTO C JBtt IK» 'TlBris] 

Dn tefipft dc Tcrenoe on avoic 6n flnces qai ^oicBC 
propremcnt appcBto PhrygiencSff 6c d'aiitref ^*ob sp* 
pcllok LjdicBCS; cUesooientdiflcrcoteBpar lcibft& 
pac le Bombre dcs troos : lcs Lydicncs n'aTOicnc qo^aa 
croOff & par confcqueoc Icur fon ^oit grarc^ les Pbij- 
giencs en avoicot deoZff & rcndoicnt oaibii aiga» ^ 
Varroa appclle par cctce raifon lifuitiam wumMm. Um 
du temps d'Horace « cda ^oit cnciercmcnc chai^: 
toutes Jes fluces avoient pluficors trous comme Lcs n^ 
tres » 5c oo les appclloit toujours Phrygiencs & Lj- 
dienes » feion les difiFercDs modcs » fur lefquwls on co 
joooiti car qnelque cbangemcm que Ton e£t&ttb 
fltite, on oe laiffoit pas de joocr tot^ours fur ics &B- 
ciens modcs qui ne changent jamais, ainli onc m^oM 
flute ^toit Fbiygicae , quaod 00 jouoit for ie mode 
Phrygien : £c des qu'on changcoit de ron , & qu'oa 
prenoit lc mode Lydien» elle dcvcnoit flute Lydirnet 
& dc-Ia d^pend 1'mteJligeDce de ce pafTage » quc lcs 
lotcrpretcs n'ont point bien expliqu^. Horace vcoc 

iaire 



\ 



suR l.'Ode XV. LlV. IV. 2^9 

fidre entendre a Aagufte qu'il avoit donn^ aax Rq- 
cnains le moyen d'£rre tonjoars dans h joje > & c*c(!t 
ce qQ'il fait avec beaucoap de d^licateiTe » en ne par- 
lant que de la mahiere doat ils lui t^moigneront leur 
reconnoiflance » il lui dit fie dans lears F^es publi- 

2oes » 6c dans leurs repas domeftiques ils chanterone 
M louanges « flc celles de fes anc6trcs » & que leurf 
dMiQibns feront t6ates fur le mode Ljdien » qui ^toic 
le plos^latant» 6cpar conTequent leplus gai: ceiar^- 
pond fort bieo a ce qu'il a dit quatrc rers aopara» 
Yaor. 

Mir J9cofi mumra LiM. 

PUton a dit en quelque endroitque rharmonie Lf« 
diene ^it la plns propre pour la Joje 5c pour les 
feftins» c^eft pourquoi il i'appcl]e dffupimf pvgwwntutp^ 
btirnmimH convivslem, 

)I TllOJAMQUB BT AnCBISXN BT A L- 

II j(] Apris avoir dic que les Romains chanterontk 
itablc ies grandes a^ions des Heros» Horacc renferme 
cette louange daos ia feule familic d'Augttflc » en iui 
.diiant qne le (ujct dc ienrs chanibns ordinaires feronc 
ilnye » ^nchife » & les defcenddmi de Vtmis \ c^eft i 
dire» Augoftc » Julc Ce/ar » & tons leurs Anc^trcs» 
cn reroontant jiiiques ^ Venus & En^c dont lcs Jii* 
licDs (e flatoient d^^trc deicendus. II 7 a la beaacoop 
d^efprit & dc politeiTc. 

A L M a] Ccil i'^pithetc ordimairt dc Vcnas • Ln- 



JEfiiiubim gemtrix » hemimim Dhmmpn vebifCsii 
jLAlmu Venm, 

A L M A • Ceft k dirc • hien-fiiifmiCi \ & ccla coo- 
Tient fbrc bien a Venus » qqi anime tontes chofcfl» dc 
^i £iit ic piaifir des hommcs & des Dicux. 

Tm du juatrlimi Fekmi. 
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